Go ogle 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on Hbrary shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 



Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : / /books . google . com/ 




CEUVRES POSTHUMES, DE P.-J. PROUD^ION 

^ 4 1:^ 



LA BIBLE ANNOT&E 

(nouvbau testament) 



LES 



EVANGILES 



ANNOT^S 



PAR P.-J. PROUDHON 



Noupelle Edition 




PARIS 

C. MARPON ET E. FLAMMARION 

iSditburs 

26, RUE RACINE, PR&S L'ODEON 




LES 

fiVANGILES 



(EtJVfiES POSTBUMES DE P. J. PROUDHON 



LA BIBLE ANNOTte 



LES 

EVANGILES 

PAR P. J. PROUDHON 



BRUXELLES 

UCROII. VERBOEaHOVEN BTC», IMPIUMBUBS-iDlTECR!! 

RX7E ROTALC. 8, IMPASSE DU PARC 

M£NE MAISON A LEIPZIG ET A LiVOURNE 



1866 

Dff9i^ 49 todnetiOA et d« reproduction thtmU 



AVERTISSEMENT AU LEGTETIE 



1^ Bible sur lacpielle Proudhon d ^crit ses annotations a 
€ik imprim^e en 1837, sous sa direction, lorsqu'il 6tait 
correcteur chez MM. Gauthier, k Besancon. (Test lui qui en 
a revu les ^preuves. Le titre est ainsi libell^ : BIBLIA 
SACRA (sur son exemplaire, le commeutateur a ajout6 k la 
plume : proudhonuna), VtdgaUB editionis^ Sixti V et Cle- 
mentis VIII, ponU max.^ awiontate recogntta; editio 
nova^ notis ckronologicis^ historiciSy geographicis^ ac 
novissime philologicis illustrata. C'est une fort belle Edi- 
tion in-quarto. De 1837 a 1864, Proudhon a consign^ sur 
les grandes marges de son exemplaire, ses notes critiques, 
chronologiques, historiques, philologiques, philosophiques, 
th6ologiques et politiques. II y travaillait k ses loisirs, etjus- 
que dans les derniers mois de sa vie. 

Une seule note est dat^e : celle de la page 4 des £vaa- 
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giles. La diffi6rence de date des commentaires se reconnatt: 
2i la nuance de Tencre, plus ou moins jaunie et d^colo- 
r^e; 2^ aux modifications et rectifications apport^es aux 
points de vue premiers par des observations et des Etudes 
ult^rieures. 

Pour la commodity des lecteurs, le texte latin de la Vul- 
gate a iii remplac^ par la traduction francaise de Le Mattre 
de Sacy, accept^e par TEglise; le latin est cit^ chaque fois 
que la clart^ du commentaire Texige. 
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INTRODUCTION 



AUX EVANGILES 



Nomim Jesu Chrtsti Testamenlum : titre inexact et 
faux. Le Nouveau Testament, imaging en opposition k * 
rAncien, n'est pas de J^sus-Christ ; il a eu pour point de 
depart et pr^texte J^sus-Christ. 



L'^glise chr^tienne, a dit Lessing, n'est pas sortie des 
Merits du Nouveau Testament : ce sont, au contraire, les 
Merits du Nouveau Testament qui sont sortis de TEIglise. 
Cette remarque doit servir de base k toute Tex^gfese de cette 
partie de la Bible. C'est dans le mouvement des £glises, 
dans leurs rivalit^s, dans leurs discussions spdculatives, 
qu'il faudra chercher la cause, la date, le but et le sens des 
divers Merits qui composent ce Testament. 



i 

Serait-ce oulrer le paradoxe d'oser dire qu'h Texception 
de deux ou trois Epitres, le Nouveau Testament tout entier 
n'est qu'une fade I^gende, imit^e et composite d*apr&s les 
fables des livres juifp^- C'est ce que je ferai ressortir a 

I 
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INTRODnCTION 



mesure que Toccasion s'en pr^sentera. Mais n'oublions pas 
qu'il y a ici, en regard Tun de Tautre , deux systfemes d'in- 
lerpr6tation : — Tun, orthodoxe , qui pretend , d'une part, 
que les ficritures conlenues dans le Nouveau Testament 
sont aulhentiques; d'autre part, que ce Testament, c'est-k- 
dire les faits et discours qui y sont relates , sont r^elle- 
ment le complement de TAncien, qui les avait annonc6s, 
soit par des figures bu 6v6iiements figuratife, soit par des 
predictions formelles ; — Tautre, rationaliste, qui affirme, 
h Taide d*une interpretation fondee sur une critique histo- 
rique et philologique rigoureuse, que le Nouveau Testanaent 
est une compilation de passages mal entendus, deguis^s, in- 
terpoies, au moyen desquels on a imaging f histoire tout 
entifere de Jesus-Christ, auquel le Pentateuque, les Psaumes, 
les Prophfetes n'eurent jamais la moindre envie de faire 
allusion. 

Mais comme toute cette discussion repose sur deux termes, 
i'exegfese des anciens livres et le sens que leur ont attribu^ 
les nouveaux, il faut d'abord constater les rapports de con- 
formity qui etablissent le fait ^'imitation, sinon Aeplagiat. 



TiTRE. — La loi de Moise se nommait le traits, le pacie 
ou ValUance de Jehovah, foBdus^ ^lotBTn^m, r^''*??. Par suite 
de la double signification du grec ^ta0?}xxj, qui veut dire 
aussi testammt ou codicille^ cette loi fut appel^e le Testa- 
ment de Dteti, YAncien Testament. — Sur cela, on ne 
pensa pas mieux faire que d'appeler la reforme de J6sus, 
cru fils de Dieu , le Testament de Jisus-Christ^ le Nou- 
veau Testament. D'ailleurs, J6sus-Christ 6tant mort pour 
tous les hommes, sa loi pouvait avec couvenance etre appe- 



AUX EVANCILES S 

Meun testament; mais, appliqu6e k la loi de J^hovahi cette 
denomination ^tait absurde. 



Genealogies, Nohs. — J^sus ^tait dit flis de Davia; or, 
on lit daas les histoires juives les genealogies de tous les 
graqds priocipaux personnages. 11 etait tout simple de faire 
celle du Messie ; il eut et6 inconvenant de ne pas la faire. En 
consequence, on lacomposa, plus ou moins heureusement, 
de trois fois quatorze generations {Uatthietf^ i, 17), les- 
quelles se trouvent dementies par Thistoire et par la genea- 
logie de Luc. 

Quelque chose d'extraordinaire s'etait passe h la naissance 
de tous les grands personnages : la m^re de Samson, celle 
de Samuel, celle d'Isaac, etc., etaient steriles ; on fit mieux 
pour celle de Jesus : on la supposa vierge-mfere, h Timita- 
tion de certaines fables orientales sur le Soleil et Bouddba, 
ou Laotseu. Ce qui etait scabreux k raconter, mais qui n'a 
pas fait reculer le narrateur, c'est I'inquietude du fiance 
Joseph. On fait intervenir un ange pour le tranquilliser. 
On avait vu aussi des anges aux naissances d'Isaac et de 
Samson. 

Les noms des anciens personnages etaient tous significa* 
tifs ; le fils de Marie regut aussi un nom significatif de sa 
future mission. Mais tandis que les noms des anciens fureut 
accommodes apr^s coup aux evenements de leur vie, et at* 
tribues de la sorte k une revelation, il est probable que 
Jisus ne se crut Sauveur que parce qu'il se nommait ainsi. 
Au reste, rien n'empecherait que ce nom, vulgaire en Syrie, 
ne se fAt rencontre naturellement chez ce reformateur, doni 
on ne sait rien, sinon qu'il s'est mis k prdcher, el qu'il a 



4 INTRODUCTION 

&bi crucifix pour avoir pr£di^. Quoi qa'il en soit, on remar- 
quera celte coincidence de noms entre J^sus et Josu^, 
H-oise, Os6e, Isale, qui furent aussi sauveurs, et cetle autre 
entre : 

Jean, alnsi nomin^ parce qu'U 
Alt gr&ce, mis^ricorde, 
Isaac, ris, joie, allegresse, 
M-oi^e, sauY^ ou sauveur, 
Israel, fort contre Dieu. 
Abraham, p^re aux enfanfs, 

Cette mode, si bien suivie, doit nous mettre en garde 
eoQtre ces revelations de noms propres faites par des 
anges (1). 



et tous les patriarchea 
ant6-diluyiens, ainsi que les 
douze enfants de Jacob. 



Collection de texies d'anctens auteurs sur le Sauveur, 
Mgdiaheur, Liberateur, Redempteur, etc.^ attendu a 
toutes les ipoques et chez la plupart des peuples. 

Les Chretiens abusent, comme Ton sait, de cette vieille 
croyance, pour s*en faire unepreuve de la necessity et de la 
realite du dogme cliretien. La v6rite est que cette I^geiide, 
produit delatriade mythologique et de la misfere des peuples, 
a 6t6 une des causes efficientes du christianisme, Si peu prfes 
comme les prophelies, bien ou mal entendues, ont &ii la 
cause de rinvenlion de TEvangile, et, par suite aussi, du 



(1) Concicrgcrie^ 1850. — Les lignes ci-dessus ont ^te 6crites 
k une 6poque oii je n'avais pas lu Strauss. Le systeme mythique, 
developp^ par ce saYanl, a 6te completement apergu et d^velopp^ 
par Eioi depuis plus de douze ans. (Gf. ie Miserere et rartida 
ipoca(yjMe de VEncfdop^ cathoHque.) 
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chrisdanisme. G*est un argument gpossier qui consiste k 
prendre Yeffet de la superstition pour la jmtificaiion de la 
superstition !... 

EscHTLE, le PromeiMe : prediction d'un fils de Jupiter 
qui, plus puissant gue son p^re, le d^trduera et 4^livrera 
Prom^tb^e. 

Platon, Alcibiade II, o& Socrate t^moigne du besoin 
d'un Dieu pour enseigner les hommes. 

Gen£se, proph^tie de Jacob, mal entendue; — histoire 
d'five et du serpent. 

N0MBRES9 prophetic de Balaaoi. 

PsAUMBs et PKomtiESy passim^ idee messiaque, — tout 
le judaisme. 

ViRGiLE, ^glogue de PoUion et livre des GSorgiques^ 
sur Jupiter, ou Tige de fer. (Gf. aussi son commentaleur 
Heyne.) 

Plutarque, DeJside et Osiride^ fable de Typhon, oiii se 
trouve un passage tout k fait semblable k celui de la Gen^se, 
in, sur r^rasement du serpent. 

DtcTiONiTAiiiE DE LA Fable, Echidm. 

Elias Schedius, De Diis Germanis, culte des Gaulois 
pour Isis, vierge et mfere. — Inscription druidique (?) dd- 
cottverte k Gh^lons-sur-Marne, en 1833 : VirginiparitwiB 
druides. 

FouGHBR, Mimoires de TAcad^mie des Inscriptions, 
tome LXXI, sur les dieux et demi-dieux sauveurs. — 
Suivant Gic^ron, on comptait trente-deux Hercules ! 

Anquetil-Doperron : il dit que Mithra est midiateur. 
(Gf. Mimoires de TAcad^mie des Inscriptions, tome XXXIY; 
cf. la Trinity hindoue et celle des Egyptiens, Champoluon- 
FiGBAG, etc) 



De Guignes, MSmoires de TAcad^mie des Inscriptions, 
tome XLV, page 543 : que les Chinois attendaient aussi un 
m^iateur. 

D'Herbelot, Bibliothique omntofo, article Zardaseht^ 
citation d'Aboul-Faradj. > 

BouLAiNviLLiERS, Vie de Mahomet : que les Arabes at- 
tendaient un liberateur. 

Ramsay, Discours sur la Mythohgiey sur les Chinois et 
Lihyki. ^ 

Confucius, Morale : qu'un saint doit £tre envo} 6 du 
ciel. 

Abel Ri^husat, trad, de VInmriable milieu, etc., cit^ 
par Nicolas^ tome II. 

De Humboldt, traditions mexicaines, Vue des Cor^ 
diMres^ tome I, pages 238 i 2S1. 

RiAMBouRG, Traditions scandinaves. 

Mallet, Voyage m Nordge. 

VoLNEY, Ruines. 

Voltaire, Addition k I'histoireg^n^rale, page 18. 

BouLANGER, Antiguiii divoilie^ t. II, livre iv, chap. 3.; 
Despotisme oriental, sect. X, page 116. 

TiTE-LivE, liv. I, n. 4 et 88, sur le Capitole. 

PoLYBE, Histoire, rprologue, oil il niontre que les 6v6ne- 
ments poussent le monde h Yunit^. 

SuETONE, Vie d^Augusie^ c. 94. 



Plus on multiplie les citations, plus on affaiblit la prcuve, 
II en est de cette croyance comme de celle du Diable, dont 
elle est la correlative et Tantithtee : 6lle a sa source dans la . 
constitution de Tesprit humainetles effort faitAp^tlui pour . 
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ezpliqucir le probl^me de TexisteDce. Comme Tid^e de Dieu 
a Hi r6alis6e dans les cultes ant^rieurs, de mime celle d'un 
ib^rateur a ^t^jr^alis^e dansle ehristiaaisme. 



Evangelium^ en grec cOocyvc^cov, bonne nouvelle. Ce mot 
toit appliqu6 par les Juifs a Tannonce du Messie. Ainsi 
Jean-Baptistc est dit avoir SmngilisS {Luc, ni, 18), et 
tous ceux qui pr^disaient Tarriv^e prochaine du Messie 
6taieDt des ^vang^Iisateurs. J^sus fit comme les autres, mais 
avec cette difference caract^ristique, qui fut la base du chris- 
tianisme, k savoir que lui ne croyait point k la r^aliti du 
personnage messiaque ; qu'il n'y voyait qu'un mythe, uue 
all^gorie de la r^forme sociale. (Cf. Luc, n, 82.) — Paul el 
les autres disent aussi, en parlant de leurs discours et Merits, 
man 4vangiU. 



Sur rauthenticit^ des ^vangiles, les t^moignages positifs 
les plus anciens sont ceux d'lr^nee, Clement d*Alexandrie 
et TertuUien, qui tous trois vivaient sur la fin du deuxi^mo 
si^cle, c'est-k-dire 160 ^170 ans aprfes la dlsparition de 
J&us. Ces trois docteurs admettaient les quatre £vangiles 
comme y^ridiques, mais plutot en vertu de la tradition 
chr^tienne que de raisons justificatives et critiques. Avant 
euXy les seuls t^moigoages qu'on puisse recueillir sont ceux 
de Papias et de Polycarpe, le premier mort de 161 k 180, 
le second mort en 167. Mais Papias, tout en disant que Mat- 
thieu a 6crit, en Mbreu^ les faits et gestes de J6sus, s'ex- 
prime de mani^re h £aire douter qu'il entende parler de 
1 fivangile actuel €6 qu'il dit er suite de Marc ne convient 



8 INTRODUCTION AUX EVANGILES 

poinf Ul^vaDgile qm iui est aujourd*hui attribu^. U se tait 
SIT? Luc etsur Jean. Quant k Polycarpe, il est connu pour 
avoir v(j Jean, mort vers Tan 100, et auteur prfeum^ du 
quatri^me £vaugile; roais il ne dit rien de cet Evangiie, 
et son t^oioignage n*est ici que n^gatif, et par hypothise. 
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'i L'i 



^VANGILE 



SAINT MATTHIEU 




(a) Selon^ ^ecundtim, d'apr^s des renseignements attribuds 
k MattMeu. 

(6) Matthieu, auteur de convention du premier ^vangile. 

^crit, seloD moi, ou collectionn^ peu de temps apris la 
prise de Jerusalem par Titus, d'apr^s Tensemble de mes 
remarques, notamment celle sur l*institution de la C^ne. 
(Cf. Jean, xiu, xvi, mes notes, et I Cor., x.) 

Des quatre ifvangiles, celui de saint Matthieu est le plus 
int^ressant, le mieux narr^ ; on y trouve plus d'ordre dans 
les iddes, plus de liaison dans les discours et les faits. 

D'apr^s Strauss, cet l^vangile serait le plus ancien, celui 
oil le travail l^gendaire s'^tait born6 a rapporter la substance 
paraboliqm des discours de Jdsus, sans s*inqui6ter de I'ordre 
des faits, des dates ni des drconstances de T^vSnement. 
Aussi cet ^vangile est-il une pure compilation. 

Le chapitre i et le chapitre ii de saint Matthieu donnent la 
clef de tout le systfeme 6vang61ique. Les traditions juives 
sur le Messie avaient dit qu'il descendrait de David : de 
fabrication d'une g^n^alogie pour J^sus ; — qu'il nattrait h, 
Betbleem : de Ik, l^bistoire du voyage a Belbl^em. Tout le 
reste Tavenant* 




ID 



iVANOILI 



CHAPITRE I. 



G^n^alogie de J^as-Ghrist fit Cnception et sa Naissance. 

1. Livre de la G^nSalogie de J^sus-Ghrist (a)« fils de David, fils 
d*Abraham. ... 

2. Abraham eogeDdra Isaac. Isaac engendra Jajsob. Jacob en- 
gendra Juda et ses fr^res. 

3. Juda engendra, deThamar, Pharos et Zara. Pharos engendra 
Esron. Esron engendra Aram. 

4. Aram engendra Aminadab. Aminadab engendra Naasson. 
Naasson engendra Salmon. 

5. Salmon engendra Booz, de Rahab. Booz engendra Obed, de 
Rutb. Obed engendra Jess6. Et Je8s6 engendra David, qui fiii 
roi. ... 

6. Le roi David engendra Salomon, de celle qui avait ^te femme 
d'Urie. 

7. Salomon engendra Roboam. Roboam engendra Abias. Abias 
engendra Asa. 

8. Asa engendra Josaphat. Josapbat engendra Joram. Joram 
engendra Ozias. 

9. Ozias engendra Joathan. Joatban engendra Acbaz. Acbaz 
engendra Ezdchias. 

10. Ez6chias engendra Manass^. Mana8s6 engendra Amon. Amon 
engendra Josias. 

11. Josias engendra J^cboniaset ses fr^res, vers le temps oik les 
Juifs furent transport's h Babylone. 

12. Et, depuis qu'ils furent transport's k Babylone, J'chonias 
engendra Salathiel. Salatbiel engendra Zorobabel. 

13. Zorobabel engendra Abiud. Abiud engendra £liacim. Elia- 
cim engendra Azor. 

14. Azor engendra Sadoc. Sadoc engendra Acbim. Achim en- 
gendra Eliud. 

15. Eliud engendra El'azar. El'azar engendra Mathan. Matban 
engendra Jacob ; 



(a) Christi : sur cette qualification donn^e k J^sus, voir 
Strauss, mes notes ci-dessus sur les quatre ^yangiles, pas- 
sm, mes notes sur les ]^pltres,,et ma note sur la cbronologie 
d*Ussdrius, k la fin de ce volume^ 
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16. Et Jacob engendra Josepti, Tcpoux dcf Marie, delaquelle est 
Jesus, qui est appel6 Christ. 

17. 11 7 a done en tout, depuis Abraham jusqu'k David, quatorze 
generations; depuis David jusqu'au temps oil les Jaifs furent 
transportes k Babylone, quatorze generations ; et, depuis qu'ils 
farent transportes h Babylone jusqu'^ jesus-Christ, quatorze gene- 
rations et c). 

48. Quant k la naissance de J^m-Christ, elle arriva de cette 
sorte : Marie, sa mere, ayant epouse Joseph, se trouva grosse, 
ayant conQu dans son sein par rop^alion au Saint-Esprit, avant 
qa'ils eussent ete ensemble. 

19. Or Joseph, son mari, etant juste et ne voulant pas la desho- 
norer, resolut de la renvoyer secretement. 

20. Mais, lorsquMl etait dans cette pensee, un ange du Seigneur 
lui apparut en songe, et lui dit : Joseph, fils de David, ne craignez 
point de prendre avec votis Marie, votre femme ; car ce qni est ne 
dans elle a ete form6 par le Saint-Esprit. 

21. EUe enfantera un fils, h qui vous donnerez le nomde Jesus ; 
parce aue ce sera lui qui sauvera son peuple, en le d6livrant de 
ses peches (d). 

22. Or tout cela se fit pour accomplir ce que le Seigneur avait 
dit par le prophete (e), en ces termes* 



(6) Verset 17. — Manifere de retenirla g^n^alogie. 

[c] Versets 2-17. — Le soin qu'on a eu de fabriquer unfe 
g^n^alogie k J^sus et de le faire nattre k Bethl^em prouve 
prteis^ment qu'il n'est ni de la race de David, ni juif; il est 
Galilient natif de Nazareth, et r^sidant habituel de Caphar- 
naiim. 

[d) Versets 18-21 • — Cette fable a son analogue dans toules 
les mythologies. 

(c) Micha^lis suspecte rauthenticit^ de ce passage, parce 
que, dit-il, le passage cit6 ne correspond pas litt^ralement 
h r^v^nement auquel il est applique; et il refuse de le con- 
sid^rer comme une simple applichtion^ attendu la maniere 
solennelle dont il est pr^senl^. A cette occasion, M. le doc- 
teur Wisemann, sans accorder d'abord que la prophdtie ne 
regarde point spdcialement et uniquement J^sus-Christ, se 
borne 2i soutenir, contre Micha^lis, Tauthenticit^ du texte. 
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^VANGILE 



23 Une Yierge concevra, et elle enfantera un fils, k qui on doa- 
nera le nora d'Emmaauel, c'est-ji-dire Dieu avec nous (f). 

24. Joseph, s'^tant done ^veille, fit ce que Tange du Seigneur 
lui avait ordonoc, et prit sa femme avec lui, 

25. Et il ne Tavait point connue (g) quand elle enfanta son 
ills premier-ne, h qui il donna ie nom de Jesus. 



en faisant voir que la phrase de T^vang^liste s'emploie fr6- 
quemment dans les dcrivains syriaques, en Orient » et au- 
jourd'hui m6me parmi les Arabes, et il en cite des exem- 
ples. Les preuves qu'il donne sont en effet trfes-concluantes, 
et rien n'empgche d*entendre dans ce sens le passage de 
saint Matthieu, si Ton prouve que la proph^tie qu'il rapporte 
ne regarde point Jdsus-Christ. Mais il ne faut pas oublier, — 
chose que Michadlis et Wisemann ne pouvaient adopter k 
cause de leurs preventions dogmatiques, — que lesproph^tes 
n'^taient plus entendus chez les Juifs, au temps de J^sus- 
Christ, et qu'on ne se faisait point scrupule d'y trouver la 
proph^tie de tout ce qu'on voulait, ind(5pendamment du sens 
littoral, de la suite et de Tesprit des textes. Jepense done que 
saint Matthieu est r^ellement auteur du passage ; qu'il Ta en- 
tendu de Jdsus-Christ ; qu'il ne le cite pas par application : 
Terreur manifesto oix il se jette doit servir de mesure k la 
croyance que Ton doit avoir dans la competence des histo- 
ricns dvang^liques k interpreter les ^critures. Mais qui a 
donne Fidee de faire de telles accommodations k la vie de 
jesus? Ici le docteur Strauss repond : Le sens des propheties 
etait, dfes avant jesus-Christ, detourne de la verite; et ce fut 
en raison de ce detournement, en raison de Topinion qu'on 
s'etait faite de la generation du Messie k venir, que fut ima- 
ginee rhistoire de la conception de jesus. 

(J) Premier exemple d'accommodation de textes pris de 
I'Ancien Testament et convertis en propheties. Ce passage 
d'lsaie n'a aucun rapport k Fenfantement de Marie. (Voir 
mes notes sur Isaie.) 

(g) Cognoscebat : cela supposerait qu*il la connut aprfes. 
Remarquons cette in'iitalion du vieux style biblique; comme 
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CHAPITRE II. 



Adoration dcs Mages. Fuite de J^sas en ^gypte. Massacre de 
Dethl^em. Rctour d'^gypte. 



1. J^sus ^tant done d6 dans Bethl^em, viUe de la iribu de Juda, 
dn temps du roi H6rode (a), des Mages {b) yinrent de TOrient 
& Jerusalem. 

2. Et ils demand^rent : Ou est le Roi des Juifs, qui est nowelle- 
ment n6? car nous avons vu son ^toiie (c) en Orient, ct nous 
sommes venus Tadorer. 

3. Ce c[ue le roi H6rode ayant appris, il en fut trouble, et 
toute la yiile de Jerusalem avec lui. 

4. Et, ayant assemble tons les princes des prfilres et les 
scribes, ou docleurs du peuple, il s'enquit d'eux oil devait 
naltre le Christ. 

5. lis lui dirent que c'itait dans Betbleem, de la trUfU de Juda, 
selon ce qui a ^te ^crit par le proph^te : 

6. Et toi, Belhleem, terre de Juda, tu n'es pas la derni^re 
d'entre les principals villes de Juda; car c'est de toi que sortira le 
chef qui couduira mon peuple d'lsra^l (d). 



si Ton demandait de pareils renseignements. (Cf. Lue, i, 
1, 38.) 

(a) In diebus Herodis. La date valait la peine d'etre 
marqude; mais non; on se croyait encore k la creation, et 
Ton ^crivait rhistoire comme aurait fait Mathusalem. — He- 
rode rdgna trente-sept ans. 

(b) Magi. Imitation de rhistoire de la reine de Saba et 
application du verset 10 du psaume lxxi. 

(c) Stellam, voilk Tdtoile de Balaam. 

(d) La prophdtie de Michde n'a pas le moindre rapport k 
J&us -Christ. Suivant toute probability, Jdsus est nd k Naza- 
reth; il n'etait pas m6me de la tribu de Juda : c'est la tradi- 
tion juive concernant le Messie qui I'a fait descendre de Da- 
vid et natlre a Bethldem. 



Ifi iTANGILS 

7. Alors H6rode, ayant fait venir les Mages en particulier, 
s'eDquit d'eux avec grand soin du temps auquel F^toile leur ^tait 
apparue ; 

8. Et, les envoyant k Bethl^em, il leur dlt : Allez, informez- 
vous exaclement de cat enfant ; et lorsque vous Taurez trouv6, 
faites-le-moi savoir, afin que j'aille aussi moi-m6me Tadorer. 

9. Ayant entendu ces paroles du roi, ils partirent. Eten m^me 
temps r^toile, qu'ils avaient vue en Orient, allait devant eux (e), 
jusqu'^ ce qu'^tant arrivde sur le lieu ou ^tait i'enfant, elle s'y 
arrftta. 

40. Lorsqu'ils virentr6toile, ils furent transport's d'une extreme 
joie; 

11. Et entrant dans la maison, ils trouv^rent Tenfant avec 
Marie, sa m^re ; et se prosternant en terre, ils Tadorerent ; puis 
ouvrant leurs tr'sors, ils lui oflfrirent pour presents de For, de 
Fencens et de la myrrhe. 

12. Et, ayant re^u, pendant qu'ils dormaient, un avertissement 
de ne point aller retrouver H6rode (/), ils s'en retournferent dans 
leur pays par un autre chemin. 

13. Apr^s qu'ils furent partis, un ange du Seigneur apparut h 
Joseph, pendant qu'il dormait et lui dit : Levez-vous, prenez 
Tenfant et sa m6re, fuyez en Egypte, et demeurez-y jusqu'^i ce 
que je vous dise d'en revenir, car H'rode cherchera renfant pour 
le faire mourir. 

14. Joseph, 8'6tant lev6, prit Tenfant et sa m^re durant la nuit, 
et se retira en Egypte (g), 

15. Ou il demeura jusqu'Si la mort d*H6rode : afin que cetle pa- 
role que le Seigneur avait dite, par le proph^te, fiit accomplie: 
J'ai rappel6 mon fils (h) de I'Egypte. 

16. Alors Herode, voyant que les Mages s'6taient moqu's de 
lui, entra dans une grande colore, et il envoya tuer, dans Bethleem 
et dans tout le pays d'alentour, tons les enfants ag6s de deux ans 
et au-dessous (t), selon lei;emps dont il s'^tait enquis exactement 
des Mages. 



(c) Cette etoile qui marche k vue d'cBil !... On a dit, il es' 
vrai, quec'^tait un mdt^ore lumineux. 
(fj Nouvelles visions, 

(g) Fuite en Egypte : imitation d' Abraham, de Moise, etc. 
{h) Osde parle du peuple, quL^tait fils de Jehovah, 
(t) Massacre des Innocents. Histoire imitde de Tenfance 
de Joas, ^cbappe aux fureurs d'Athalie, et encore des noya- 
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17. On Tit alors s'accomplir ce qui avait^t^ ditpar le proph6tc 
Jercmie : 

18. Un grand bruit a 6t6 entenda dans Rama; on y a etUendu 
des plaintes et des oris lamentables; Rachel (j) pleurant ses en- 
faots, et ne Toulant point receYoir de consolations, parce qu'ils ne 
soot plus. 

49. Herode 6tant mort, un ange du Seigneur apparut k Joseph, 
en Egyple, pendant qu'il dormait (/), 

20. Et lui dit : Levez-vous, prenez Tenfant et sa m^re, et re- 
touruez dans le pays d'lsraei ; car ceux qui cherchaient I'enfant, 
pour lui 6ter la vie, sont morts. 

21. Joseph, s'6tant lev^, prit Tenfant et sa m^re, et ilse mit en 
chemin, pour revenir dans le pays d'Isragi. 

22. Mais,^ ay ant appris qu'Archelaiis r^gnait en Jud6e, en la 
place d'Herode, son p6re, il appr^henda d'y aller ; et, ayant regu, 
pendant qu'il dormait (/), un avertissement du del, 11 se retira 
dans la Galilee, 

23. Et Tint demeurer dans une Tille appel^e Nazareth, afin que 
cette prediction des proph^tes fut accompiie : 11 sera appel^ Naza- 
r6en (fc). 



des ordonndes par Pharaon. Le fondement de cette histoire 
est double : d'abord, les inquietudes trfes-rdelles d'Hdrode, 
caus^es par la croyance universelle du peuple juif a Tarrivde 
d'un Messie du sang de David (Herode, Idum^en, ^tait, quel- 
que alUe a la famille des Asmon^ens, d^test^ des H^breux) ; 
en second lieu, un fait attribu6 k la vie d'H^rode. On lit dans 
Macrobe {Saturnal.y lib. n, c. 4) : Cumaudisset {Augustus) 
inter pmros quos in Syrid Her odes ^ rex Judceorum^ infra 
himatum jussit interficiy filium quoque occisum, ait : Melius 
est Herodis porcum esse quam filium. Mais Macrobe vivait 
au cinquifeme sifecle ; ne serait-ce pas la tradition ou l^gende 
chr^tierine qui Taurait inspire ? — Les ddmfil^s d'H6rode avee 
ses fils sont connus. 

{/) Rachel est prise par Jivimie pour la nation de Sama- 
rie ou le peuple de Joseph, fils de cette Rachel. Dans le pro- 
ph^te, ce passage est relatif h la transportation dlsrael k 
Babylone. 

(k) NazarcBUs, insupportable jeu de mots. D'ailleurs cette 
pr^tendue prophdtie n'existe pas. — Geci prouve une fois de 
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CHAPITRE III (fl). 

Predication de saint Jean-Bnptiste. Reproche contre les Pharisicns. 

Bapldme dc J^sus-Christ. | 

1. En ce temps-lJi (^), Jean-Baptiste vint pr6cherau ddserlde. 
Judee, 

2. En disant : Faites penitence, car le royaume des cieux (c) est 
proche. 

, 3. G'est lui qui a M marqu6 par le proph^te IseSe, lorsqu'il dit : 
La voix de celui qui crie dans le desert est, Preparez la voie du 
Seigneur; rendez droits ses sentiers. 

4. Or, Jean avait un v^tement de poll de cbameau et une cein- 
ture de cuir autour de ses reins (d); et sa nourriture 6tait des sau- 
terelles et du miel sauyage. 

5. Alors la ville de Jerusalem, toute la Jud^e et tout le pays 
des environs du Jourdain, venaient k lui; 

6. Et, confessant leurs p^ch^s, lis 6taient baptises par lui dans 
le Jourdain. 



plus que J^sus est Galil^en et de la ville de Nazareth, c*est-a- 
dire, s'il faut en croire la g^ographie, de la tribu de Zabulon. 
(Gf- ci-dessous, iv, 13 ; et Luc^ m.) 

(a) Mission de Jean le Baptiseur. A cette ^poque, Tattente 
des Juifs en un Messie vainqueur et glorieux Jtait univer- 
selle; tout le monde rimplorait, et s'y prdparait par la peni- 
tence. Jean ^tait un de ceux qui Tannongaient au peuple i 
haute voix, et se disait envoy^ devant lui; il s'appliquait cer- 
tains passages dlsai'e et Malachie, prenant le costume et les 
allures d'Elie, et excitant partout les tildes et les endurcis. 
— La legende de Jdsus a appliqu^ au Nazar^en ce que Jean 
avait voulu faire pour le Messie teraporel, objet de tant d'agi- 
tations, et qui ne parut jamais. 

(b) In diebus illis : il s*est ^coule trente ans depuis la 
naissance du Christ, dit-on. 

(c) Regnum coelorum, le royaume du ciel pour Jean est 
bien la revolution messiaque. 

(d) Jean porte le costume d'^lle. 
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7. (e) Mai's voyant plusieurs des pharisiens et dcs sadduc^ens qui 
reoaieQt h son bapttoe, il leur dit : Race de vip^res, qui vous a 
ippris a fuirla colore qui doit tomber sur yous? 

8. Faites done de dignes fruits de penitence; 

9. Et ne pensez pas dire en vous-m6mes : Nous aVons Abrabam 
pour pcre; puisque je vous declare que Dieu peut faire naitre de 
ces pierres m^mes des enfants h Abraham. 

10. Car la cogn^e est dej^ mise h la racine des arbres. Tout 
arbre done qui ne produit pas de bon fruit sera coupe et jete au 
feu. 

Id. Pour moi, je vous baptise dans I'eau pour vous porter k la 
penitence ; mais celui qui doit venir apr^s moi est plus puissant 
que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. G*est lui 
qui vous baptisera dans le Saint-E sprit et dans le feu. 

12. 11 a son van en sa main, et il nettoyera parfaitement son 
aire ; il amassera son ble dans le grenier, mais il brtHlera la paiUe 
dans un feu qui ne s'6teindra point 

13. Alors Jesus vint, de la Galilee au Jourdain, trouver Jean, 
pour 6tre baptist par lui. 

14. Mais Jean s en defendait, en disant : G'est moi qui dois Stre 
baptist par vous, et vous venez h moi 1 

15. Et J^sus lui repondit : Laissez-mol faire pour cette heure, 
car c'est ainsi que nous devous accomplir toute justice. Alors Jean 
ne lui resista plus {g). 



(e) Versets 7 et suiv. — R6formateur Spre et fanatique, 
type de tous les marabouts. 

(f) Versets 11-12. — A r^poque de la predication de Jean, 
le Messie etait gdneralement altendu, comme la fin du monde 
par les milldnaires. Jean s'^tait mis dans Tesprit de prendre 
le devant et de Tannoncer. J6sus fit mieux : il se donna lui- 
mime pour le Messie, et agit en consequence. Seulement, 
comme il s'apergut vite que le metier n'ayait pas de chance 
avec les Remains, il se tira d' affaire en spiritualisant la tra- 
dition : Mon royaume n'est pas de ce monde, dit-il; je suis 
venii pour vous delivrer, non des Remains, mais dup^cM; 
la rangon que je payerai pour vous sera, non de Tor, mais 
ma vie. (Cf. Luc, ii, 52, note aa.) 

{g) Versets 13-15. — Jesus, plus avancd que Jean dans 
riDterprdtation morale et spiritualiste des Ventures ,adbk6 
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16. Or, J4sas, ayant baptist, sortit au88it6t hors de Teau, 
et en m6me temps las cieux lui farent ouverts ; et il vit TEsprit de 
Dieu qui descendit en forme de colombe, et qui yint se reposer sur 
lui. 

17. Et, au m^me instant, une \oix se fit entendre du ciel, qui 
disait : Gelui-ci est men fils bien-aim^, dans lequel j'ai mis toute 
mon affection (h). 



CHAPITRE IV (fl). 

Jeftne et tentation de J6sas-Ghrist. II commence k prftcher. Vocation 
de Pierre et d'Andr^, de Jacques et de Jean. 



1. Alors J6sus fut conduit par TEsprit dans le desert (b) pour y 
6tre tent6 par le diable. 



d'abord k son enseignement et regoit son baptdme; — puisil 
prtehe a son tour Vapproche (ci-dessous, iv, 17), mais, k ce 
que Ton peut croire, comma disciple de Jean ; puis il s'en s^- 
pare et commence un nouvel enseignement, se fondant sur 
ce que Jean restait dans Tdquivoque, admettait avec la mul- 
titude un Messie en chair et en os, et corrompait ainsi lui- 
mfime, par la superstition, ce qu'il y avait de plus 61ev6 dans 
son enseignement. Tel me paralt avoir 6x6 le vrai rapport 
entre Jean et J6sus. 

(A) Versets 16-17. — Cf. Gen&se, romch elohim^ etc., et 
alibi passim^ Dieu sous Tembl^me d'un oiseau. 

(a)CHAPiTRES HI et IV. — Jdsus, avant d'aller trouver Jean, 
avait-il d^jk une dcole? Renan incline k le croire, et je n'j 
vois pas de difficult^. 11 n'est gufere probable que le fait dn 
baptfime ait tout k coup x6w6\6 J^sus k lui-m6me. Jdsus est 
done all^ solliciter une caution, la plus puissante de toutes, 
celle de Jean. II lui emprunte m6me son baptSme; il imite sa 
predication, il se socialise^ etc. C'est aussi post^rieurement 
k cette visite qu*il se choisit k son tour des lieutenants 
(apotres). 

.(6) Retraite de J^sus, imitde de.celle de Moi'se et autres. 
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2. Et ayant jeiioS quarante jours et quarante nuits, il eut faim 
eosuite. 

3. Et le teDtateur, s'approcbant de lui, lui dit : Si vous ^tes le 
Fils de Dieu, dites que ces pierres deviennent des pains. 

4. Mais J6sus lui r^pondil : II est ecrlt : L'honime ne vit pas 
seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de 
DIeu. 

5. Le diable alors le transporta dans la ville sainte, et le mettant 
sur le haut du temple, 

6. U lui dit : Si vous 6tes le Fils de Dieu, jetez-vous en bas ; 
car il est 6crit qu'il a ordonn6 h ses anges d*avoir soin de vous, et 
qu'ils vous soutiendront de leurs mains^ de peur que vous ne vous 
lieurtiez le pied contre quelque pierre. 

7. Jesus lui r^pondit : II est ecrit aussi : Vous ne tenterez pas 
le Seigneur voire Dieu. 

8. Le diable le transporta encore sur une montagne fort haute, 
et, lui montrant tons les royaumes du monde, et touie la gloire 
qui les accompagne, 

9. II lui dit : Je vous donnerai toutes ces choses, si, en vous 
proslernant devantmoi, vous m'adorez. 

10. Mais J^sus lui r^pondit : Retire-toi, Satan, car il est ecrit : 
Vous adorerez le Seigneur voire Dieu, et vous ne servirez que lui 
seul. 

11. Alors le diable le laissa, et en m^me temps les anges s'ap- 
proch^rent, et ils le servaient. 

12. Or, J6sus, ayant oui' dire que Jean avail ^16 mis en pri- 
son (c), se retira dans la Galilee (a). 



{c) Suivant Matthieu, Jean est arrStg peu de temps apr^s le 
bapttoe de Jdsus, et avant que celui-ci ftt revenu en Gali- 
lee. Cette arrestation, qui ddcida le prompt re tour de J&us, 
dut aussi le faire rdfl^chir et le rendre circonspect. C'^tait 
le motif apparent de sa reserve, dont la cause plus profonde 
^tait dans sa propre doctrine. Mais il ne pouvait garder 
longtemps cette mesure. 

(d) On ne comprend pas cette conduite. La Galilee appar- 
tenait k H^rode; comment J6sus s'y rdfugiait-il?... 11 n'y a 
qu'une explication a cela : c'est que Jean 6tait arrSld pour 
son messianisme, que la persecution s^vissait sur le Jourdain, 
et que dans le fond de la Galilee, Jdsus, qui d'ailleurs se s6- 
parait des messianistes, n'auraitrien k craindre. Les messia- 
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13. Et, quittant la ville de Nazareth^ il vint demeurer k Ca- 
pharnatim, ville maritime sur les confins de Zabulon et NepL* 
thali, 

14. Afin que celte parole du proph6te Isai'e fdt accomplie: 1 

15. Le pays de Zabulon, et le pays de Nephthali, qui estlo 
chemin pour aller vers la mer au del^ du Jourdain, la Galil68 
des nations ; 

16. Ge peuple, qui ^tait assis dans les t^n^bres, a vu une grandc 
lumi^re, et la lumiere s'est lev^e sur ceux qui ^taient assis dans 
la region de I'ombre de la mort (e). 

17. Depuis ce lemps-1^, Jesus commenga h pr^cher, en disant : 
Faites penitence, parce que Ic royaume des cieux est proche (/). 

18. Or, Jesus, marchant le long de la mer de Galilee, vit deux 
fr^res, Simon, appele Pierre, et Andre, son fr^re, qui jctaient 
leurs filets dans la mer, car ils 6taient p^cheurs ; 

19. Et il leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai devenir pfecheurs 
d'hommes. 

20. Aussitdt ils quitt^rent leurs filets, et ils le suivirent. 

21. De 1^ s'avan^anl, il vit deux autres freres, Jacques, fils de 
Z6b6d6e, et Jean, son fr6re, qui etaient dans une barque avec 
Zeb6dee, leur p^re, et qui raccommodaient leurs filets, et il les 
appela (g). 



nistses, on le concoit, n'avaient garde de se produire en Ga- 
lilee; on aurait dit d'eux, comme de Jdsus, qu'ils etaient 
Samaritains, poss6d6sdu diable. (Gf., ci-dessous, 15, 16.) 

(c) Versets 15-16. — Rapprochement absurde, mais ima- 
ging pour expliquerle lieu de la predication de Jesus; commo 
le rapprochement du verset 23, chap, n, a iii imagind pour 
expliquer le s6jour de Jisus a Nazareth. 

if) Comme Jean : appropinquavU regnum ccelorum^ la 
venue du MessiCy ou mieux la rivolution sociale, 

(g) Versets 18-21. — Apdtres galildens comme leur maltre 
ou rfl66e, JesM?. De plus en plus Torigine galildenne du Christ 
se diScfele ; X^siis est alld prendre le mot d'ordre auprei de 
Jean ; il s'esf fait donner, pour ainsi dire, par lui des lettres 
de crdance; puis 11 remonte en Galilde pour sa propce pre- 
dication. On dirait qu'ils s'^taient partag^ le pays : k Tim 
la Judee, i Tautre la Galilee. (Gf. ci-dessus, 12.) 
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^2. En m^me temps, ils qaittSrent leurs filets et leur p^e, et 
iJs le sulvirent. 

23. Et Jesus allait par toule la 6aIiI6e (h), enseignant dans 
leurs synagogues, pr6cnant T^vangile du royaume, et guerissant 
toutes les laogueurs et toutes les maladies parmi le peuple. 

24. Sa reputation s'etant r^pandue par toute la Syrie (t), ils 
loi pr^sentaient tons ceux qui ^talent malades, et diversemenf 
alllig^s da maux et de douleurs, les possed^s, les lunatiques, les 
paralytiques, et il les gu^rissait. 

26. Et une grande multitude de peuple le suivit de Galilee, de 
la D^capole, de Jerusalem (j), de Jud^e, et de delit le Jourdain, 



CHAPITRE V (a). 
Sermon de Jteos-Gbrist. 



1. J6su8, Yoyant tout ce peuple, monta sur une montagne, oiSi, 
8*itant assis, ses disciples s'approch^rent de lui; 



(h) Galilceam^ thd4tre le plus ordinaire de la predication 
de Jesus, aux environs du lac de Xib^riade, dans un rayon 
de douze k quinze lieues de Gapharnaum. 

(i) Syrianiy cf. ci-dessus, versels 18, 21 et23. 

(J) Jerosolymis, c'est dit pour faire nombre; il est pos- 
sible cependant qu*il en vtnt des curieux. 

(a) L'Evangile de Matthieu est le plus riche en paraboles, 
allegories, discours de morale, etc. C'est Ik que se trouvent, 
comme des blocs entasses p61e-m61e, conserves sans ordre et 
probablement presque mot pour mot, la doctrine et les 
exhortations de J&us. C'est de toute sa vie, de son apostolat, 
la partie qu'a le moins atteinte la legende. 

Au reste, quand on examine attentivement les discours de 
jesus, qu'on analyse ses pens^es, sa morale, son style mSme, 
et qu'on se repone au temps 06 il a v^cu, on ne peut s'em- 
p^cber de reconnattre en lui un homme extraordinaire, un 
philosopbe ^gal au moins a Socrate, je dirai mime un grand 
ecrivain ; son style est quelque chose de mi-partie entre la 
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2. Et, ouTrant sa bouche^ il les enseigaait, en disant : 



prose et le vers, coul^ en bronze, et parfois ciseld avec une 
d^iicatesse infinie ; cela est d'une rhitorique inconnue aux 
Grecs et aux Latins : ni chevilles, ni remplissages, ni phrases ; 
c'est I'id^e pure, faite parole et image. ; 

Au surplus, il ne faut point oublier que les discours de 
J6sus sont rapport^s par Tdvang^liste comme une collection 
de proverbes ou de courtes legons amasses au hasard. On 
dirait une alluvion de pr^ceptes, de formules, de paraboles, 
d*id^es jaculatoires, arrach^e par feuillets et lambeaux k la 
vie et aux Merits d'un homme, ou, pour mieux dire, d'une 
^cole. 

Tout le chapitre v est d*un pur moraliste, d*un veritable 
sage, qui ne s*occupe ni de messianisme, ni de reformes. 
thdologiques, ni de politique, ni de propagande. Dans tout 
ceci, Jdsus-Christ nous apparalt simplement comme un rd- 
formateur des moeurs ; les exemples qu'il paratt suivre sont 
ceux de J6r6mie, d'Isaie et des anciens prophfeles. 

Ainsi debute le Nazar^en; il ne paralt pas avoir jamais as- 
pire k autre chose. Tout le surplus, la messianit6, la forma- 
tion d'une Eglise, la conversion des Gentils, Tabrogation 
du mosaisme, la reprobation du peuple juif, Topinion de la 
fin du monde, etc., etc., lui a 6t^ attribue aprfes coup, sous 
la pression d'^v^nements dont il ^tait Tun des premiers 
termes, mais qu'il n'avait certes pas pr^vus. Jdsus est le 
noyau de cette immense boule de neige qui, k force de rou- 
ler, est devenue ce que Ton salt aujourd'hui. 

En deux mots, J^sus ne me paratt s*6tre arrog^ ni une 
messianite temporelle, ni une spirituelle ; il interpr^tait al- 
Idgoriquement la tradition messiaque, Tentendant d'une sim- 
ple r^forme morale et sociale, k la faQon des anciens pro- 
phfetes. La mdme indifference qu'il professait pour le sabbat 
et les ceremonies, il la temoignait, quoique avec plus de re • 
serve et pour ne pas froisser Topinion, k regard de Tidee 
messiaque. 
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3. Bienheureux les pauvres d'esprit (b), parce que le royaome 
des cieux est h eux. 

L Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils p6ss6deroDt la 
terre. 

5. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront codsoUs. 

6. Bienheureux ceux qui sont affam^s et alt^r^s de la justice i 
parce qu'ils seront rassasies. 

7. Bienheureux ceux qui sont mis6ricordieux, parce qu'ils obtien- 
dront eux-mtoes mis^ricorde. 

8. Bienheureux ceux qui ont le coeur pur, parce qu'ils yerronl 
Dieu. 

9. Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appel6s enfants 
de Dieu. 

10. Bienheureux ceux qui soufTrent persecution pour la justice, 
parce que le royaume des cieux est k eux. 

11. Vous 6tes heureux, lorsque les hommes vous chargeroot de 
maledictions, et qu'ils vous pers^cuteront, et au'ils diront fausse- 
ment loute sorte de mal centre vous, h cause ae moi. 

12. R6jouissez-vous alors^ et tressaillez de joie, parce qu'une 
grande recompense vous est reserv^e dans les cieux. Car c'est ainsi 
qu'ils ont persecute les proph^tes qui ont et6 avant vous (c)« 



C'est de Ih que viennent ses rdponses ambigues et ses he- 
sitations perp6tuelles sur le propre r61e qu'il s*arrogeait. 
(Cf. LWj n, 52, et Jean, i.) 

(6) Pauperes spiritu, c'est-Ji-dire les affligis dans Vdme, 
superlatif deraffliction. [CLEccles., affiictiospiritHsjJerem.y 
Lament, iii : Ego vir videns paupertatem meam^ et (?) : Ego 
sum pauper et dolens. 

{c) Versets 3-12. — 11 s'en faut que les biatitudes soient 
aussi spiritualistes qu^on Ta cru ; ce ne sont gufere que des 
promesses relatives au temps present, imil^es de celles que 
Khovah, le Dieu positif par excellence, faisait k ses adora- 
teurs. Le royaume des cieux , garanti par la premiere et la 
huitifeme beatitude, n'est autre chose que la reformation 
evangeiique; la possession de la terre est une reminiscence 
des psaumes xxxvi, xxxvii; la vision de Dieu est une expres- 
sion metaphorique, ou plulot mythologique, par laquelie, sous 
forme de visions, on promet aux purs des delectations sur- 
nalurelles. fitre appeieFt/s de Dieu, c'est avoir la considera- 
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13. Vous ^tes le sel de la terre. Si le sel perd sa orce, avec 
quoi salera-t-on? 11 n'esl plus bon h rien qu'^i fitre jel6 dehors, et h 
6tre foul6 aux pieds par les hommes. 

14. Vous 6les la lumi^re du monde. Une ville situ^e sur une 
monlagne ne peut 6lre cachee ; 

15. Et on n*allume point une lampe pour la mettre sous le bois- 
seau ; mais on la met sur un chandelier, aOn qu'elle 6claire tons 
ceux qui sont dans la maison. 

16. Ainsi que votre lumi^reluise devant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes ceuvres, et qu'ils glorifient voire P6re, qui est 
dans les cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu d6truire la loi ou lespro- 
ph^tes : je ne suis pas venu les d6truire, mais les accomplir (a). 



tion et Tamour des hommes. Quant aux trois autres beati- 
tudes, elles ne sont pas autre chose que rannonce des con- 
solations et recompenses qui attendent, sous le regime ^van- 
geiique, les malheureux de toute espfece. 

Le verset 12 parle ensuite de la ricompense des cieux; 
mais on ne salt pas si, par ce mot, il s'agit de la vie eter- 
nelle; ou bien seulement desbiens que le ciel tient en re- 
serve pour les distribuer a ses amis pendant qulls souffrent 
ici-bas. 

{d) Jdsus n'est point venu changer la loi, mais la perfec* 
tionner. Cela signifie-t-il qu*apres lui il ne restera rien k 
perfectionner? Qui oserait le dire? Tout le monde sent au- 
jourd'hui que T^vangile, s'il n'a pas menti, n*a pas tout dit, 
et qu'il reste bien des points a edaircir dans la loi. II ne faut 
pas prendre le bien d*autrui, voilk ce qu'a dit Moise ; Jdsus- 
Christ ajoute qu'il faut aimer jusqu'k ses ennemis et vivre 
dans le detachement; mais enfin, il a lai^se intactes, quant h 
la demonstration, toutes les grandes questions sociales ; il 
reste a les resoudre scientifiquement. Jdsus-Christ a affirme ; 
il faut prouver maintenant et virifier la legitimite de ses 
affirmations. Or une loi est-elle parfaite tant que sa philoso- 
phic n'existe pas? La raison, la morale ont-elles dit leur 
dernier mot? Non, assurement. 11 reste done a faire quelque 
chose aprfes jesus-Christ. Mais ce qui inqui^te les theolo- 
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iS. Gar je vous dis, en viriti, que le ciel et la terre ne passeroat 
point, que tout ce qui est dans la loi ne soit accompli pariaitemeot 
jasqu'k un seul iota et k un seul point*. 

19. Celui done qui vlolera I'un de ces moindres commandements, 
et qui apprendra aux hommes h. les ^ioler, sera regard^ dans le 
royaume des cieux comrue le dernier ; mais celui qui fera et en- 
seignera, sera grand dans le royaume des cieux. 

20. Car je yous dis que si votre juslice n'est pas plus abondanle 
que celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez point dans 
le royaume des cieux. 

21. Vous avez appris qu*il a M dit aux anciens: Vous ne tue- 
rez point ; et quiconque tuera, m^ritera d'etre condamn6 par le 
jugement. 

22. Mais moi, je vous dis que quiconque se mettra en colore 
conire son fr^re, m6ritera d'etre condamne par le jugement. Que 
celui qui dira k son fr^re : Raca, m^ritera d'etre condamn^ par le 
conseil ; et que celui aui lui dira : Yous 6tes un fou, m^ritera d'etre 
condamn^ au feu de 1 enfer. 

23. Si donc.lorsque vous prdsentez votre oOrande k I'autel, vous 
vous souvenez c[ue votre Mre a quelque chose centre vous, 

24. Laissez la votre don devant Tautel, et allez vous r6conciIier 
auparavant avec voire fr^re, et puis vous reviendrez ofifrir votre 
don (e). 



giens, c*est qu*il leur semble que la gloire du Christ en soit 
diminu6e. Crainte injuste et mal fondee. On n'a jamais re- 
proch^ au Idgislateur des Chretiens de n*avoir pas enseign^ 
la physique et la psychologie; comment serait-il bl^mable de 
n'avoir point expos^ scienlifiquement la morale? Mundum 
tradidit disputationi eorum : Dieu, en crdant le monde, Ta 
livrd k notre speculation ; en nous donnant des pr^ceptes de 
morale par Moise et J^sus-Christ, 11 nous a laissd le soin d'en 
p6n^trer la raison, Dieu est grand, et ses envoyds doivent 
6lre infaillibles : voilk tout ce que la philosophie pent nous 
apprendre. Ainsi, loin de dechoir, J&us ne pent qu'^ire glo- 
rifi6 de plus en plus, s'il ne s'est point tromp6, par T^tude 
des sciences morales et politiques. 

(e) Toute cette morale est empreinte de ih^ologisme ; cha- 
que maxima est comme une flfeche tremp6e dans Thuile 
sainte. Ainsi, versets 23 et 24, Jesus recommande la r^concf- 
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25. Accordez-vous au plas t6t ayec rotre adversaire,^ pendant 
que Yous 6tes en chemin avec lui, de peur que votre adversaire ne 
Tons liyre au juge, et que le juge ne yous llyre au ministre ({e la 
justice, et que yous ne so^ez mis en prison. 

26. Je YOUS dis, en v6nt6, que yous ne sortirez point de 1^, que 
YOUS n'ayez paye jusqu'Ji la derni^re obole. 

27. Yous ayez appris qu'il a 6te dit aux aDciens: Yous ne com- 
mettrez point d'adult^re. 

28. Mais moi, je yous dis que quiconque aura regard^ une 
femme ayec un mauvais d6sir pour elle, a d^j^ commis Tadult^re 
dans son coBur (f), 

29. Si YOlre ceil droit yous scandalise, arrachez-le et jetez-le 
loin de yous ; car il Yaut mieux pour yous qu'un des membres de 
Yotre corps p6risse, que si tout Yotre corps 6tait jel^ dans Fen- 
fer {g). 

30. Et SI YOtre main droite yous scandalise, coupez-Ia et la jetez 
loin de yous ; car ii Yaut mieux pour yous qu*un des membres de 
YOlre corps p^risse, que si lout YOtre corps 6tail jel6 dans Fenfer. 

31. II a 6t6 dit encore : Quiconque Yeut reuYoyer sa femme, 
qu'il lui donne un ^crit par lequel il declare qu'il la repudie. 

32 . Et moi, je yous dis que quiconque aura reuYoye sa femme, 
si ce n'est en cas d'adult^re, la fait dcYenir adull^re, et que qui- 
conque epouse celle que son mari aura reuYoy^e commet un 
adult^re (h). 

33. Yous aYCz encore appris qu'il a ^16 dit aux anciens : Yous 
ne YOUS parjurerez point, mais yous yous acquitterez euYers le 
Seigneur des sermeuts que yous aurez fails. 

34. Et moi, je yous dis que yous ne juriez en aucune sorte, ni 
par le ciel, parce que c'est le tr6ne de Dieu ; 

35. Ni par la terre, parce qu'elle sert comme d'escabeau k ses 
pieds ; ni par Jerusalem, parce que c'est la Yille du grand Roi. 

36. Yous ne jurerez pas aussi par YOtre t^te, parce que yous 
ne pouYCZ en rendre un seul cheyeu blanc ou noir. 

37. Mais coutentez-Yous de dire : Gela est, cela est; on : Gela 



liation; raais quelle image! et combien le prdcepte serait 
froid en dehors de ce souvenir religieux ! 

(/) Versets 27-28- — Cf. ci-dessus, vers. 8 : Beati mundo 
corde^ bienheureux ceux qui ont le coeur pur. 

(g) Cf. xviii, 9. 

(A) Cf. XIX, 7. 
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n'est pas, cela n^est pas; car ce ^ui est de plus vient du mal (i). 

38. Yous avez appris qu'il a ^te dit : OEil pour obU, et dent pour 
dent. 

39. Et moi, je tous dis de ne point r^sister au mal ^ Von veut 
vous faire; mais si quelqu'un vous a frapp6 sur la joue droite, 
presentez-lui encore Tautre. 

40. Si quelqu'un veut plaider conlre vous, pour vous prendre 
Totre robe, abandonnez-lui encore votre manteau. 

41. Et si quelqu'un veut vous contraindre h faire mille pas avec 
lui, faites-eu encore deux mille. 

42. Donnez h celui qui vous demande, et ne rejetez point celui 
qui veut emprunter de vous. 

43. Vous avez appris qu'il a 6t6 dit : Vous aimerez votre pro- 
chain, et vous hairez votre ennemi. 

44. Et moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, faites du bien k 
ceux qui vous baissent ; et priez pour ceux qui vous pers^cutent 
et qui vous calomnient; 

45. Afinque vous soyez les enfants de votre P^re , qui est dans 
les cieux, qui fait lever son soleil sur les bons et sur les mdchants, 
et fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes (j et ft). 

46. Car si vous n'aimez que ceux c[ui vous aiment, quelle re- 
compense en aurez-vous? Les publicams nele font-ils pas aussi? 

47. Et si vous ne saiuez que vos fr^res, que faites-vous en cela 
de plus que les aulres? Les pai'ens ne le font-ils pas aussi? 

48. Soyez done, vous autres, parfaits comme votre P6re (0 ce- 
leste est parfait. 



(t) Versets 33-37. — fitre toujours vrai, ce qui rend le jure- 
ment inutile : idde supdrieure du respect* 

(j) Verset lib. — Exemple de Dieu; c'est en effetle plus 
court parti k prendre. Et pourtant, il y a fort h dire i ce 
sujet. 

(A) Versets 38-45. — Reclame religieuse. (Cf. ci-dessus, 
&et9.] 

(/) Pater vester^ reclame religieuse, touiours. 
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CHAPITRE YI (a). 
Ck>DtiQaaUon da sermon de J6sus>Cbrist. 

4* Prenez garde k ne pas faire vos bonnes OBUvres devant les 
hommes, pour en £tre regardes; autrement yous n'en recevrez 
point la recompense de votre P6re (b), qui est dans les cieux. 

2. Lors done que yous donnerez Taumdne, ne faltes point son- 
ner la trompette deYant yous, comme font les hypocrites dans les 
synagogues et dans les rues, pour ^tre honoris des hommes. Je 
YOUS dis, en Y6rit6» qu'ils ont re^u leur recompense* 



(a) En lisant attentivenientles discours attribu^s k J^sus, il 
est facile de se convaincre que le r^dacteur nous donne ici un 
r^sum6 des iddes de la secte : d'abord depuis J^sus jusqu'k 
lui, en descendant les temps; ensuite depuis J^sus jusqu*au3C 
prophfetes, en remontant les temps. Un fait qui explique 
cette imputation k un seul homme de toute cette masse de 
proverbes et de paraboles, c'est T^vangile de j€an, qui n'a 
v^ritablement de commun avec les autres que le nom du per- 
sonnage et son martyre. 

Ce que je dis ici des discours, sentences et paraboles, il 
faut le dire du caract^re de Thomme, de ses actions et de 
toute sa vie. C*est encore un composd fantastique, d'apres 
Tid^al que s*en faisait la secte, avant et apr^s J^sus-Christ. 
Et Ton trouve une preuve de ce nouveau fait dans le qua- 
trifeme Evangile, dont le h^ros pr^sente un caractere tout 
different et sensiblement infdrieur h celui qu'il a rev6tu dans 
les ^vangiles de Matthieu, de Luc et de Marc. 

Lors done que je parle de J&us-Christ, de sa vie, de sa 
doctrine, etc., il est entendu qu'il s*agit, non-seulement du 
Galil^en quelconque qui a servi de base k la Idgende, mais 
de r^tre agrandi, exhauss6, qu*a cr^^ k son tour, sur cette 
base, lalegeude. 

{b) Le Pire^ motif de religion. 
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3. Mais lorsque yous ferez Faumdne, que TOtre main gauche ne 

sache point ce que fait voire maia droite; 

4. Afio que voire aumdne soil dans le secret; et voire P^re (^), 
qui Yoit ce qui se passe dans le secret, vous en renira la recom- 
pense. 

5. De m^me, lorsque vous priez, ne ressemblez pas aux hypo- 
dies, qui affeclent de prier en se tenant debout dans les svDago- 
gues et aux coins des rues, pour 6tre vus des hommes. Je vous 

i dis, en vcrite, qu'ils ont re^u leur recompense. 

j 6. Mais vous, lorsque vous voudrez prier, entrez dans voire 

, chambre, et, la porte en 6tant ferm6e, priez voire P6re (b) dans le 

secret ; et voire P^re {b), qui voit ce qui se passe dans le secret, 

Tous en rendra la recompense. 

7. N'afTeclez pas de parler beaucoup dans vos pri^res, comme 
les pajens qui s imaginent que c'est par la multitude des paroles 
qu'ils meriteut d'etre exauces. 

8. Ne vous rendez done pas semblables h eux, parce que votre 
P^re salt de quoi vous avez besoin, avant que vous le lul de- 
mandiez. 

9. ic) Vous prierez done de cette maniSre : Notre P^re, qui eies 
dans les cieux, que voire nom soil sancliGe ; 

10. Que votre rSgne arrive; que votre volonte soit faite sur la 
terre comme au ciel. 

11. Donnez-nous aujourd'hui noire pain de chaaue jour, 

12. Et remetlez nous nos dettes comme nous les remeltons H 
cettx qui nous doivent ; 

13. El ne nous abandonnez point h la tentalion, mais deiivrez- 
oous du mal. Ainsi soit-il. 

14. Car si vous pardonnez aux hommes les fautes qu'ils font 
contre vous, votre P^re (d) celeste vous pardonnera aussi vos 
peches. 

15. Mais si vous ne pardonnez point aux hommes, Imqu^ils 
vous ont offensdj voire Pere (d) ne vous pardonnera point non plus 
vos peches. 



[c) Versets 9 et suiv. — Certains critiques ont retrouve 
loutes les propositions du Pater dans les eucologes de Tan- 
liquit^ juive et paicnne. — Voir mon interpretation du Pa- 
ter au livre dela Justice; cette priere, au sens litteral, est 
tout h fait iddaliste. 

(d) LePire, toujours. Cette morale religieuse n'est pa^ 
aussi G6re que celle que nous voulons aujourd'bui ; mais 
n est-ce pas beau et bien dit? 



3. 



30 EVANOILE 

16. Lorsque yous jeilnez, ne soyez point tristes comme les hy- 
pocrites; car ils affect^t de paraitre avec un visage d6figar6, ann 
que les hommes conDaissent qu'ils jeilnent. Je vous dis, en y6rif6, 
qu'ils ont re^u leur recompense. 

17. Mais vous, lorsque vous jeAnez, parfumez votre t^le, et 
layez voire visage; 

18. AGn de ne pas faire paraitre aux hommes que vous jetinez, 
mais k votre P^re (d), qui est present k ce quMl y a de plus se- 
cret; et votre P6re (d), qui voit ce qui se passe dans le secret, 
vous en rendra la recompense. 

19. Ne vous faites point de tresors dans la terre (e), oix la rouille 
et les vers les mangent, et on les voleurs les deterrent et les d6- 
robent. 

20. Mais faites-vous des tresors dans le ciel {f), ou ni la rouille 
ni les vers ne les mangent point, et oii il n'y a point de voleurs 
qui les deterrent et qui les derobent. 

21. Car ou est votre tr6sor, l^i aussi est votre coeur. 

22. Yotrc (Bil est la lampe (g) de votre corps ; si votre ceil est 
simple, tout votre corps sera lumineux {h). 

23. Mais, si votre oeil est mauvais, tout votre corps sera t^n^- 
breux. Si. done la lumi^re qui est en vous n'est que ten^bres, 
combien seront grandes les ten^bres m^mes ! 

24. Nul ne pent servir deux maitres; car, ou il halra Tun, et 
aimera I'aulre, ou il se soumetira I'un, et meprisera Fautre. Vous 
jie pouvez servir Dieu et les richesses. 

25. (i) Cest pourquoi je vous dis : Ne vous inquietez point vous 
trouverez de quoi manger pour le soutien de votre vie, ni d'oti 



(c) In terrd... esprit de religion unie k la morale. 
(/) In coelOy idem. 

{g) Lucema^ c*est la lumifere celeste. 

(h) Lucidum^ etc., idem. 

(i) Versets 25 etsuiv.— Cest bienitort qu'on a censure ce 
passage, comme si Jdsus avait condamnd le travail et la pr^- 
voyance. II veut dire : Faites votre devoir, remplissez votre 
office, accomplissez votre mandat, et ne vous occupez pas du 
reste, non plus que les oiseaux et les lis. C'e^t admirable ! 
Combien. cela d^passe la devise, d'ailleurs si belle : Fats ce 
que dais^ advienne que pourra. 

Idie de la Providence; nous n'en voulons plus au sens de 
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fous aurez des vfttements pour couyrir votre corps : la vie n'est- 
elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le Tfttementt 

26. GoDsiderez les oiseaux du ciel. lis ne s^meat point, ils ne 
moissonnent point, et ills n'amassent rien dans des greniers ; mats 
Yotre P^re celeste les nourrit; n'dtes-vous pas beaucoup pins 
qu'eux ? 

27. Et qui est celui d'entre vous qui puisse, avec tous ses soins, 
ajouter k sa taille la hauteur d'une coud^e? 

28. Pourquoi aussi vous inqui^tez-vous pour le T^tement? 
Consid^rez comment croissent les lis des champs; ils ne travail* 
lent point, et ils ne filent point; 

29. Et cependant je vous declare que Salomon m^me, dans 
toute sa gloire, n'a jamais 6te v6tu comme Tun d'eux. 

30 Si done Dieu a soin de v6tir de cette sorte une herbe des 
champs, qui est aujourd'hui, et qui sera demain iet^e dans le 
four, combien aura-t-il plus de soin de vous y^tir, o hommes de 
pea de foi I 

31. Ne vous inqui^tez done point en disant : Que mangerons-. 
nous, ou que boirons-nous, ou de quo! nous yfttirons-nous ? 

32. Comme font les paJens qui recherchent toutes ces choses , 
car Yotre ?hre (j) sait que vous en avez besoin. 

33. Cherchez done premi^rement le royaume de Dieu et sa jus- 
tice (j); et toutes ces choses vous seront denudes par-dessus. 

34. G'est pourquoi ne soyez point en inquietude pour le lende- 
main ; car le lendemain aura soin de lui-mdme : a chaque jour 
soffit son mal. 



Jisus. Mais c'est beau, touchant. Renan n'a vu en tout cela 
que le style^ Texpression, Timage. 

) La morale et la justice, voila le tout de rhomme, re- 
gnum Dei. — Pater^ Dieu humanist : fusion complete de 
ia religion et de la morale. 
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CHAPITRE VII (a). 
Continuation ct fin du sermon de Jcsus-Christ. 

1. Ne jugez (b) point, afin que tous ne soyez point juges; 

2. Car vous serez juges selon que vous aurez juge les autres; 
et on se.servira envers vous de la m6me mesurc dont vous vous 
serez servis envers eux. 

3. Pourquoi voyez-vous une paille dans Foeil de votre Mre, 
vous qui ne voyez pas une poutre dans votre oeii ? 

4. Ou comment dites-vous k votre fr^re : Laissez-moi tircr une 
paille de votre oeil, vous qui avez une poutre dans le v6tre ? 

5. Hypocrite, 6lez premi^rement la poutre de votre ceil, et alors 
vous verrez comment vous pourrez tirer la paille de ToBil de votre 
fr^re. 

6. Gardez-vous bien de donner les choses saintes aux chiens, 
et ne jetez point vos perles devant les pourceaux; de peur qu'ils 



(a) Les chapitres v, vi et vii semblent contenir la doctrine 
propre de Jesus, celle qu*il a trouv^e en lui-m6me, c'est-h- 
dire dans son atmosphere, dans son Education, dans son ex- 
perience et ses meditations. G'est 1^ qu*est surtout le titre de 
son originality. C'est sur ces trois chapitres que Renan fonde 
ce qu'il appelle Yidiatisme de J6sus. G'est aussi par la qu'il 
faut commencer le recueil de ses discours et Thistoire de sa 
vie. On n'y trouve aucune parabole ; c'est fort anodin ; c'est 
plein de bon sens et de d^licatesse; c*est le premier code de 
civilite religieuse et honn^te. Ces choses, on iesent, ne vien- 
nent pas de Jean le Baptiseiir; celui-ci avaitbien d'autres 
visees. — Dans tout ceci, Jdsus est pur moraliste; il est le 
disciple de Hillel ; il reduit le royaume des cieux k la bonne 
conscience. Plus tard, J&us s'(516vera davantage; il faut qu'il 
entre dans le mouvement ; il ne peut pas rester k Tetat de 
Ceiadon messianique. 

(6) Judicare, c'est critiquer ; a Dieu seal apparlient le 
jugement. 
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ue les foulent sous leurs pieds, et que, se tournant contre vovs, il 
nevous dechirent (c). 

7. Demaadez (d), et on vous donnera; chercbez, et vous troa« 
verez; frappez d laporie, et on vous ouvrira. 

8. Car quiconque demande, regoit ; et qui cherche, trouve ; et 
on ouvrira k ceiui qui frappe d la porte. 

9. Aussi, qui est Thomme d'entre vous qui donne une pierrc k 
son fils, lorsqu'ii lui demande du pain? 

10. Ou s'il lui demande un poisson, lui donnera-t-il un ser- 
pent? 

11. Si done etant m^cliants, comme vous ^tes, vous savez don- 
ner de bonnes choses h vos enfants ; h combien plus forte raison 
Totre P^re, qui est dans les cieuz, donnera-t-il les vrais biens h 
ceux qui les lui demandent? 

12. Faites done aux hommes tout ce que vous youlez qu'ils vous 
lassent ; car c'est 1^ la loi et les propb^tes (e). 

13. Entrez par la porte 6troite; parce que la porte de la perdi« 
tion est large, et le obemin qui y m^ne est spacieux ; et il y en a 
beaucoup qui y entrent. 

14. Que la porte de la vie est petite, que la vole qui y mhnt 
est ^troite, et qu'il y en a peu qui la trouvent I 

15. Gardez-Yous des faux propb^tes, qui viennent h vous cou- 
verts de peauz de brebis, et qui au dedans sont des loups ravis- 
sears (/). 

16. Vous les connaitrez par leurs fruits : peut-on cueillir des 
raisuis sur des Opines, ou des figues sur des ronces ? 

17. Ainsi tout arbre qui est bon produit de bons fruits ; et tout 
arbre qui est mauvais produit de mauvais fruits. 



(c) Est-ce une defense de communiquer avec les im- 
pies? Je le pense. Ce verset signifie done qu'il n'y aricn 
de bon h attendre des gens sans religion? Ici encore une dis 
tinction^faire. 

(d) Petite^ demandez, sous-entendu d Deo, h Dieu. 

(e) Sans doute; mais cette maxime serait-elle done depeu 
de verlu par elle-mfime , si elle ne recevait son efficace de 
Tesprit de religion? 

(/) Les faux prophites sont ceux qui n'ont pas la charif% 
divine, ou pi^td envers Dieu et les hommes. Pictas^ yoUh to 
grand mot. 
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48. Un bon arbre ne pcul produire de mauvais fruits, et un 
mauvais arbre ne peut en produire de bons. 

49. Tout arbre qui ne produit point de bon fruit sera coup6 et 
jel6 au feu. 

20. Vous les reconnallrez done par leurs fruits. 

21. Ceux qui me (g) disent: Seigneur, Seigneur, n'entreronl 
pas tous dans le royaume des cieux; raais celui-lk seulenient y en- 
trera, qui fait la volonl6 de mon P6re, qui est dans les cieux. 

22. Plusieurs me diront en ce jour-1^ : Seigneur, Seigneur, 
n'avons-nous pas prophelise en votre nora ? n'avons-nous pas 
cbasse les demons en votre nom,et n'avons-nous pas fait plusieurs 
miracles en votre nom? 

23. Et alors je leur dirai hautement : Je ne vous ai jamais 
connus; retirez-vous de moi, vous qui faites des OBUvres d'ini- 
quit6. 

24. Quiconque done entend ces paroles que je dis, et les pra- 
tique, sera compar6 h. un homme sage, qui a b^ti sa maison sur 
la pierre; 

25. Et lorsque la pluie est tomb^e, que les fleuves se sont de- 
bordds, que les vents ont souffle, et sont venus fondre sur cette 
maison, elle n'est point tombde, parce qu'elle dtait fondde sur la 
pierre. 

26. Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les pra- 
tique point, sera semblable h un bomme insense, qui a bMi sa 
maison sur le sable ; 

27. Et lorsque la pluie est tomb6e, que les fleuves se sont d6- 
bordds, que les vents ont souffle, et sont venus fondre sur cette 
maison, elle a renvers6e, et la mine en a ete grande. 

28. Or J6sus ayant acbeve (h) tous ces discours, les peuples 
^taient dans Tadmiration de sa doctrine ; 

29. Gar 11 les instruisait comme ayant autorit6 (i), et non pas 
conune les scribes, ni comme les pbarisiens. 



ig) Jisus ici semble s'identifier avec Dieu, dont il est le 
m^dialeur. 

(fc) Cum consummasset, LJi, en effet, paralt s*arr6ter tout 
le rdle du veritable J^sus, essdnien, imitateur des prophfetes, 
devenu ensuite, par le flot des ^v^nements et le travail des 
esprits, Messie aprfes sa mort, rdformateur rdvolutionnaire, 
Dieu. — A partir d'ici, nous entrons dans les miracles, les 
anecdotes, les bons mots et les paraboles !... 

(t) Sicut potestatem habens. Jesus a la foi; il joint la re- 
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CHAPITRB Vm. 

Upreox. GeDtenier. Belle-mdre de saint Pierre. Saivre J^sos-Cbrist. 
Temp^te apaisee. D6mous chassis, pourceaux pr^ipitte. 

1. Jdsus ^tant descendu de la moatagne, une graode foule de 
peaple le suivit ; 

2. Et ea m^ine temps uq l^preux viDt k lui, et Tadora, en lui 
disant : Seigneur, si vous voulez, yous pouvez (a) me gu6rir. 

3. J^sus, ^tendant la main, le toucoa, et lui dit : Je ie veux; 
Boyez gu^ri ; et k Tiostant sa l^pre fut gu6rie. 

4. Alors J^sus lui dit : Gardez-vous bien de parler de ceci h 
personne (fi) ; mais aliez vous montrer au pr^tre, et offrez le dou 
prescrit par Moise, afin que cela leur serve de t^moignage. 

5. J6sus 6taot entre dans Gapharnaum, un centenier vint le 
trouver, et lui fit cette pri^re : 

6. Seigneur, mon serviteur est couche et malade de paralysie 
dans ma maison,etil souffre extr^mement. 

7. J6sus lui dit : J'irai et je le gu6rirai. 

8. Mais le centenier lui r^pondit : Seigneur, je ne suis pas 
digne que yous entriez dans ma maison; mais dites seulement une 
parole, et mon serviteur sera gu^ri. 

9. Car quoique je ne sois moi-m^me qu'un homme soumis k la 
puissance aun'aulre^ ayant tUanmoins des soldats sous moi, je dis 
k Tun : Aliez /4i et il y va ; et h Tautre : Venez id, et il y vient ; 
et h mon serviteur : Faites cela, et il le fait. 



ligion k la morale, la pidt6 envers Dieu k la pi^t^ enversles 
hommes : c'est ce qui fait son autoriti. Les scribes et lea 
pharisiens, hypocrites, n'aimaient au fond ui Dieu ni les 
hommes. 

(a) Si vis^ poles : Yime du peuple rdpond k la pens^e de 
J6sus : Tu as la piet6 envers Dieu, dit le l^preux ; aie aussi 
piti^ envers moi, et je serai gueri. 

(b) Nemini dixeris, Pourquoi? Afln, dit un critique, de 
pr^venir la malice du pr^tre, qui aurait d^dar^ la gu^rison 
de cet homme nulle, s'il avail su que J^sus-Christ ea ^tait 
Tauleur. 
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40. J6sus, entendant ces paroles, en fut dans Tadmiration, et 
dit k ceux qui le suivaient : Je vous dis, en v^rite, que je n'ai 
point trouv6 une si grande foi (c) dans Israel (d) mSme. 

41. Aussi je vous declare que plusieurs viendront d'Orient et 
d*Occident, et auront place dans le royaume des cieux avec Abra- 
ham, Isaac et Jacob (e) : 

12. Mais les enfants du rovaume (f) seront jetes dans les te- 
n^bres ext^rieures. U y aura Ik des pleurs et des grincements de 
dents. 

13. Alors JSsus dit au centenier : Allez, et qu'il vous soit fait 
ielon que yous avez cru. Et son serviteur fut gu4ri k la m^me 
heure (g). 

14. J6sus, 6tant venu dans la maison de Pierre, yit sa belle- 
m^re qui 6tait au lit, et qui avait la fi^vre {h). 

15. Et lui ayant touche la main, la fi^vre la quilta ; elle se leva 
uussitdt, et elie les servait. 

16. Sur le soir, on lui pr^senta plusieurs poss6d^s ; et il en 
ehassa les malm esprits par sa parole, et gu6rit tous ceux qui 
^talent malades ; 

17. Afin que cetie parole du proph^te Isaie fUt accomplie : il a 

Sris lui-mtoe nos infirmit^s, et U s*est charge (i) de nos mala- 
ies. 



(c) Fidm, cf. plus loin, ix, 22. 

(d) Ircmie d'un Galilean k Tadresse des Juifs. 

(e) Annonce manifeste de la conversion des Gentils. 

(f) Filiiregnij ce sent les Juifs, les orlhodoxes; on les 
baissait pour leur orgueil. 

(g) Versets 5-13. — Cette anecdote du Centurion, qui rap- 
pelle ceille de Corneille (Act.y vni), est suspecte. Elle tend k 
justifier la vocation des Gentils et le rejet des Juifs : choses 
auxquelles J&us ne dut penser point, ou avec une extreme 
circonspection, s'il ^tait Juif, mais qui s*explique beaucoup 
mieux si lui-mdme est Galil^en. 

(A) Socrum... febricitantem. Sur les gudrisons des ma- 
lades op^r^es par Jdsus, voir Luc^ x, 3/i, et xiii, U ; Matth.^ 
IX, 35, eiJacq.y v, 14. 

(i) Pcrtavit, c'est-a-dire sustuUtf il dta. — 11 y a une autre 
interpretation de ^ passage d'lsai'e, et qui pr^vaut parmi 
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18. Or J^sns, ge yoyant enyironn^ d'ane grande foule de peuple, 
ordoDDa d ses disciptes de le passer k I'autre bord du lac. 

19. Alors UQ scribe ou docteur de laloi, s'approchaat, lui dit : 
Maltre, Je yous saiyrai en ^uelque lieu que yous alliez. 

20. £t J^sus lui r^pondit : Les renards oot des taui&res, et les 
oiseaux da ciel out des kMs; mais le Fils de rhomme (j) n'a pas 
oa reposer sa t6te. 

21. Uq autre de ses disciples lui dit : Seigneur, permettez-moi 
d'aller enseyelir mon p^re, avant queje voussme. 

22. Mais J6sus lui dit : Suiyez-moi, et laissez aux morls le soin 
d'enseyelir leurs morts (Jt). 

23. 11 entra ensuiie dans la barque, accompagn^ de ses dis- 
ciples. 

24. Et aussitdt il s'^leya sur la mer une si grande temp^te, que 
la barque etait couyerte de flots; et lui cependant dormait. 

25. Alors ses disciples s'approcb^rent de lui, et T^yeill^rent, en 
lui disant : Seigneur, sauyez-nous ; nous p^rissons. 

'26. J^sus leur r6pondit : Pourquoi 6tes yous timides, hommes 
depcu de foi? et se leyant en m^me temps, il commanda auz 
Teots et k la mer, et il se fit un grand calme. 

27. Alors ceuz qui ^taient presents furent dans fadmiration, et 
ilsdisaient : Quel estcelui-ci, k qui les yents et la mer ob6isseut? 

28. J^sus 6tant pass6 k Tautre bord, au pays des G^ras^niens 
(os Gerg^sittiens, ou Gadarimens)^ deux possed^s, qui 6taient si 
lorieux que personne n'osait passer par ce chemin-l&, sortirent" 
des s^pulcres, et yinrent au-deyant de lui. 

I 29. Us se mirent en m6me temps k crier, et k loi dire : Jisus, 



I les th^ologiens : c*est celle qui en fait une annonce de la 
I rtiemption. — Fausse interpretation. 

(j) Filius hominis (of., Ezech. ii, 1], phrase ironique, oil 
J^sus se moque de i'opinion messiaque et se pose en contra- 
dicteor; comme s'il disait : Peux-tu croire k un Meaie plus 
pauvre qu'un renard et un tiercelet?... Hers de cette inter- 
pretation, le mot est sans sel et sans port^e. (Cf. MaUh.^ 
xxvi, 6A ; cf. mes notes, passim^ sur cette appellation, et cf . 
Strauss.) 

(k) Versets 19-22. — Anecdotes et bons mots de Jdsus. 
I Cela a Tair plut6t d'etre le produit de Topinion sur la mis* 
siou de J^U8« 
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Fils de.Di^u, qu'y a-l-il enlre voua et nous? ^tes-TOu^ yenu id 
pour nniis toiirmenter avant le temps ? 

30. Or il y avail, dans un lieu peu ^Io!gn6 d'eux, un grand 
• tronpeau de pourceaux qui paissaient ; 

31. Et les demons le priaient, en lui disant : Si vous nous chassez 
d'ici, envoyez-nous dans ce troupeaude pourceaux. 

32. II leur r6pondlt : Allez. Et, 6tant sortis, lis entr^rent dans 
ces pourceaux. En mdme temps tout ce troupeau courut avec im- 
p6tuo8ii6 60 pr^clpiter dans la mer ; et lis moururent dans les 
eaux (0. 

33. Alors ceux qui les gardaient s'enfuirent; et, ^tant venus k 
la yille, ils racont^rent tout ceci, et ce qui ^tait arriv6 aux pes- 
s^d^s. 

34. Aussil6t toute la ville sortit pour aller au-devant de J6sus; 
et, Tayant vu, ils le suppli^rent de se retirer de leur pays. 



i 

CHAPITRE IX. 



Pafalytique. Yocction de~ saint Haiifiiea. JeAne. La fille de Jalre. Femme 
gtKfrie d'nne perte do sang. Deux aveugies gu6ris. Pcsscd6 roaet. Bias- 
ph5me des pharisiens. Brebis sans pastears. Moisson, oavriers. 

1. Jdsus, etant monte dans une barque, repassa le lac^ et vint 
dans sa ville. 

2. Et comme on lui eut pr6senl6 un paralytique couche sur un 
lit, Jesus, voyant leur foi, dit h ce paralytique : Mon fils, ayez con- 
Cance (a); vos p^ches vous sont remis. 

.3. Aussit6t quclques-uns des scribes dirent en eux-m^mes : 
Cot hpmme blaspheme {b). 



(I) Ceite ridicule histoife n'a pas besoin d'explication. Elle 
vient probablement de quelque juif converli, mais demeuri 
fiddle k la distinction des viandes. 11 a voulu prouver que 
Jesus ^tait rest^ fidMe k la loi, et avait puni les infracteurs; 
c'est, en effet, ropinion que Jesus donna d'abord de lui- 
m^me. (Cf. ci-dessus, v, 17.) 

(a) Confide, cf. plus bas, 22. 

{b) Bla^fkmat G^la a trait ^ Vopinion des Juifs touchant 
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4. Hais J^sas, ayant connu ce qu'ils pensaient, leur d!t : Pour- 
quoi avez-YOus de mauvaises pens^es dans vos coBurs? 

5. Lequel est le plus ais6» ou de dire : Yos p^cb^s yous sont' 
refflis; ou de dire : Levez-vous, el rnarchez ((?) ? 

6. Or, afin que vous sacbiez que le Fils de rhomme a le pou- 
vdir (d) sur la terre de remetlre les p6ch6s, levez-vous, dit-il 
alors au paralytique; emporiez votre lit^ et vous en allez dans 
voire maison (e). 

7. 11 86 leva awsitdt, et s'en alia dans sa maison. 

8. Et le peuple, voyant ce miracle, fut rempli de erainfe, et 
rend it gloire k Dieu de ce qu'il avail donn^ une telle puissance aux 
homnoes. 

9. J^sus, sortanl de 1^, vit un bomme asf^is au bureau des im- 
p6ts, nomme Matthieu, auquel il dit : Suivez-moi; et lui aussitdt 
se leva et le suivil. 

10. Et J^siis etant ^ table dans la maison de cei hmmct il J 
vint beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie, qui se 
mirent k table avec Jesus el ses disciples. 

11. Ce que les pharisiens ayant vu, iU dirent & ses disciples r 



la peine temporelle du pichi. D'aprfes leur doctrine, qu'on 
retrouve tout entifere dans Job, toute affliction qui arrivait 
^tait uue repression du p^ch^. C*est pour cela que les phari- 
siens interrogent quelque part Jesus et lui demandent si j 
raveugle-n6 est puni pour ses pichis, Remettre les pichis^ 
la maladie restant toujours, c'6tait done affirmer que Dieu 
pouvait punir injustement : ce qui ^tait, en effet, un blas- 
phenae. Cette ironie de Wsus k Tadresse des Juifs prouve 
encore qu*il n*est pas lui-m6me J^rosolymitain ni Juif, mais 
de Samarie. 

(c) En effet, Tun ^tait la consequence de Tautre dans Vopi- 
nion des scribes. (Cf. MarCj ii, 7.) 

{d) Potestatem, pouvoir de diclarer la remise des pdchfe, 
non de les rerkettre lui-m6me. 

(«) Ce verset est sujet k doute. Est-ce bien Jdsus qui I'a 
prononce? II y a IJi une alteration; J&us a dCi dire : Pour 
vous moutrcr qu^en effet les p^ch^s de cet homme lui sont. 
remis, etc. 
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Poarquoi TOtre maltre maoge-t-il avec des publicains et des gens 
de mauraise vie 

12. Mais J^sus, les ayant entendus, leur dit : Ge ne soot pas 
ceux c[ui se portent bien, mais les malades, qui ont besoia de 
medecin. 

13. C'est pourquoi, allez» et apprenez ce que veut dire cette 
parole : J'aime mieux la mis^ricorde que le sacrifice; car je ne 
suis pas venu appeler les justes, mais les p6cheurs. 

44. Alors les disciples de Jean viarent le trouver, et lui dirent : 
Pourquoi les pharisiens et nous jet!inons-nous souvent, et que vos 
disciples ne jeiinent point? 

45. Jesus leur r^pondit: Les amis de T^poux peuvent-ils. ^tre 
dans la tristesse et dans le deuil pendant que l^poux est avec 
eux? Mais il viendra un temps oti fepoux leur sera 6t6, et alors 
ils jeAneront. 

IG. Personne ne met une pi^ce de drap neuf h un vieux v^te- 
ment; autrement le neuf emporterait une partie du vieux, et le 
dechirerait encore davantage (g)» 

47. Et on ne met point non plus du vin nouveau dans de vieux 
vaisseaux; parce aue, si on le fait, les vaisseaux se rompent, le 
vin se repand, et les vaisseaux sent perdus ; mais on met le vin 
Mouveau dans des vaisseaux neufs; et aussi le vin et les vaisseaux 
se conservent. 

18. Lorsqu'il leur disait ceci, un cbef de synagogue s'approcha 



(/] Peccataribus. Ce mot designs les Strangers qui ne sui- 
vaient pas la loi de Moise. II est en opposition avec justos^ 
qa\ sont les vrais Israelites. C'est une contre-parlie ou co* 
rollaire de Thistoire du centurion, racont^e plus haut» via» 
5-13. — La morale ^lev^e de J^sus le conduioait k la tol^ 
ranee; de la tolerance k la vocation des Gentils, il n*y avait 
qu*un pas. Ce pas, je ne crois pas qu'il ait ^t^ enti^rement et 
rdsolument franchi par J^sus. Remarqiions avec quel soin, au 
lieu de rompre en visi^re aux pharisiens, il se pr^vaut de 
Tautoriie du prophfele Os6e. (Cf. alibis passim.) 

{g) Une religion nouvelle ne peut s'accommcder de vieilles 
pratiques. Trait satirique dirig^ contre Tasc^tisme de Jean 
le Baptiseur. Plus on avance, plus onvoitleGalil^en se mettre 
en opposition au judaisme, tout en aCBrmant Moise et les 
prophfetes. 
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deIoi» et I'adorait, ea Ini disant : Seigneur, ma fiUe est iDorte 
prSfleniement ; mais venez lui imposer les maias, et elle vivra. 

19. Alors J^sQs, se levant, le suivit avec ses disciples. 

20. Ed mtoe temps, une femme, aui depuis douze ans 6tah 
afiligee d'une perte ae sang, s'approcna de lui par derri^re, et 
toucha la frange qui ^tait au bas de sqn v6tement; 

21. Gar elle disait ep elle-m^me : Si je puis seulement toucher 
m T^tement, je serai gu^rie. 

22. J6sus, se retournant alors, et la voyant, lui dit : Ma fiUe, 
ayez confiance, yotre foi (k) vous a gu6rie. Et cette femme fut 
gu^rie k la m^me heure. 

23. Lorsque Jesus fut arriv^ dans la maison du chef de syna- 
Sogue, Toyant les joueurs de flilte, et une troupe de personnes qui 
faisaient grand bruit, il leur dit : 

24. Retirez-vous, car cette fiUe n'est pas morte ; mais elle n*est 
qo'endormie. Et ils se moquaient de lui. 

25. Apr^s done qu'on eut fait sortir tout ce monde, il entra, 
et lui prit la main ; et cette petite fille se leva ; 



(h) Fides. Ce mot est devenu sacramental dans le chris- 
tianisme. Qu'a voulu indiquer par Ik Jdsus? Foi, c'est bonne 
fof\ sincdrit6 absolue; — c'esi intime conviction; — c'est 
fidSliti k la loi, au parti, h T^^glise ; — c'est confiance, Toutes 
ces acceptions se rencontrent dans ce mot^ et J^sus n'en exclut 
aucane. Le plus souvent, la foi s*entend de Vadhision d la 
riforme^ et cons^quenunent de la riform elle~m6me, c'est- 
i-dire la lOsncB. Dans le present passage et dans beaucoup 
d'autres, on pent soupgonner, ce me semble, un travestisse- 
ment des paroles et des pens^es du Christ par ses disciples. 
Si nous avions des relations exactes, de vrais proces-ver- 
baux, tous les doutes seraient levds. Mais en remontant k 
I'id^e fondamentale de Jesus, on trouve le vrai sens de ces 
paroles : c'est que celui qui unira dans son coeur la pidt^ en- 
vers le Pfere celeste et la pi^ld envers les hommes obtiendra 
le pardon de ses p^cb^s, et cons^quemment la d^livrance 
des peines qui en sont le cbMment. Or, que fait ici J^sus? 
11 ne remet pas, de son autoriti proprcy les pdches; il dit ; 
Aie confiance ; les p^ch^s te sont remiS) parce qu'ils le sont 
i tout croyant bonu^te homme. 



26. Bt le bruit s'eii rtpandil dairti tout Jci pa^sJ ; ' 

27. Gomme J6sus sortait de ce lieu, deux areti^lQS 16 suiyl« 
rent, en criant et di^ant : Fils de David (t), aye% piti6 de nous. 

2S. Et lorsqu'il fut venu dans la maison, ces aveugtes s'appro- 
ch^rent de lui. Et J6sus leur dit : Croyez-vouS que je puisse laire 
ce que vous me demandezT Hs lai i^pondirent : Qui, Seignlsur^ 

29. Alors ii toucha leurs yeux, en disantu Qu'il vous soit fail 
selon voire foi. 

30. Aussit6t leurs yeux flirent ouVerts. Et J^SQS leur d^fendit 
fortement d'en parler ( j), «n leur disant : Prenez bleu garde que 
qui que ce soit ne le sache. 



(i) Fili Daf)id: J^sus ^tait Galilean; sa filiation davidique 
est une invention de la Idgende, en r^ponse h une n^cessitd 
de rdpoque. Ce qui est k remarquer, c'est que dans le nScit 
m^me qui est fait pour constituer la messianit6 de J^sus, on 
aperQoit tout le travail de cette fabrication. 

(f) Defense de publier le miracle, probablemetit i»airce^que 
Jdsus craignait la jalousie des pharisiens, qui se i^ftlaieiit 
aussi d'en faire. (Cf. plus bas, xi, 21.) 

La repugnance de J^siis k se poser comme thatimaiurge et 
comme Christ, bien qu*il crftt lui-m6me aux miracles et qu'il 
attendit le Messie, delate ^ cbaque instant. D'abordi il semble 
douter qu'il soit le Christ, puis il se laisse gagner ; sa rdputa« 
tion r^blouit lui-m^me; les miracles qii'on lui fait faire mal« 
grd lui r^tonnent; il finit par s'appliquer ce raisonnement, 
qu'il fait lui-m^me aux disciples de Jean : II faut bien queje 
sots le Christ, ptUsqm les aveugles voient^ etc. 

Ce qui fait douter J^sus, c'est d'abord qu'il est Gaiiteen, 
non descendant de David : inconvenient que la legende a 
voulu r^parer en lui fabricant deux genealogies ; — c'est en- 
suite qu'il n'a pas de puissance temporelle : autre inconve- 
nient capital, auquel la legende, d'aprfes jesus, a obvie par 
cette distinction metaphysique : Mon royaume n'est pas de ce 
monde. Au fond, jesus, prenant le litre de Christ, fut un usur- 
pateur. La tenacite juive troiwant alors uu ecoulement, le 
christianisme futfonde. 
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31. flais euz, flfcD 6tant allte, Ir^pandireAt sa rtputation dans 

tout ce pays-lJi. 

32. Apr^ qif ils fcb dot soHf 8, on lai pr686iita on homme muet, 

poss^de du demon. 

33. Le d6aion ayant 6t6 cbasB^^ le maet parla (fc), et le peuplo 
eo fot dans radmiration. et ils diaaient : On n'a jamais rieavu de 
semblable dans Israel. 

34. Mais les pharisfenti disaieai im tmitafre : U chaaiKe les 
demons par le prince des demons {I). : 

35'. Or, Jesusi, aliant de tousc(^t6s dans les TiUeii et dans lea 
Tillages, enseignait dans leurs synagogues, et pr^chait Tevangtie 
du royaume, gu^rissant (in) toutes sortes de langueurs, et touies^ 
les maladies pami le peuple. 

36. Et Yoyant tons ces penples, il en eut compassion, parce 
qa'ii6 eiaient acc|bl6s die maux, et couches et ia, comme des 
brebis qui n'ont point de pasteur. 

37. Alors il dit h ses disciples : La moisson est grande, mais il 
yapeu d'ouvriers. 

38. Priez done le maitre de la moisson, qu'il envoie des ou- 
Triers h sa moisson. . 



CHAPITREX. 

Les doaze ap6fres appel^s; instraction que J^us-Chrlst reurdonne; pais^ 
sance ; persecution qu*il leur aononce ; recompense qa'il leur prompt. 



1. Alors }6ms, ayant appel6 ses douze disciples, leur donna 
puissance sur les esprits impurs pour les chasser, et pour guerir 
toutes sortes de langneurs et de maladies. 

2. Or Yoici les noms des douze apdtres (a) ; Lo premier, Sim- 
mon, qui est appel6 Pierre, et Andr6, son frere; 



(R) Cf. Marc, i. 

(Z) Cf. Luc, II, 52; Jean, i; Matth.^ v, 17. 

(m) Cwran5, soignant, et non pas gudrissant. 

(a) Apostolorum, par euphdmisme et modestie, pour an- 
gelorum. Comme Jehovah, le dieu des Juifs, a ses minislres 
ou envoy^s, Jesus-Christ, Fils de Dim, devait avoir les 
siens. Us furent douze, par imitaUon des douze tribus. Mais 
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3. Jaeques, ftts de Z^b^d^, et Jean, son fr&re; Philippe e( 
Bartb^lemi; Thomas et Matthieu, le publitaiil; Jacques^ fi$ d'Al- 
phee, et Thadd^e ; 

4. Simon, ie Ciiananten, et Judas Iscariote, qui est oelui qui 
'.e trahit. 

5. J^SQs enyoya ces douze, apr^s leur avoir donn6 les instruc- 
tions suivantes : N'allez point vers les Gentils, et n*entrez point 
dans )es villes des Samaritains; 

6. l^lais aiiez plut6t anx brebis perdues (b et e) de la maison 
i'lsraei. 

7. Et, dans les liens on vous irez, pr^ez, en disant que 1. 
royaume des cieux est proche. 

8. Rendez la sant^ aux malades, ressuscitez les morts, gu^ris- 
sez les l^preux, chassez les demons; donnez gratuitement ce que 
vous avez re§u gratuitement (d). 

9. Ne vous mettez point en peine d'avoir de Tor qu de Targent, 
ou d'autre monnaie dans votre bourse. 



on voit par Vhistoire des Actes et de saint Paul que ce nombre 
ne fut pas sacramental, et qu'il y en eut d*autres que les 
douze de rEvangile^ lesquels, au surplus, ne sout pr6ur la 
plupart connus que de nom. 

(b) Ue potius ad oves... Israel. Ici encore se recotBatt 
Tesprit juif, qui proteste centre la vocation des Gentils J Or, 
qiioi qu'on ait rapport^ par la suite des vues de J^sus i. cet 
egard, 11 est certain qu*il se naontre ici plus qu'b^sitan^ : il 
est exclusivement juif. II est loin de comprendre Tessenc^ et 
la mission universelle du christianisme. Ou bien, il f^lut 
croire que Ie narrateur lui pr^te des sentiments plus chari- 
tables que ne le supposent les passages annot^splushautl.. 
Peut-6tre encore avons-nous ici Tindice d'un parti parmi les 
apdtres. Peut-6tre enfiu la recommandation de J6sus fut-eUe 
toute de circonstance : k litre d*essai. ' 

(c) QucB perierunt.^e serait-ce point que J^sus chercheli 
former un parti au sein du judai'sme? 

(rf) Ce verset doit 6tre pris au sens spirituel, d'apr^ ce 
que dit Jfeus lui-m^me : il est venu gu^rir les maladesy non 
les sains. 
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10. Ne ffipam ni un sac pour le chemin, ni deax habito, ni 

ftmliers, ni batons ; car celui qui travaille merite qa*on le nour- 
risse. 

41. En quelque ville ou en quelque village que vous enlriez, 
informez-vous qui y est digne de vous loger, et demeurez chez lui 
jusqu*^ ce que vous vous en alliez. 

12. Entrant dans la maison, saluez-la, en disant : Que la paii 
fioit dans cette maison. 

13. Si celte maison en eM digne, votre paix (e) yiendra sui 
elle; et si elle n'en est pas digne, votre paix reviendra h vous. 

14. Lorsque quelqu'un ne voudra pas vous recevoir, ni 6couter 
Tos paroles, secouez, en sortant de cette maison ou de cette ville, 
lapoussi^re de vos pieds (f ei g). 

15. Je vous dis, en v6rite, qu'au jour du jugement Sodome et 
Gomorrhe seront trait^es moins rigoureusement que cette vilie (/i). 

16. Je vous envoie comme des brebis au milieu des loups (i). 
Soyez done prudents comme des serpents, et simples comuie des 
colombes. 

17. Mais donoez-vous de garde des bommes; car ils vous fei-ont 
comparaitre dans leurs assemblies, et ils vous feront fouetter dans 
ieurs synagogues; 

18. fit vous serez priseutis, k cause de moi, aux gouverneurs 
et aux rois, pour leur servir de temoignage aussi bien qu'au : 
nations. 

19. Lors done qu'on v)as livrera entre leurs mains, ne vous 
mettez point en peine comment vous l^ur parlerez, ni de ce que 
vous leur direz, car ce que vous devez leur dire vous sera donni 
k rheure m^me (j) ; 



(e) PaXi heb., $eldm. En Orient, on ne donne le seldm 
]u*k des gens de la m^me communion. — J^sus dit h ses dis- 
ciples : Ne craignez rien ; saluez toujours ; si votre h6te est 
indigne , votre sddm vous reviendra. 

[f) Cela sort de la moderation de J^sus, et sent le zc^lo* 
tisme des disciples de Paul. 

{g) Versets 9-14. — Sublime pour des missionnaires de 
pauvret^. Cette scfene doit 6tre vraie. 

[h] Allusion k la ruine de Jerusalem par Titus. (Cf. plus 
bas, chap, xi, 21.) 

(t] Ici reparatt la haine du Galil^en pour le Juif. 

f) LecoQ de dialectique et d^^loquence. L'inspiration sou- 



iO. Paisque ce n*e8t pas vous qui parlOE, mais que 6*68t I'Bs* 

prit de voire P6re qui parle.en- vous. 

21. Or, le fr^re livrera le fr^re h la mort, etle p^re le fils, 
les enfants se soul^veront contre leurs p^res et leurs m^res, et 
les fcronl mourir ; 

22. £t vous serez hais de tous les hommes, k cause de mon 
nom; mais celui-lk sera sauv6, qui pers6v6rera jusqu'ii la fin. 

23. Lors done qu'ils vous pers^uteront dans une ville, fuyez 
dans une autre. Je vous dis, en v6rit6, que vous n'aurez pas 
achev6 d'mtruire loutes les villes d'lsra^l, avant que le Fils de 
I'homme vienne (fc). 

24. Le disciple n'est point au-dessus du maltre, ni Tesclave 
au-dessus de son seigneur. 

25. C'est assez au disciple d'etre comme son maltre, et h Fes- 
clave d'etre comme son seigneur. S*ils ont appel6 le p§re de fa- 
mine Beelzebub, combien plut6t traiteront-ils ae mime ses domes- 
tiques. 

26. Ne les craignez done point; car 11 n'y a rien dq cacb6 qui 
ne doive 6tre d^couvert, ni rien de secret ^ui ne doive 6tre 
connu. 

27. Dites dans la lumi^re ce que je vous dis dans Tobscurit^, 
et pr^hez sur le baut des maisons ce qu'on vous dit k To- 
reille(0. 



daine d'une kme fortement dmue et d'une conscience inno- 
cente est bien autrement persuasive que Tart 6tudi^ des avo- 
cats et des sophistes; voilk ce que veut dire J^sus-Christ : 11 
ne s'agit point Ik d'une assistance surnaturelle de I'Esprit 
Saint. Au reste, on aurait tort d'en condare' que Jdsus- Christ 
bldme la rh^torique et les lettres ; 11 voulait seulement bannir 
les artifices humainsde la predication de son^vangile. En 
effet, les revolutions populaires et sociales ne se font gu^re 
avec de beaux discours. 

[k) Donee veniat. — Ce verset constate une opinion des 
Juifs touchant Tarrivde prochaine du Messie, arriv^e qui, 
avec le temps, devint synonyme de fin du monde, (Gf. plus 
haut, m, la mission de Jean.) 

(/) Ce verset, s'il etait authentique, serait peu honorable 
pour la bonne foi et le courage de Jdsus; que signifie-t-il 
done? Que les apdtres, annongant k leur tour des nouveauti$^ 
prdtendent que le mattre les leur a dites en secret 1... 
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2$. Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui ne peu- 
vent tuer r&me; mais cratgnez plutdt celai qui peut perdre et 
I'dme et le corps dans Tenfer. 

29. N'est-ii pas vrai que deux passereaux ne se vendent qu'une 
obole? et ndanmoins il n'en tombe aucun sur la terre, sans la 
volonU de votre P6re. 

^0. Mais, pour yous, j^s dieveux mdme de voire t^te sont tous 
compl6s. 

31. Ainsi ne craignez point; yous valez beaucoup mieux qu'un 
grand n ombre de passereaux. 

32. Quiconque done me confessera, et me reconnaltra devani 
les hommes, je le reconnaitrai aussi moi*m6me devant mon P^re, 
qui est dans les cieux (m) ; 

33. Et quiconque me reuoncera devant les hommes, je le tc- 
noncerai aussi moi-m6me devant mon P^re, qui est dans le9 
cieux. 

34. Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la 
terre : je ne suis pas venu apporter la paix, mais I'^pee. 

35. Car je suis venu s^parer Thomme d'avec son p6re, la fille 
d'avec sa mdre, et la belle-fille d'avec sa belie-mdre (») ; 

36. Et I'homme aura pour ennemis ceux de sa propre maison. 

37. Gelui c[ui aime son p^re ou sa m^re plus que moi, n'est pas 
digne de moi ; et celui qui aime son fils^ ou sa fille plus que moi, 
n'est pas digne de moi. 

38. Gelui qui ne prend pas sa croix (o), et ne me suit pas, n'eat 
pas digne de moi. 

39. Celui qui conserve sa vie, la perdra; et celui qui auva 
perdu sa vie pour Famour de moi, la retrouvera. 

40. Celui qui vous regoit, me regoit; et Celui qui me regoit, 
revolt celui qui m'a envoye. 

41. Celui q.ui regoitun proph^te, en qualite de proph^te, reoe- 
vra la recompense du propbete ; et celui c^ui regoit un juste, en 
quality de juste, recevra la recompense du juste; 



(m) Cf. Lucy IX, la note. 

(n) Allusions aux divisions intestines causdes par la nou* 
velle religion, notamment celles relatives aux Chretiens judai-l 
sants. 

(o) Crucem, Svidemment J^sus n*a pas dit cela : il ne Tau- 
rait pu dire qu'apr^s sa resurrection. C'e&t une ibrme de 
langage mystique qui est venue apris luL 
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42. Bt qtttconqae aura donn6 sealement k boire un verre d*eaa 
froide k Tun de ces plus pettts, comme ^taut de mes disciples, je 
yous dis, en y^rit^, qu'il ne perdra point sa rteompen^e (p). 



CHAPFTRE XI (a). 

Saiot Jean enyoie k J^os-Christ. £loge de faint Jean. J6sas-Ghrist ef 
saiut Jean rejetto. Villes imp^nitentes. Sages ayeagl^s. Simples ^clair^s. 
Douceur du Joug de J^sos-Christ. 

1. J6sus, ayant acbey6 (Jb) de donner ses instructions k ses 
douze disciples, partit de \k pour s'en^er enseigner, et pr^cher 
dans les yilles 6*aleniour. 

2. Or, Jean, ayant appris, dans sa prison, les oeuyres merveU' 
leases de J^sus-Christ, enyoya deux de ses disciples 

3. Lui dire : fites-yous celui qui doit yenir, ou si nous deyons 
en attendre un autre (c)?, 



(p)yERSETS 5-&2. — Fondation de I'^glise; organisation de 
la propagande chr^tienne ; premieres instructions donndes aux 
apdtres sur leur conduite dans le monde. Ce chapitre x est 
plain de choses qui n'ont pu 6tre dites par J^sus ; ce sont 
des allusions k des faits arrives plus tard, comme par exemple 
la persecution de Saul, racont^e Actes vm et suiv., et qui fit 
fuir les disciples de Jerusalem k Samarie. (Cf. di-dessus, ver- 
set23.) 

(a) Ce chapitre a pour objet de prouver que Jisw s'dtait 
donn^ comme Christ. , 

(&] CamummasseL Matthieu procMe par categories. Lk se 
terminent les instructions aux ap6tres. (Cf. plus haut, vii, 28.) 

(e) Si Jean demande k J^sus s*il est le Messie, il n*a pas pu 
lui rendre le fameux t^moignage qu'on a vu plus haut, cha- 
pitre ra, versets U et suiv.; il y a lk contradiction. Done, on 
doit croire que Jdsus a us^ yis-k-vis de Jean d'une certaine 
dissimulation, ne f&t-ce que celle qui consistait k lui taire 
ses vrais sentiments sur le Messie. Jean est ici dupe de 
r^quivoquo et de la conduite lorlueuse de Jesus% 
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4. Et Jdsus leur r^pondit : Allez raconter h Jean ce que yoqs 

avez eiilendu et ce que vous avez vu. 

5. Les aveugles voient, les boiteuz marchent, les I6preux soiit 
^^ris, ]es sourds entendent, les mor^ ressusciteot, F^vangile est 
annoDc^ aux pauvres (d) ; 

6. (e) Et heureux est celui qui ne prendra point de moi un sujet 
de scandale et de chute. 

7. LorsquMls s'en furent all^s, J^sus comroenga h parler de 
Jean au peuple, en cette sorte : Qu'^tes-vous all6 voir dans le de- 
sert? Un roseau agit6 du vent? 

8. Qu'^tes-Yous, dis-je, all^ voir? Un homme v^fu avec Ivxe et 
avec mollesse? Vous savez ^ue ceux qui s'habillent de cette sorle 
sont dans les maisons des rois. 

9. Qu'fetes-vous done ail6 voir? Un proph^te? Oui, je vous le 
dis, etplusqu'un prophSte. 

10. Car c'est de lui qu'il a 6t6 ecrit : J'envoie devant vous mon 
ange, qui vous pr^parera la voie ou vous devez marcher. 

H. Je vous ais, en v6ril6, qu'entre ceux qui sont n6s des fem- 
mes, il n'y en a point eu de plus grand que Jean-Baptiste ; mais 
celui qui est le plus petit dans le royaume des cieux est plus 
grand que lui (/)• 



((Q Versets &-5. — Miracles domids pour preuve de sa mis- 
sion par J&us. (Cf. plus bas, xu, 39 : J^sus refuse de faire 
des miracles; cf. Luc^ vn, 22.) 

[e] J^sus paratt se plaindre dans ce verset du doute de 
Jean-Baptiste; aussi, apr&s ravoir beaucoup lou^, le met-il| 
verset 11, au-dessous du plus petit des Chretiens. — Au reste, 
Jfeus raisonne sur son propre compte comme tous les Juifs : 
Je fais des miracles, done je suis le Messie. Singuliire fagon 
ieraisonner! Qu'cn s'dtonne, aprfes cela, que les disciples, k 
Texemple du maltre, aient applique les prophfetes et tout le 
Vieux Testament k la nouvelle secte, et aient fini par fabri- 
quer k Jfeus une histoire merveilleuse!... — La critique qui 
precMe tombe sur rhistorien, qui denature k la fois la pen- 
see et le caract&re de J^sus ; elle ne touche pas celui-ci. 
(Cf. Luc, n, 52; Jean, i ; Matthieu, v, 17, et alibi, passim.) 

{/) J^sus paratt ici visiblement contrarid du doute de Jean* ^ 
^ oiiste : il le ravale. 



AVANOILR 

12. Or, depais le temps de Jean-Baptiste jusqu'& present (g\ le 

royaume des c!eux se prend par violence ; et ce sont les violenls 
qvi remporlent. 

13. Car iusqu'^ Jean, tons les proph6tes, aussi bien ({ue la loi, 
ont prophetis6. 

14. Et, si vous voulez comprendre ce que je vous dis, c'est lui- 
mfeme qui est cet filie qui doit venir. 

15. Que celui-12i entende, qui ades oreilles pour entendre (^,iet j). 

16. Mais h qui dirai-je jue ce peuple-ci est semblable? II est 
semblable h ces enfants qui sont assis dans la place, et qui crient 
k leurs compagnons, 

17. Et leur disent : Nous avons chant6 pour vous rijouir, et 
vous n'avez point dans6 ; nous avons cbant6 des airs lugubres, 
et vous n'avez point t6moign6 de deuil. 

18. Car Jean est venu, ne mangeant ni ne buvant, et ils disent : 
II est possdd6 du d6mon. 

19. Le Fils de rhomme est venu mangeant et buvant, et ils 
disent : Voili un homme qui aime h faire bonne ch^re et k boire 
du vin; il est ami des publicains et des gens de mauvaise vie; 
mais la sagesse a 6t6 justiii^e par ses enfants. 

20. Alors il commenga h faire des reproches aux villes dans 



{g) La predication de Jean«Baptiste avait inspire un zh\e 
puissant pour le rbgne du Messie ; toutes les imaginations 
^taient tendues de ce cdt^. Concluons done que le narra- 
teur a voulu se faire une autorit^ du Baptiseur. 

(A) Annonce k mots converts de la fin du mosaisme. 

(i) Vers. 13-i 5. — J^sus indique ici que, le Messie venu, 
c'est fini de Tancienne loi. — Mais jeregarde ce texte comme 
une interpolation. Jdsus ne fut point un abrogateur du mo* 
saisme ; en cela il diff^rait des messianistes, T^ui disaieot 
que le Messie venu changerait tout. 

(J) Vers. 7-15. — Phrases incohdrentes. J^sus exalte d'abord 
Jean, le prdsente comme prophfete, dit que c'est ^lie, le plus 
grand des hommes, le pr^curseur du Christ. 11 s'en fait ainsi 
un instrument ; il se le subordonne, malgr^ qu'il en ait. Aussi, 
apr^s Tavoir tant exalte, il le ravale ; il lui donne la derniire 
5jlace dans le royciune des cieux. Cest juif. 
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le^tteOes il avait foft BeiBiticoiip de mlnDdes, de ee qa'elles 
raieot point fait penitence {h et 

21. Malhearii toi, Corozaln; malheur h, toi, Bethsalde, parce 
e si les miracles qui ont fails au milieu de vous avaient 6l6 
ts dans Tyr et dans Sidon, il v a longtemps qu'elles auraient 
fait penitence dans le sac et dans la cendre (m). 



(*) On dirait TapAtre Jean Journet qui, depuis dix anSjP^ 
maudit le monde de ne pas croire ^ Fourier. X 

(/) Vers. 16-20. — Autre discours qui ne tient auprtcd- \ 
dent que par une certaine association d'id^es. Le sifecle est \ 
dur; comme qu'on s'y prenne avec lui, il n'^coute rien. Ni | 
Jean, ni Jdsus; ni Cabet^ ni Fourier; ni rouge, ni blanc ! 
Cast toujours la m6me chose ! Du reste, ce discours est re- / 
latif h Topposition entre la loi de Moise et la nouvelle, oppo- | 
sition qui n'folata qu'aprfes la mort de Jdsus. 

(m) Reproehe de n*avoir p6int cm aux miracles. On ren- 
contre une contradiction perp^tuelle, et aujourd'hui trfes- 
difacile ^ expliquer, dans la cpnduite de Jdsus relativement k 
ses miracles. Tant6t it commande de les divulguer, tant6t il 
le defend. On dirait parfois uu sage qui, aprfes une gu^rison 
merveilleuse, mais trfes-probablement naturelle, opdr^e par 
ses soins, tant6t ^vite le bruit, de peur de faire crier au thau- 
maturge, tantdt cherche pr6cis^ment k se faire passer pour 
tel. Quand il s*agit 4e faire un miracle, Jdsus recuie; c*est 
tout simple ; quand le miracle est fait, mais encore frais, 
il defend d*en parler, il craint la verification... c'est prudent; 
mais quand les miracles sont anciens, il en reclame le bene- 
fice; cela semble louche. — Le prddicateur convertisseurs'ir- 
rite; dans sa bonne foi religieuse, il maudit les incredules et 
les endurcis ; mais cela ne lui Ate pas tout k fait le jugement, 
et ne I'empAche pas de se comporter avec une singulifere 
prudence. L'ironie ne lui manque pas surtout* Elle delate k 
chaque instant* Capharnaiim, qui Ta vu nattre, qui I'a vu tra- 
vailler k son eiabli, refuse de croire ; il s'^crie (verset 25) : 
Je te rends grjice, 6 mon P6re, d'avoir cache ces phoses aw^ 



99« Cest pourquol Je toqs d^lare qu'au Joar da Jugement, Tyr 

et Sidon seront trait^es moins rigoureusement que vous. 

23. Et toi, Gapharnaum, t'616veras-tu toujours jus(^u'au ciel? 
Tu seras abaiss6e jusqu'au fond de TeDfer ; parce que 8i les mira- 
cles qui out ete fails au milieu de toi avaient ^te faits dans So- 
dome, elle subsisterait peul-6tre encore aujourd'hui. 

24. C*esl pourquoi je te declare qu'au jour du j igement le pays 
de Sodome sera traits moins rigoureusement que toi. 

25. Alors J^sus dit ces paroles : Je vous rends gloire, mon P^re, 
Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous avez cach6 ces 
choses aux sages et aux prudents, et que vous leer avez r^v^lees 
aux simples et aux petits. 

' 26. Oui, mon P^re, je vous en rends gloire, parce qu'il vous a 
plu que cela f&t ainsi. 

27. Mon P^re m*a mis toutes choses entre les mains, et nul ne 
connait le Fils que le P6re; comme nul ne connait le P^re que le 
Fils, et celui h qui le Fils aura voulu le rMler, 

28. Yenez h moi, vous tous qui 6tes fatigues et qui 6tes char- 
ges, et je vous soulagerai. 

29. Prenez mon joug (») sur vous, et apprenez de moi que je 
suis doux et humble de coeur; et vous trouverez le repos de vos 
ftmes; 

30. Gar mon joug (n) est doux, et mon fardeau est l^ger. 



fipis rompas. Culte du sabbat. Main sfeche. Douceur du Messle. PossM^ 
avdngle et muet. Blasphemes des pharislens. P6ch6 coutre le Saiiit- 
E^rit. Signe de Jonas. D^mon rentrant. M^re et frdres de J^sus-Christ. 



1. En ce temps-l^« J^sus passait le long des bl^s un jour de 
sabbat; et ses disciples, ayant faim, se mirent h rompre des ^pis» 
et h en manger. 



sages, et de les avoir rSvfl^es aux petits! C*est d'un homme 
r&olu. 

I (w) Jugum meum. La r^forme de Jdsus 6tait plus com- 
l mode que la loi de Moise. L'^glise romaine a refait tout cela: 
\ Aloi'se a 6i6 d^pass^par le pape. (Cf. ci-dessus, Vers. 1619.) 

(a) Ce chapitre, comme les deux pr^c^dents, est tout pol^- 



CHAPITRE XU (a). 



I 
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I Ce que les pliarisiens vojant, lb liri direbt : YoUit TOfl dtsol^ 
f pies qui font ce qu*il n'est point permis de faire an jour du sabbat. 

3. Mats il leur dit : N'avez-vous point lu ce que fit David, lors- 

I que lui et ceux qui raccompagnaient furent press^ de la f aim; i. 

4. Conome il entra dans la maisoii de Dieu, et mangea defl paios 
de proposition, dont il n'^tait permis de manger ni & Uii, ni Ik ceuK r, 
qui ^laient avec lui, mais aux prfttrea toulB? 

! 5. Oa n'avez-^YOUs point lu dans la loi que les pr^tres, au lour 
du sabbat, violent le sabbat dans le temple, et ne sont pas nean- . 
moins coupables? 

6. Or, je Yous declare qu'il y a ici quelqu'un plus grand que 
leteroole. 

7. Que si YOUS saviez bien ce que veut dire cette parole : J'aime 
mieux la mis6ricorde que le sacriQce (ft), yous n auriez jamais 
condamn^ des iunocents. 

8. Gar le Fils de Tbomme est mattre du sabbat mtoe. 



mique. L'opposition au judaisme y delate k chaque pas ; c'est 
cette opposition, peu naturelle chez un Juif> qui explique 
comment le christianisme a pu se r^clamer lui-m6me de 
Moise et des proph^tes. Seulement la tnessianiti de J^sus en 
devient plus absurde. 

(*) Appel k Tautoriti des prophfetes, de tout temps peu 
scrupuleux en mati&re de cdr^monies. J6sus, du reste» m 
dogmatise point; il se conforme aux croyances de son temps, 
autant qu'il peut; il admet Moise, les proph&tes, Jehovah, 
les anges, la resurrection, etc., tout en inclinant sans ^ 
cesse k expliquer rationnellemenl ce qui est susceptible de 
rstre. II tergiverse sur I'ld^e messiaque, et cons^quem- 
ment sur le personnage qu'il se donne a, lui-mSme, pour 
deux raisons : la premiere qu'il n'y avait ni s^curit^ ni pos- 
sibility de combattre trop directement Topinion messiaque ; 
la deuxifeme que, sentant lui-m6me r^quivoque qui allait se 
produire sur son compte, et ne pouvant n^anmoins ^chapper 
a cette affirmation : — Out, je suis le Christ; car quiconque 
prfiche la r6forme est Christ, — il sortait d'embarras du 
mieux qu'il pouvait, 5i force de prudence, de rfeerve et de 
savantes legons. 



H iVANGILB 

^. iKsm pairM de ft, II Tfart cIiqs leur ^jrnagogae, 

la. Ot use trottva on homme qui avail uDe main s^che; 61 Ob 
lui demandant, pour avdir un st^U de Taccuser, s'il 6tait pennis 
de gu6rir aux jours du sabbat. 

^i. Mais il leur r^pondit : Qui sera rhomme d'entre vous qui, 
ay^nt uoe brebis qui vienne^ tomber dans un foss6, le jourdu 
sabbat, ne la prendra pas pour Fen retirer? 

d2J Or, Gombien ita homme est*il plus excellent qu'uae brebis? 
II est done permis de faire du bien le jour du sabbaf, 

13. Alors il dit h cet bomme : £tendez voire main. 11 1'^tendit, 
el elle devinl saine cOmtne Tautre. 

14. Mais les pharisiens, 6lanl sorlis, tinrenl con^eU ensemble, 
centre lui, sur les :moyens quUls pourraient prendre pour le per- 
dre. 

15. J^sus, le sacbanl, se retira de ce lieu-Ik; et beaucoup 
de personnes Tayant dutvi, il les gu6rit toutes (c). 

16. Et il leur commanda de ne point le d^couvrir; 

17. Afin que celle parole du proph^te Isai'e fdl accomplie : 

18. Yoici mon serviteur que j'ai 61u, mon bien-aim6, dans 
lequel j'ai mis toule mon affectiou; je ferai reposer sur lui mon 
Esprit, et il annoncer^ la justice aux nations. 

19. (d) II n^ dispulera point, il ne criera point, et personne 
n'entendra sa voil dans les places publiques. 

20. II ne brisera point le roseau cass^, et il n*ach^vera point 
d'6feindre la m^cbe qui fume ^core, jusqu'k ce qu'il fasse tnom- 
pher la justice de sa cause; 

21. Et les nations esp^reront en son nom. 

22. Alors on lui pr^senta uh possM^, aveugle et muet; et il le 
gu^rlt, en soilie qu'il conunen^a k parler et h voir. 



(c) Versets 1-1 5. — Satire mordante des tartufes juifs. 
Ce que J6sus dit {Marc, n, 27) est encore plus piquant : 
Le sabbat est fait pour rhommey non rhomme pour le sab" 
bat. (Cf. M. Droz: Les produits sont faits pour les hommes^ 
non les hommes pour les produits.) — lei encore, on retrouve 
I'h^sitation de J^sus autre le mosai'sme traditionnel et la 
r^forme. j 

(rf) Accommodation tout a fait opportune. Je fais des mi- 
racles, mais je n*en fais pas de'l)ruit. Excellent argument h! 
Tadresse de ceux qui acceptaient Tautorit^ d'Isaie et ne^ 
croyaient pas k Jesus, 
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23. Tout le people en fut rempU d'admiration ; et ib disattnt : 
N*e8t-ce point & le Fils de David (e)? 

24. Hai3 les pharisieos, en enlendant cela, disaient : Get homme 
oe chasse lea demons que par la vertii de Beelzebub, prince des 

25. Or, J68US, eonnaissant leurs pensdes, leur dit : Tout 
royaume divis^ centre lui-m6me sera ruin^, et toute ville ou mai- 
60D divis^e eonfre elle-m^me ne pourra subsister. 

26. Si Satan chasse Satan, il est divis^ contre soi-m^me; com- 
meot done son royaume subsistera-t-il ( H? 

27. Et si c'est par Beelz6bub que je cnasse les demons, par qui 
YDS enfants les cnassent-ils? C'est pourquoi iis seront eux-m^mes 
▼osjuges. 

28. Si je chasse les demons par FEsprit de Dieu, le royaume 
de Dieu est done parvenu jusqu'& vous (g). 

29. Mais comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison du 
fort, et piller ses armes et ce qu*il possMe, si auparavant il ne lie 
le fort, pour pouvoir ensuite piller sa maison? 

30. Celui qui n'est point avec moi, est contre moi; et celui qui 
n*amasse point avec moi, dissipe. 

31. C'est pourquoi je vous declare que tout p^h6 et tout blas- 
pheme sera remis aux hommes; mais le blaspheme contre le 
^atnt-Esprit ne leur sera point remis (h), 

32. Et quieonque aura parl6 contre le Fils de Thomme, 11 lui 
sera remis; mais si que!qu*un a parl6 contre le Saint-Esprit, 11 ne 
lui sera remis ni dans ce sitele, ni dans ie si^cle k venir. 

33. Ou dites que i'arbre est bon, et que le fruit en est bon aussi; 
ou dites que I'arbre 6tant mauvais, le fruit aussi en est mauvais; 
car c'est par le fruit qu'on connalt Tarbre. 

34. Race de vip^res, comment pouvez-vous dire de bonnes 
choses, vous qui 6tes m^chants ? car c'est de la plenitude du coeur 
que la bouche parle. 



[e) Est-ce le Christ, fils de David? Question naive et qui 
explique tout. 

(/) Vers. 25-26. — Raisonnement peu juste. Le diablepeut 
se mettre pour quelque temps au service d'un sorcier pour 
accomplir une plus grande sorcellerie : t^moin le christia- 
hisme lui-m6me fond^ par J^sus, ceuvre diabolique. 

(y) Vers. 22-28. — Rdp^tition et embellissements de This- 
toire raoont^e plus haut, ix, Bli. 

[h) Menaces dignes d*un illumi:^. 
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35. L*homme ^ui est bon tire de bonnes cbosQS de $an poa M* 

8or'; et rhomme qui est m6chaot tire de mauvaises chases de son 
mauvais tr6 or. 

36. Or, je vous d6clare que les hommes rendront compte, aa 
jour dujugement, de toute parole inutile qii'ils auroiit dite. 

37. Gar vous serez justifi^ par vos paroles, et, vou$ serez con- 
damn^ par vos paroles. . .'V ' 

38. Alors quelques-uns des scribes et des p^strislets'lui dirent : 
Maitre, nous voudrions bien que vous nous fissiez voir quejque 
prodige. 

39. Mais il leur r^pondit : Gelte race mSchaote et adult^re de- 
njande un prodige, et on ne Id en donnera point d'a^utre que 
eel u i du prophMe Jonas. 

40. Gar comoie Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ven- 
tre de la baleine, ainsi le Fils de Thomme sera trois jours et trois 
nuils dans le coeur de la terre (i). 

41. Les Niniviles s'61^veront, au lour du jugement, centre cette 
race, et la condamneront , parce qu ils out fait penitence h la pre- 
dication de Jonas ; el cependant il y a ici plus que Jouas (j). 

42. La reine du midi s'^l^vera, au jour du jugement, centre 



(t) II est pdremptoire, d*aprfes cela, que la resurrection 
dtait surtout pour les incr^dules : pourqupi les seals t^moins 
de ce fait ont-ils 6i6 des hommes prceordinati a Deo, comme 
dit saint Pierre {Acks, x, 41). On a reraarqu^ que J^susfaisait 
publiquement et sans crainte ses miracles en Galilee, tandis 
qu'en Jud^e et k Jerusalem il se cachait, ou refusait d'en 
faire. On a dit pour motif qu'il devait en agir de la sorte, k 
cause de la foi qu'on t^moignait en sa doctrine. Ceci est 
par trop naif. Ne serait-ce point que les miracles sont plus 
ais^s a faire au milieu de gens disposes h y croire, que parmi 
des incrddules? Mais le signe de la risurrection e^t une idde 
de la Idgende venue aprfes coup. Par signe de Jonas, J&us 
n'a entendu autre chose que sa predication. Ici il appert que 
le narrateur est infidfele a son h^ros. 

(/) Vers. 41-44. — Cela est clair : La predication de Jonas a 
suffi aux Niniviles, comme la parole de Salomon k la reine de 
Saba, et ma parole ne vous suffit pasl. .. ^videmm'^nt le ver- • 
set 40 est une interpolation du narrateur. 
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eette race, et la condamnera; paroe qu'elle eat venae dea extrio 

mit^s de la lerre pour entendre la sagesse de Salomon; et cepen* 
daot il y a ici plus que Salomon. -^^ 

43. Lorsque Tesprtt impur est sort! d*un homme, 11 va dam 
des lieux arides, cnercbant du repos, et il n*y en trouTe point. 

44. Alors il dit : Je retournerai dans ma maison d'ot je suls 
sorli ; et, revenant, il la trouve vide, neltoy^e et par6e. 

45. En m6me temps, il ya prendre avec lui sept autres esprits 
plus m^chants que lui ; et, entrant dans cette maison, lis y demeu* 
rent; et le dernier ^tat de cet homme devient pire que le premier. 
C'est ce qui arrivera k cette race criminelle (fc). 

46. Lorsqu'il parlait encore au peuple, sa m&re et ses fr^rea 
itant arriv68 et se tenant dehors, demandaient k lui parler. 

47> Et quelqu'un lui dit : Yoil^ yotie m^re et yos freres qui 
sonl dehors et qui yous demandent. 

48. Mais il repondit k celui qui lui dit cela : Qui est ma m^re, 
et qui sont mes freres? 

49. Et 6tendant sa main vers ses discif^ : Yoici^ dit-il , ma 
m^re et mes freres; 

50. Gar quiconque fait la Yolont6 de mon P^e, qui est dans lea 
cieux, celui-1^ est mon fr^re, ma sceur et ma m^re {(), 



GHAPITRE Xni (a). 

Paraboles de la semence, de rivraie, dn grain de s6neY6, da IcYain, da 
tresor, de la perle, du filet. Jteus m^pris^ daus sa patrie. 

4. Ce m^me jour, J^sus, 6tant sorti de la maison, s*a8sit auprte 
de la mer. 

2. Et il s'assembla autour de lui une grande foule de peuple 



(k) Vers. 43-45. — Un peuple entier poss^dS du diable : 
voilk ce que promet J^sus en di4timent de Tincr^dulit^. C'est 
V)rmidable. 

(/) Vers. 46-50. — Rdponse pleine d'k-propos. Tout sert 
d'argument k un esprit convaincu; tout lui est moyen de 
conviclion. 11 y a peut-6tre aussi une allusion k leur mau- . 
vais vouloir. Je n*ai plus de famille I dit-il. 

(a) Les paraboles. 



BVANOftE 



pie se tetiant sar le rivage; 

3. Et il leur disait beaucoup de choses en paraboles, leur par- 
tani de cetle sorie : Gelui qui seme est sorti pour semer ; 

4. Bt pendant qu'il semait, quelque partie de la semenee tomba 
le long du cbemin, et les oiseaux du ciel, ^tani venus, la man- 
g^rent, 

5. Une autre tomba dans des lieux pierreuz, oil elle n'avait 
pas beaucoup de terre; et elle leva aus8it6t, parce que la terre 
ot elle ^tait n'avait pas de profondeui*. 

6. Mais le soleii s'^tant lev^ ensuite, elle en fat brdlSe; et, 
comme elle ti'avait point de racine, elle s^cha. 

7. Une autre tomba dans des Opines; et les Opines, Tenant k 
croitre, r6touff6rent. 

8. Une autre enfin tomba dans de bonne terre, et elle porta da 
fruit; quelques grains rendant cent pour un, d'autres soixante, et 
d'autres trente (^). 

9. Que celui-lk ent^de, qui a des oreiUes pour entendre. 

10. Ses disciples, s'approcbant, lui dirent : Pourquoi leur par- 
lez-Tous en paraboles ? 

11. Et, leur r6pondant, il leur dit : G*e8t parce que, pour tous 
autres, il vous a 6t6 doun^ de connaltre les myst^res du royaume 
des cieux ; mais, pour eux, il ne leur a pas 6t^ doDn6. 

12. Gar quiconque a d^, on lui donnera encore^ et il sera 
daus Tabondance; mais pour celui qui n'a point, on lui 6tera 
mime ce qu'il a. 



voyant, ils ne voiedt point, et qu'en ecoutant, ils n'entendent ni 
ne comprcQnent point. 



(6) Vers. 3-8. — j^pigramme mordante en forme de para- 
bole centre les curieux qui ^coutent sans croire. Ce sont des 
esprits sees, ^pineux, brftlds du soleil. Trfes-joli. Tout ce 
chapitre, au moins quant k rapplication qu*il fait des para- 
boles, est d*UQ Chretien de la primitive ^glise, non du 
Christ. 

{c) Quifii ailleurs ut, ce qui change la signification. J^sus 
parle par paraboles, non pour ddguiser sa doctrine, mais 
pour railler ses ennemis : ce qui est le propre de I'apologue. 
Ce sont ces paraboles qui, trop bien comprises, irritaient si 
fort les pharisiens et les prdtres (Cf. la parabole du Sama- 
ritain.) 



4 3, G'est pourquoi je leur parl( 




iraboles; parce que (c) en 
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ii. Bt la propb6tie d'lsale a'accomplit eii euz, lors(|a'il dit : 
Vous ^coaterez de vos oreilles, et vous n'eatendrez point ; vous 
regarderez de yds yenx, et vous ne verrez point; 

45. Car le coear de ce ]^aple s'est appesanti; leurs oreilles 
sent devenues sourdes, et lis ont fenn6 les yeuz, de peur que 
leurs yeux ne volenti que leurs oreilles a'entendent, que leur 
coBur ne comprenne, et que, s'^tant convertis, je no les ^u^risse. 

16. Mais, pour vous, vos yeux sont heureux de ce qu'ils volent, 
et vos oreilles de ce qu'eUes entendeQt, 

17. Gai* je vous dis, en v6rit6, que beaucoup depropb^tes et de 
justes ont soubait^ de voir ce que vous voyez, et ne 1 ont pas vu ; 
et d*entendre ce que vous entendez, et ne Tout pas entendu. 

18. £coutez done, vous autres, la parabole de celui qui s^me. 

19. Quiconque ^coute la parole du royaume, et n'y fait point 
d'attention, (esprit malin vient, et enl&ve ce qui avait sem6 
dans son ccBur : c'est 1^ celui qui a reQU la semence le long du 
<^eimn. 

20. Gelui qui revolt la semence au milieu des pi^rres, c'est ce- 
lui qui 6coute la parole, et qui la regoit h Tbeure m6me avec 
joie; 

-21. Mais il n'a point en sol de racine, et il n'estque piur un 
temps; et lorsqu'U survient des traverses et des persecutions, h 
cause de la parole, U en pren4.aussit6t un sujet de scandale et 
de chute. 

22. Celui qui revolt la semence parmi les Opines, c'est celui qui 
entend la parole; moia ensulte les sollicitudes de ce sikle et 1 il- 
lusion dee riehesses ^touffent en M eeite parole , et la rendbnt 
infrueitteiue. 

23^ Mcus celui qui reiQoit la semence dans une bonne terre, 
c'est celui qui 6coute la parole, qui y fait attention, et qui porte 
du ihiit, et rend cent, on soixante, ou trente pour un (d). 

24. II leur proposa une autre paraliole, en disant : Le royaume 
des cieux est semnlable k un bomme qui avait sem^ de bon grain 
dans son cbamp. * 

25. Mais, pendant que les bommes dormaient, son ennemi vint, 
et flema de livraie au milieu du bl6, et s'en alia. 



{d) Vers. 18-23. — On souffre de voir id J6sus expliquer 
ses propres paraboles. Cela a pu se faire sans doute, dans la 
conversation parliculifere : mais il est a croire que J^sus 6tait 
Qompris de ses auditeuys sans conimentaires. — Tout cela 
doit done 6tre consid^r^ comme du cru du narrateur, qui ne 
witpas «0Q modUe^ et i&k ne I'entendplus. 
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26. L'berbe ayant done pouss^, et 6tant montde en Ajki, riTralo 
commen^a aussi k paraltre. 

27. Alors les serviteurs du p6re de famille vinrent lui dire ; 
Seigneur, n'avez-vous pas seme de bon grain dan» voire champ? 
D'ou vient done qu*il y a de Tivraie ? 

28. U leur r^pondit : C'est un homme ennemi qui Ty a sem^e, 
Et ses serviteurs lui dirent : Youlez-vous qiie nous aliions Tarra- 
cher? 

29. Non, leur r6pondit-il, de peur qu'en arrachant Tivraie, 
vous ne d^raciniez en m6me temps le bon grain. 

30. Laissez croltre Tun et Pautre jusqu'^ la moisson; et au 
temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez pre- 
mi^reraent I'ivraie, et liez-la en bottes, pour la brOler, mais 
amassez le bl6, pour le porter dans mon grenier (e). 

31. II leur proposa une autre parabole en leur disant : Le 
royaume des cieux est semblable k un grain de s6nev6 qu'un 
homme preud et s^me dans son champ. 

32. Ge grain est la plus petite de toutes les semences, mais 
lorsqu'il est crd^ il est plus grand que tous les auires legumes, et 

— £ , . 

(«) Vers. 2i-30. — Parabole dangereuse, qui tendait h crier 
une scission dans le peuple juif, et k rompre I'unitd nationale. 
Le temps de la moisson^ ou le rigne de Dieu, est celui oil il 
sera possible de punir et de se venger. Cela fut en partie 
r^alis^ au si^ge de Jerusalem, oh les Chretiens se trouv6rent 
k Tabri de tout le d^sastre. Les juifs infid^les seuls y p^rirent. 
— Tout cela est Interpol^ et n*est pas de J^sus, au moins 
tel que le pr^sente T^vang^liste. 

(/) Aliam parabolam. Ces par«boIes se suivent h peu pr&t 
comme les fables de La Fontaine : on pourrait faire un cb^- 
pitre de chacune d'elles, comme de toutes. II est ^vident^que 
le r^dacteur a recueilli de toutes mains, sans pouvoir veri- 
fier ce qui est de J^sus et ce qui n'en est pas. — La parabole 
du grain de moutarde, qui est une allusion k la rapidity de 
la propagande 6vang6lique, ne me parut d'abord, pas plus 
que la prdc^dente, 6tre de J^sus; mais, en rdfl^chissant que 
les matiferes ^taient prfites de longue main, et qu'il n'y avait 
qu'h jeter r^lincelle poiir allumer rincendie, je suis revenu 
de c^tie opinion, au moins en partid. 
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Uderieiit m arbre; de sorte que les oiseaux da ciel vienneat se 
reposer sar ses branches (g). 
33. n leur dit encore une autre parabole. Le royaume des 



ni61e dans trois mesures de farine jusqu'& ce que la p&te soit toute 
ler^e. 

34. J^sus dit toutes ces choses au peuple en paraboles; et il ne 
leur parlait point sans paraboles ; 

36. Afin que cette parole du prophMe fdt dccomplie : J'ouvrirai 
na boDcbe, potar parler en paraboles ; je publierai des choses qui 
ont M cachees depuis la creation du monde. 

36. Alors J^sus, ayant renvoy^ le peuple, yint dans la maison; 
et ses disciples, s'approchant de lui, iui dirent : Expliquez-nous 
la parabole de riyraie sem6e dans le champ. 

37. El, leur r^pondant, il leur dit : Gelui qui shme le bon grain, 
c'est le Fils de Fhomme. 

38. Le champ est le monde ; le bon grain, ce sont les enfants 
du royaume; et Tivraie, ce sont les enfants dMniquit^. 

39. L'ennemi aui Fa sem^e, c'est le diable; le temps de la mois- 
son, c'est la fin au monde; les moissonneurs sont les anges. 

40. Comme done on arrache Tivraie, et qu*on la brfUe dans le 
"eu; il en arrivera de m^me ^ la fin du monde. 

41. Le Fils de Thomme enverra ses anges qui ramasseront et 
enl^veront hors de son royaume tons ceux qui sont des occasions 
de chute et de scandale, et ceux qui commettent Tiniquit^ ; 

42. Et il les pr^pit^ront dans la fournaise du feu. Cest \k 
fu'il J aura des pleurs et des grincements de dents. 

43. Alors les justes brilleront comme le soleil, dans le royaume 
de leur P^re. Que celui-Ui entende^ qui a des oreilles pour en- 
tendre (jk). 



(g) Vers. 31-32.— Puissance de la propagande et de Tidj^e. 
Setnez des iddes, elles crottront et rempliront la terre. Ce 
n'^tait pas un homme ordinaire que celui qui, dans un pareil 
temps^ ^mettait de pareilles id^es. 

(&) Vers. 37-/i3. — Interpretation spirituelle, causae par 
suite de la spiritualisation de tout le syst^me messiaque. Ce 
qu'oa ne pouvait plus entendre au propre, on Texplique au 
figur^. En sorte que nous avons ici interpolation sur interpo- 
lation : 1* une parabole qurne pent pas 6tre de J^sus ; 2'' une 
interpretation qui ne peut dire ni de J^sus, ni de Tauieur de 
hparaboltl 



deux est semblable au levain 
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i&. Le royaume des eieux est semblable h un trisor, cach6 
dans un champ, qu*un homme trouve, et qu'll cache; et, dans 
la joie q[u'il rpssent, il ya vendre tout ce qull a, et achate cc 
champ (t). 

45. Le royaume des cieux est semblable encore h un bomme 
qui est dans le trafic, et qui cherche de bonnes paries ; 

46. Et qui, en ayant trouve une de grand prix, ya yendre tout 
ce qu'il ayait, et I'achMe. 

47. Le royaume des cieux est semblable encore k un filet |et6 
dans la mer^ qui prend toutes sortes de pofssons. 

48. Et lors<}u'il est plein, les picheurs le tirent sur le bord, 
ou, s'^tant assis, ils mettent ensemble tous les bons dans des yals- 
seaux, et ilsjettent dehors les mauvais. 

49. G'est ce qui arriyera k la fin du monde : les anges yiendront 
et sSpareront les m6chants du milieu des justes; 

50. Et il les jelteront dans la fournaise du feu. Cest Ih qu*il y 
aura des pleurs et des grincements de dents (j), 

51. Avez-vous bien compris toiit ceci? Oui, Seigneur, r^pondi- 
rent-ils. 

52. Et il ajouta : G'est pourquoi tout docteur, qui est bien ins- 
truit en ce qui regarde le royaume des cieux, est semblable k un 
p^re de famille, qui tire de son trdsor des choses nouyelles et an- 
ciennes. 

53. Lorsque J^sus eut achey6 (fc) ces paraboles, il partit do \k, 



I (<) Cabety le pire Enfantin, Fourier raisonnent tout k fait 
< de m^me : mettez vos biens en commun, faites^-vous saint- 
simoniens: yous serez assez riches. 

(j) Vers. /i7-50. — Parabola analogue k celle de la zizanie. 
— On voit par cet exenqple combien toua ces discours de 
J&us dans les l^vangiles sont incoh^rents. Ce serait ufi vrai 
bavardage si, par la pensde, le lecteur ne r^lablissait Tbrdre, 
le lieu, la circonstance, etc. Ici, comme plushaut, le faiseur 
de paraboles a en vue les Juifs, ennemis des chrdtiens, et, 
parmi ces derniers eux-m6mes, les sectes hostiles qui se 
condamnaient les unes les autres. 

(k) Cum consummasset. — 11 semble que ce chapitre ait dil 
6lre le recueil des paraboles, de meme que les chapitres x,; 
XI, xn, sont surtout poldmiques; et les chapitres v, vi, vir, 
surtout moraux. Cependant on retrouvera plus loin des fiara-* 
boles et de la morale. « 
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M« II Tana .en flon iMjrs* il toaioslralsaitdans leora sy- 
nagogues; de sorte qu'^tant saisis d'^tooDement^ ils disaient : 
D'oa est venue k celui-ci cette sagesse, et ces miracles ? 

55. N'est-ce pas Ik le fils de ce charpentier? sa m^re ne s'ap- 
peUe-t-elle pas Marie; et ses fr^s Jacques, Joseph, Simon et 
Jude (Z)? 

56. El ses sQBurs ne sont-elles pas toutes parmi nous? D*o& 
Yiennent done k celui-ci toutes ces cboses (m) ? 

57. Et ainsi ils prenaient de lui un sujet de scandale. Mais 
JSsus leur dit : Un proph^te n'est sans honneur que dans son pays 
et dans sa maison (n). 

58. Et il ne fit pas Ik beaucoup de miracles, k cause de leur 
incredulity. 



CHAPITRE XIV. 

Prison, et mort de Jean-Baptiste. Mirable des cinq pains. Jtes et saint 
Pierre marchent sur les eaax. Tous les malades gudris par Tattouclie- 
ment de la robe de J^us^Iluist. 



1. En ce temps-Ik, H6rode, le t^trarque, apprit ce qui se pu- 
bHait de J^sus; 

2. Et il dit k ses officiei*s : G'est Jean-Baptiste qui est ressuscit^ 
d*entre les morts, et c*est pour cela qu'il se fait par lui tant de 
miracles (a). 

3. Car H^rode, ayant fait prendre Jean, Tavait fait lier et mettre 
en prison, k. cause d'Hdrodiade, femme de son fr^re PhiUppe; 



(Q Gf. MarCy vi, 3 : quatre fr^res. 

(m) Vers. 5&-56. — ^videmment,les compatriotes de J^sus 
ne se trompent pas sur sa naissance, et n'ont garde dele 
prendre pour fih de David. Dans tout cet fivangile, le vrai et 
le faux ne sent pas du tout fondus ensemble ; le melange n'est 
pas fait; les pieces de rapport sent jet^es Tune k c6t6 de 
Tautre, de manifere k ne pouvoir tromper que les aveugles. 

(n) Hot profond, mais qui est la condamnation des r^vdla- 
teurs comme des charlatans !.... 

(tf) Exclamation sardonique, prise au sdrieux par le narra- 
leur. 



4. Parce que Jean liii disatt : U ne totis est p<^t perdite d^^TOlr 

cette femme (ft). 

5. H6rode voulait done le faire mourir; mais il apprihendaif 
le peuplCf parce que Jean ^tait regard^ comme un proptidte. 

6. Mais comme H^rode c6I6brait le jour de sa naissance, la fille 
d H^rodiade dansa devant iou8 les convUs] et elie pint de telle 
sorte k H^rode, 

7. Qu*il lui promit, avec serment, de lui donner tout ce qu'elle 
lui demanderait. 

8. EUe, ayant M instruite auparavant par sa m^re, lui dit : 
Donnez-moi pr^sentement, dans un bassin, la t^te de Jean-Bap- 
tiste. 

9. Le roi ressentit de la trister se de cette demande ; n^anmoins, 
h cause du serment qu*il avait fait, et de ceux qui 6taient h table 
avec lui, il commanda qu'on la lui donn&t. 

10. II envoya en m^me temps couper la t6te h Jean, dans la 
prison. 

11. Et sa t^te fut apport^e dans un bassin, et donnte It cette 
fille, qui la porta h, fia m^re (c). 

12. Apr&s cela, ses disciples vinrent prendre son corps, et Veior 
sevelirent ; et ils all^rent le dire k J^sus. 

13. J^sus ayant done appris ce niiHiroie disait de ltd, il partit 
de \h dans une barque pour se retirer k F^cart dans un lieu de- 
sert (4) ; et le peuple, Fayant su, le suivit h pied de diversei 
viiles. 



{b) Vers. 3-&. — Fausse raison. Herode fit pour Jean-BajH 
tiste ce que Pilate fit plus tard pour le Christ : il le fit arr£- 
ter, puis mettre k mort, comme perturbateur du repos public. 
Use souciaitbien, en v^ritd, de la critique de Jean 1 — On a 
trouv6 bon de faire plaider Tinnocence de Jean par Herode, 
comme le fit plus tard Pilate pour J6sus ; et Ton a attribu^ i 
une vengeance de femme ce qui fut le fait de la politique. II 
est possible d'ailleurs que la vengeance et la politique aient 
ici trouv^ toutes deuxleur compte. Mais il est Evident qu'on a 
voulu faire de Jean mpridiseur du Messie^ dans un sens tout 
^fait Chretien, moral et spirituel, tandis que,4^on toute pro- 
bability, Jean dtait un messianiste au sens }utf. Cela se volt 
par la deputation qu'il envoie It J6sus. 

(c) Vers. 5-11. — Exemple de preoccupations populaires. 

[d] Ceci prouve que J^sus ne se trompait pas sur la cause 
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II. Lonqani miait ife to tarfue, Bjhtti tu one grande mold- 
tode de personnes, il en eat compassioii, et il guMt leura ma- 
lades. 

45. Le soir ^tant renu. sea disciples Tinrent lui dire : Ce lieu 
eatrdteert, et il est d^ii' bien tard; reoYoyes le people, aflo qu'ils 
e'en aillent, daos les villages, acheter de quoi manger. 

16. Mais Jisus leor dit : II n'est pas n^oessaire qa'ils y ailleDt ; 
doDoez-leur yous-mtoes k manger. 

17. Us lui r^odlrent : Nous n'arons Id qoe cinq pains et deux 
poissons. 

18. Apportez-les-moi id, leor dit-il. 

19. Et apr^s avoir command6 aa people de s'asseoir sur 
Fberbe, il prit les cinq pains et les deux poissons: et levant les 
yeox an del, il les b^nit* puis, rompant les pains, il les donna k 
868 disdples, et les disciples ao people. 

20. Us en manffdrent toos, et forent rassasi^s; et on emporta 
douze paniers, pleins des morceaox qoi ^talent rest^s. 

21. Or, ceux qoi mang^rent 6taient ao nombre de cinq mille 
hommes, sans compter les femmes et les petits enfants (e). 

22. Aassit6t J^os obligea ses disdples k mooter dans la bar- 
gae, et k passer k Faotre bord avant loi, pendant qu'il renverrait 
lepiBople. 

23. Aprte Favoir renvoy6, U monta seol sor one montagne, 
^or prier; et le soir 6taQt veno, il se troova seol en ce lieu. 

24. Gependant la barqoe ^tait fort battoe des flots ao mUieo de 
la mer, parce qoe le vent 6tait contraire, 

25. Mais k la qoatri^me veiUe de la nuiti l6sos vint k eox, 
marchant sor la mer (f). 

26. Lorsqo'ils le virent marcher ainH sor la mer, lis foreni 
troobl^s, et lis disaient : G'est on fantdme; et lis s^^cri^rent de 
frayeor. 

27. Aossit6t Jisos leor parla, et leor dit : Rassorez-voos , c'est 
moi; ne craignez point. 



du siq>plice de Jean ; il savait que VHdrode du temps, conune 
celui qui vivait avant sa naissance, ne souffirait pas volontiers 
les predicants du messianisme. 

($) Vers, Imitation de Hoise, nourrissant le 

peuple dans le desert. 

(/) Ceci est plus fort que Moise : Moise passait dam la mer 
Rouge; J6ms marcbe deaw. 

6 
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29. J6sus ]ui dit : Yenez. Et Pierre, descendaht de la oiarqu^i^ . 
maiHteit pur reap/poup alley i ^6svs» p / n,,!/. . .. ,r 

SO. Mais, ,yoyant up graojcl vent,;il o^J(<pw, ei C9i:)om^^^t 
^ enforicer, lorsqu'il s'lfecria : Seigpeiir, ^^u^e^tmU , h ^ ; 

31. Aussit6t J^BUs lui teaditla maip, >p(^ <e]. )i:M'4i^vPo^^^ 
de peu de fol, pourquoi avez-votfs dout6,(fl[)?. . , .j . , , 

a^r Et,<6ta^t moD^6s dan^ la l^arqUe, Ib^v^^ : <l ; 

33. Alors ceut aui ^taient dans cette Darc[ue, s'a^procnsmt do 
lui, Fador^rent^ en lui disant : yous ^tes vpaiflojeiit Jfil&de Dieu. . 

34. AyaDi pafis^ rea\;i, ilB vix^rent au terr|toirii/le O^A^z^r^thl 

35. Les hommes de ce lieu-1^ Ta^ant conbu, ils eavoy^rent 
daos tout le pay^' d'jaientour, et lui presentiment taiia les ipalades , 

36. Le priant qu'il leur permit seulement der^touicker la firange 
quiJiait m ^(zs de soa ydt^ment; et toua oe^f |tm la touch^rent 
furent gueris : ' : ' ^^^r . ^ . 

cHAPiTRE XV. ' ; ■ ■ r ^■ ' 

Mains non lav^es. Tradition humaine. Scandales k mSpriser. Guides' ^veo^ 
gles. Vraie impare<6» Gbatuii^eniiie. Utracie- des se^fpaki^^ ; 

> • ' ' !• \\': ■■ r f 

1. Alors des scribes et des phkrisiens, qui j^taient vehtls de 
Jerusalem, s'approchirMit de , J6sus,, et lui direct : . : ' " : 

2:' fourquol vos aisciples' Violent-ils la tr^ditioti'dei^ aocienst 
car lis ue ^avent point leurs mains (a) ^orsqu'ils prennent.leUr 
repas.' ' ' ' . . " . ' ' *, . . . . " '. . ' 



(g) Vers. 28-31.— Embellissement ridicule : fecfene ceitnique 
ajoutde a una sc&ne miraculeuse. On reconnait ici le g^nie 
populaire, toujours intempdrant, et qui passe avec la plus- 
extreme facilit^ du sublime au grotesque. 

\h) Deplusfort en plus fort. JSsus iie se donne pas seulemieht 
la peine de faii'e des miracles : ils se fbftf totit ^euls k sa prt- 
sence. Le malade n'a qu'k passer, il est gudri. On Verria pWs 
basj aux Actes d^s Apttv^^ ¥ombr4 de Fidrmgu^ir 

malades. j io ; 

{a) Les dk^lps de J^sas:^tjaieptfde^ <^*ft^seu;(^^ 
[ as des malfaiteurs. Il en etait autr^@^t p^i^isidas. . 
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mandement de Diea, pour mtre Voire traditioD t ear t^ieu a fait 
ct'dopiiiaadQmenifc : 

4w fionorek votre et votre ia6j*6; et eet autre : Que celul 
qui aura Otitrag6 de pupies son p^#e ou sa m^re tbit poni de 
mOrt. • • ! •:■ !• "■ . ■ I .• 

6. Mais, Tous aiitres, Vous dites : Quiconque aura dit h son^ 
p^re ou & sa m^re : Tout don {b) que je fais k Dieu tous est 

6. Encore qu'aprte cela il n'honore et n'assiste pas son p^ ou 
sa tn^re, et ainsi. tous aVez rendu inutile le commandement de 
biea par vdtre tradition. 

7. Hypocrites, IsaSe a bien proph^tis^ de vous, quand ii a dit : 
B. Ce peupie m'hoiioredesi^Tres; mais son coBur est loin de 

9. Bt cfest en vain qu'ila ^'honorent, eiutelgi^ des maxiines 
et des ordonnances humaines. 

.10. PuiS) ajraot appd^ lepeut>le, il letbr dit : £couiez, et com- 
prenez him ceci. « 

1 1-. Ce n'est pais ce qui ^tre dans la bouche qui souille Thomme ; 
mais c'est ce qui sort de la bouche de Thomme qui le souille. 

42. Alors seitf disqipiesv B'a.pfHrQ<^aiit, lui dirent : Savez-vous 
bien que les pharisiens, ayant entendu ee que ¥0us tenez de dire, 
B*ens6nt8caBdalis^8(d)?'^ 

-43. MAis il r^pdndit : Toute plante que mon P^re. otieste n'a 
point plant^e sera arrach^e. 

14. Lai8fltoz<-leB : ce>sont:deS aT^ugles qui conduisebt des aveu- 
lee; sIiub atireugie o6ndutt un autre araigle, ils toinbent tous 
eux dans la fosse. 

15. Pierre, prenant la parole, lui dit : Expliquez-nous cette 
parabole. 

1^. Et i^sus lui r^popdit :.Quoi! 6tes<Y0us encore vous-mtoe 
sani intelligence? 

t7. Ne coDtiprehez-votks p4s que tout ce qui entre dans la bou- 
che <leseend dans le Tentre,:^t est jet^ ensuite au lieu secret; 



(i) Vers. b^&.r-Munus... c'est-k-dire le serment de ne 
pas donner k manger i son pfere et k sa mfere est obligatoire; 
celui qui I'a fait est tenu de ne pas honorer ses parent3 1 
(Cf. ci-dessous, note c.) 

[c] Le proph6tisme pr^vaut apr^s six sifecles de silence et 
de mort. 

(rf) L'opposilion continue. 



eft iVA^9«.8 

Hals que ee qui sort de la boudie {>arl da eCMMr, el qile 
c'est ce qui rend rhomme impur ? 

49. Gar c'est du coBur que partent les mauTaises pensiea, lei 
nieortres, le$ adult^res, les fornications, les larcins, les faux ti> 
niKHgoages, les blasphemes el ks nUdisance»; 

50. Ge sont \k les choses qui rendent Thomme impur ; mais de 
manger sans avoir lav^ ses mains, ce n'est point ce qui renid an 
homme impur (e). 

21. J68US, 6tant parti de ce lieu, se relira du c6t6 de Tyr et de 
Sidon; 

22. Et une femme chanan^nne, qui 6tait sortie de ce pays-^U, 
F'ecria, en lui disant : Sei^eur, Fils de David, ayez piti^ de moi; 
ma fille est mis^rablement tourment^e par le d^mon. 

23. Mais il ne lui r^pondit pas un seid mot; et ses disciples, 
8*approcliant de lui, le priaient, en lui disant : Accordez-lui ee 
qu'elle demande, afin qu*eUe s'en aille, parce qu'elle crie apr58 
nous. 

24. n lear r6pondil : Jeb'ai 6t6 enT0y6 qu'anx brebis de la 
maison d'lsra^l qui se sont perdues. 

25. Mais elle s*approcha de lui et Tadora, en Ini disant : Sei- 
gneur, assistez-moi. 

26. II lui r^pondit : II n'est pas juste de prendre le pain des 
enfants, el de le donner aux chiens. 

27. Elle r^pliqua : II est vrai, Seigneur; mais les netits chiens 
mangent an moins des miettes qui tombent de la table de leurs 
maitres. 

28. Alors J6sus, r^pondant, lui dit : femme, votre foi est 
grande; qu'il vous soit fait comme yoxx9 k d^sirez. Et sa fille fat 
gu6rie h rinstant mtoe (/). 



(e) Vers 15-20. — Ce commentaire n'est pas de J&us. La 
chose parlait d*elle-m6me; mais pour des Grecs, pour la 
pifebe chr^tienne de ce temps-li, rinterpr^tation ^tait ins- 
tructive. • 

(/) Vers. 21-28. — Historiette touchante, mais qui sert de 
pondanl k celle du Centurion (cf. plus haul, vra), et qui a le 
m^me objet, c'est-k-dire qui ne peut felre vraie de J&us 
resld Juif, parce qu'elle ne peut T^tre que de la commu- 
nautd qui admettait les Gentils, et qui d^montre, par con- 
sequent, que J&us est Galil^en. L'id^e messiaque 6tant com- 
n une aux deux peuples, chacun se cree un Messie k sa guise^ 
pluiot que de recevoir le m^me. 



anon s. MATtniBV, ciap. xyi 69 

S9. 168118, ayant quitti ce lieu, Tint le long de la mer de Ga- 
lil^, et 6tant monte sur une montagne, il s'y assit. 

30. Alors de ^randes troupes de peuple vinrent le trourer, 
ayant avec eux des muets, des aveugles, des boiteux, des estro- 
pi^ et beaucoap d'autres malades^ qa'ils mirent h ses pieds ; et 
il les gu6rit ; 

31. De sorte que ces peoples ^taient dans Tadmiration, vojant 

2ue les muets parlaient, que les estropids itaient guiris, que les 
oiteux marchaient, que les aveugles voyaient; et ils rendaient 
gloire au Dieu d'IsraSl. 

32. Or Jesus, ayant appeU ses disciples, leur dit : J'a! compas- 
sion de ce peuple, parce qu'il y a d^ja trois jours qu'ils demeu- 
rent continueliement arec moi, et ils n'ont Hen h manger: et je 
De yeux pas les renyoyer qu'ils n'aient mang^, de peur qu ils ne 
tombent en d6faillance sur le chemin. 

33. Ses disciples lui r^pondirent : Comment pourrons-nous 
trouver dans ce lieu desert assez de pain pour rassasier une si 
grande multitude de personnesT 

34. Et J6sus leur repartit : Combien avez-yous de pains? Sept, 
lui dirent-ils, et quelques petits poissons. 

35. II commanda done au peuple de s'asseoLr sur la terre. 

36. Et preuant les sept pains et les poissons, apr^s ayoir rendu 
grfices, il les rompit et les donna h ses disciples ; et ses disciples , 
les donn^rent au peuple. 

37. Tons en mangcrent, et furent rassasiSs ; et on emporta sept 
oorbeilles pleines des morceaux qui 6taient rest^s. 

38. Or ceux qui en mang^rent ^taient au nombre de quatre 
mille bommes, sans compter les petits enfants et les femmes (g). 

39. Jesus ayant ensuite renvoy6 le peuple, 11 monta sur une 
barque, et passa au pays de Magedan. 



CHAPITRE XTI* 

Prodige demand^ et re(Us6. Leyain des pharisiens. Confessions de saint 
Pierre, promesses qui lui sent faites. Passion prMite. Saint Pierre reprls. 
Croix et renoncemeut k soi-m6me. 



1. Alors les pbarisiens et les sadduc^ens ylnrent h lui pour le 
tenter, et le prierent de leur faire yoir quelque prodige dans le 
del. 



(?)Vebs. 32.38,— 
XIV, 15-21. 



Rdp^tition de ce qu'on a vu plus baut, 



2. Mms U levr ripondit : L^-^ir you9 djitff^ ^ U fera 1mnhdi,i]M^ 

que le del est rouge; 

3. Et le matm vous dites'.Uy aura aujourd'hui de I'orage, 
parce que le ciel est sombre et rougetoe. 

4. Hypocrites f vous savez done reconnaitre ce que prdsagent les 
diverses apparences du ciel, et vous ne savez point discerner les 
signes des temps que Dieu a mor^iu^ ^ Gette nation corrompue et 
adiilt^re demaude un prodige, et ii ne lui en :^era point donn6 
d'autre que celui du proph^te Jonas (a) : et, les laissant, il s'ea 
alia (b). 

5. Or ses disciples, 6tant passes au del^ de I'eau, avaient ou- 
bli6 de prendre des pains. 

15. J6sus leur dit : Ayez soin de vous garder du levaiu des pha- 
risiens et des sadduc6ens. . 

7. Mais ils pensaient et disaient entre eui : Cest parce que 
nous n'avons point pris de paids. 

B. Ce que J^us connaissadt, il leur dit : Hommes de peu de foi, 
pourquoi vous entretenez-vous ensemble de ce que vous n'avez 
poiyit oris de pains ? 

9. Ne comprenez-vOus point encore, et ne vous 'souvient-il point 
que cinq pains ont suffi pour cinq mille bommes, et combien vous 
en avez rapports de paniers ? 

*10. Et que sept pains ont suffi pour quatre mille hommes, et 
combien vous en avez remporle de corbeilles? 

11. Comment ne comprenez-vous point que ce n'est pas du pain 
que .je vous parlais^ Zorsque je vous ai dit de vous garder du levain 
des pbarisiens et des saduuc^ens ? 

12. Alors ils comprirent qu*il ne leur avait pas dit de se garder 
du levain qu'on met dans le pain, mais de la doctrine des phari- 
Biens et des saddticifens ((r et d). 



(a) Le signe de Jonas : cf. ci-dessus, xn, 39. 

(b) Vers. — Ce passage contient tout le secret des 
^vangiles et du messianisme. — Lisez les prophfetes, r^pond 
Jesus, et vous y verrez que le temps est veiiu et que le Messie 
va descendre.. , : . . 

(c) Explication faite pour des lecteurs qui n'^talent pas 
du pays. 

(d) Vers. 8-12. — Ces explications interminables, caus^es 
par les coq-d-V&ne des ap6tres, sent indignes de J^sus et da 
rhistoire. 
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I 13. HsQB, Mant venu arnc environs dd C^sar6e de Philippe, in- 
terrogea ses disciples, et leur dit : Que disent les hommes, tou« 
chant le Fils de rhomme? qui disent-ils {e) queje msf 

14. lis lui i^pbndirent : Les nns disent que vous Stes Jean-Bap- 
iiste, les autres filie, les autres J6r6mie, ou quelqu'un des pro- 
ph^tes. 

15. Jdsns leur dit : Et vous autres, qui dites-vous que je suis? 

16. Simon Pierre, prenant la parole, lufdit : Vous 6tes le Christ, 
le Fils du Dieu viyant. 

^ 17. J^sus iui r^pondit : Vous 6tes bienheureux, Simon, fils de 
Tean, parce que. ce n'est pas la chair et le sang qui yous ont r6y61^ 
ceci, mjiis mon P^rQ^ qui est dans les cieux. 

18. Et moi aussi je vous dis que vous 6tes Pierre, et que sur 
cette pierre jeb&tirai mon ^glise : et les portes de Tenfer ne pr^- 
Yaudront pomt centre elle. 

19. Et ]t YoUs dosiqerai les clefs du rovaume des cieux ; et tout 
ce que vous lierez sur la terre sera aussi h6 dans les cieux ; et tout 
ce que vous d^lierez sur la terre sera aussi d61i6 dans les cieux (f), 

20. En m^me temps, il commanda h ses disciples de ne dire k 
personne qu'ii fiit J^sus le Christ (g). 



[e) Quern dicunt le grec porta : Ttva fu 'hywaiv. 

(/) Vers. 13-19. — R^cit naif, qui prouve tout k la fois et 
Tignorance de J^sus sur son r^^le, et la fabrication posthuoie 
de sa Doessianit^... 

[g) D^ense de dire que J^sus est le Christ. Tout cela 
expliqiie pourquoi J^sus, de son vivant, fut si peu connu : 
on a dit, pour Iui, apr^s sa disparition, qu*il Tavait d^fendu. 
Cela est commode, mais c'est une mauvaise raison. D'apr&s 
les id^es qu'on se fait d'un Messie, loin de se cacher, J^sus 
devait se donner hautement et publiquement pour ce qu'il 
^tait. Mais non; il hdsitait, il faisait des confidences aux amis 
et dissimulait avec le public ; tandis que les moindres pro- 
phfetes ont toiijours fait preuve d'une grande hardiesse. S^- 
parons done les explications tardives de T^crivain de la v^rit^ 
historique : J4sus ne se donna point pour Christ, ne fit point 
. de miracles, bien. qu'il ait pu c^^rer quelques gudrisons; ne 
crut point i la ndcessit6 d'en faire ; se. borna h pricher la 
morale ei la r^orme, et disparut ou p^rit a la suite d'uu. 



7S ivAitaiLi 

21. D^s Ior9, J^sns oommenca k d^eouvrir k ses disciples qall 
fallait quMl allM h Jerusalem; qu'il j souffrlt beaucQup de la part 
des s^nateurs, des scribes et aes princes des pr^tres; qu'il y f&t 
mis k mort, et qa'il ressuscit^t le troisidme jour. 

22. Et Pierre, le prenanl k p«rt, commenca k le reprendre, en 
lui disaDt : A Dieu ne plaise, Seigneur; ceia ne tous arrivera 
point. 

23. Mais J6su8, se retoumant, dit & Pierre : Retirez-vous de 
moi, Satan ; vous m*^tes un sujet de scandale, parce que tous 
n'avez point de goAt pour les choses de Dieu, mais pour celles des 
hommes. 

24. Alors J^sus dit k ses disciples : Si quelqu'un veut venir 
apr^s moi, qu'il reqonce k soi*m6me, et qu'il se diarge de sa 
croix (A), et au'il me suive. 

25. Gar celui qui voudra sauver sa Tie, la perdra ; et celui qui 
perdra sa vie pour Tamour de moi^ la retrouvera (t). 

26. Et que senrirait-il k un homme de gagner tout monde, et 



jugement soUicit^ par les pbarisiens. (Cf. plus haut, v, note 
a, et Luc, ix, 21-22). 

(h) ToHat crucm suam. Cela n*est pas de J^sus, mais d'un 
orateur messianiqae. (Cf. d-dessus, x, 38 et note o). 

(t) Vers. 21-25. — Toute cette confidence est dvidemment 
de rinvention du narrateur. Ni personne du vivant de J6sus, 
ni J^sus lui-m^me, ne se thi mis dans Tesprit une pareille 
doctrine. On aurait regard^ comme blasph^mateur celui qui 
eftt pr^ndu que le Messie, fils de David, devait pint sur la 
crdx. U a fallu un sitele de mysticisme pour faire trouyer le 
myst^e de la mort et de la resurrection du Christ; une fois 
rinterpr^tation pos^e, le reste est all^ tout seul. 

Mais ce dogme t^ndbreux ne passa point d'abord sans re- 
serve. On crut que le Christ mort reviendrait bientdt, si tdt 
m£me, que plusieurs de ses disciples seraient t^moins de ce 
relour. C'est ce qui r^sulte du verset 28, qui constitue une 
vraie transaction entre le Messie glorieux des Juifs et le 
Messie souffrant et humili^ des Chretiens. — Plus tard, la 
descente du Christ a ^t^ ajourn^e it la fin du monde, aux 
blendes grecques I 
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ie ^nire son &me? ou par quel ^change rhomme pourra-Ull ra- 
cheter sod ftme, aprht qu il l^aura perdue f 

27. Gar le Fils de riiomme doit veiiir dans la gloire de 80q 
P^re, av«c 868 aoges; et aiors il readra k chacuu selon ses ecu-' 
vre*. 

28. Je vousdis, en v^rit6, qu'il y en a quelques-uns, de cenx qui 
soot ici, qui n'eprouveront pas la mort, qu*ils n'aieut vu ie F'lU dtf 
rhomme veoir en son regne. 



CHAPITRE XVll. 

Transfiguration, Av^nemeot d'l'^lie. LiinaUqu^*. ruii^saiioe do la 
Vnkxt et jcOue. i^assion preJite. Tribut pay£. 

1. Six jours anr^s, J^sus avant pris avec lui Pierre, Jacques et 
Jean, son fr^re, les mena k Tecart sur une haute montHgne; 

9. Et il fut transfigure devant eux. Son visage devint brillant 
comme le soleil, et 8e:$ vdtements blancs comme ia ncige (n) 

3. En m^mc temps, lis virenl paraitre Moi'se et Elic, qui s*eii-» 
tretenaient avec hii. 

4. Alors Pierre, prenant la parole, dit il J^sus : Seigneur, nou3 
BOinmes bien ici ; faisons-y, s'll voim pialt, trois tcntes : une pour 
Totis, une poar MoI:ie et ui.e pour fllie. 

5. Lorsqu'il parlait encore, une nuee luroineuse les couvrit ; eit 
il sortit de cett*^ nu^e une voix qui fit entendre ces paroles ; Celui-« 
ci est in.>n Fils bien-aimd, dans lequel j'ai mis touie Dion alT^c- 
tiou-; 6coutez-le. 

6. Les disciple?, les ayant entendues, tomb^reut le risage 
coulre terre, et furent paisis d'une gran ie craiule. 

7. Mais Jesus, s'upprochanl, les toucba, et leur dit \ Lives* 
vuii^, ci ne cr-atgnez pnini. 

9. Alors, levant les yeux, ils ne virent p*us que Jesus seul. 

9. Lorsqu'iis desccndaient de la moiilague, Jesus leur fit ce! 
coiumandenieut, et leur dit : Nd pariez h persoune de ce que vous 
avt'Z vu, ju«qu*i ce que le Fils de riiomme soit ressuscilc d'eulre 
lesniDrls 



(a) Histoire renouveldc de Moise sur le Sinai, imitee jusquo 
dans les details. (Cf. Eocode.) 

(6) Ju8qu*A ee que je ressusa'te dt s morts. Cela est asse^ 
clair : comrricnl adinetlre que les apolrcs, aprts la mort do 
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40. Ses disciples Fioterrog^rent alors, et lui dlrent : Fourmioi 
duiic les scribes disent-lls qu'il faut qu'£lie vienne aupara?ant7 

11. Mais Jesus leur r^poodit : II est vrai qu'£[ie doit venir, et 
qu'i! retablira toules clioses. 

12. Mais je vous declare qu'£]ie est dejk vcnu, et ils ne Tont 
[Hiiiil coiinu; mais ils Tont traile comme il lour a plu. C'est ainsi 
4u tei ont soufTrir le Fiis de rhomme (v). 

i U Alors ses disciples conaprirent que c'etail de Jean-Baptiste 
qu'il leur avail parle. 

14. Lor.>qu'il fut venu vers le peuple, un homme s'approcha de 
lui. qui se jeta a genoux k ses pieds, et lui dit : Seigneur, ayez 
pilie de mon fils qui est lunatique et qui soufTre heaucoup; car il 
tombe souvent dans le feu el souvenl dans Teau. 

15. Je lai prcseute h\os disciples • mais ils n'ont pu le gu^rir. 
46. El Jesus repondil, en disant : race incr^dule el depraved 

jusqu'i quand serai-je avec vous? jusqu'a quand rous souiTrirai- 
je? Am^nez-nioi id eel enfant. 

17. Et Jesus ayant menace le dtoon , il sortit de Tenfant, 
lequel fut gueri au m^me instant. 

18. Mors les disciples yinrent trouver J^sus en particulier, et 
lui dirent : Puurquoi n'avons-DOUs pu, nous autres, chasser oe 
demon ? 

49. Jesus leur r^pondit : C'est h cause de voire incrddulitc. Car 
je vous dis, en verild; que si vous aviez de la foi {d) comme un 
grain de seneve, vous diriez k celle moutagne : Transporte-toi 
d'ici la ; et elle s'y transporterait, el rien ne vous serait impos- 
sibie. 

20. Mais cette sorte de dfynom ne se cbas^e que par la pri^re et 
par le jedite. 

ii. LorsauMs dtaient en Galilee, J6sus leur dit : Le Fils de 
rLoiLme doit 6lre livrd entre les mains des hommes; 



Jesus- Christ, Teussent oublid au point que dit saint Jean, 

AX, 9. 

(c) Vers, 11-12. — tlie viendra ; Elie e$t venn. CVst un9 
contfaoiction. — Et il en sera du Fils de rhomme Gcmmo 
d Elie: on le metlra ^ raort ! — Qui ne vait ici que le narra- 
itur pr^ie son opinion k Jdsus? 

{d) Si vouBMvvzIa foi, c'est i-dire si vous iiUz fidifrs on 
saiius, -On interj^rete ordinairoment : Si vous croyiez ferrne- 
aieia^^^t^^tMAie j^^^ I'homme n3 magnetise pas 

les ocnlayaes. [0. ffttrcux, xi, 1, note, et Luc, ^m, 6.) 
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fist. Et lis le feront mourir, et il i^essuscitera le troisi^me Jour. 
Ce qui les afQigea extrgmement {e). ' 

23. filant venus k Capharnaum, ceux qui receraient le tribut 
de deux drachmes vinrcnt trouver Pierre, et lui dirent : Votre 
mattre ne paye-t il pas le tribut ? 

24. II leur r^pondit : Oui« il le paye. Et, 6tant enlr6 dnns le 
logis Jesus le prevint, et lui dit : Simon, que vous en sernble : de 
qui esi-ce que les rois de la terre regoivent les tribut'^ et les im* 
p6ts7 Est-ce de leurs propres enrants ou des Strangers 

25. Des Strangers, r^pondit Pierre. Jesus lui dit : Les enfants 
en soDt done exempts ? 

26. Mais aflu que uous ne les scandalisions point, allez-TOus- 
en k la mer, et jetez votre iigne; et le premier poisson que voua 
retirerez de Teau, prenez-le et ouvrez-lui la bouche ; vous y trou* 
rerez une pi^ce d'argent de quatre drachmes, que vous preadiez, 
et que vous leur donoerez pour moi et pour yous» 



ClIAPITRE XVni. 

8*hDmf1ier. Fair !e scandale. Rrcbis *gar6e. Correctiofi fraterneRA. Pnfs- 
lance donn^e aux apdlres. Diea dans Tunion. Pardon des injures. €r6an* 
ciers d6biteurs. 

1 . En oe temps-l^, les disciples s'approcb^rent de J^sus, et lul 
dirent : Qui est le glus grand dans le royaume des cieux. 



(e) Vers. 21-22. — Ces deux yersets ressemblent a une in- 
terpolation : la scfene passe subitement de Jud(^e en Galilee,, 
et revient k Capharnaum ; tout cela sans liaison, pour dire-^ 
que J^us avdit prophetis6 qu*il ressusciterait. 

(J) Vers. 23-24. — J&us ne paraft pas avoir des notions^ 
fort exactes sur la nature de rimp6t. Voir le passage oh il dit 
de reodre k C^sar ce qui est k G^sar, plus has xxn, 1 5 et suiv. 

Les anciens Orientaux ne congurent janaais le tribut comnnie- 
tme cotisation civique, mais comme un pr^l6vement seigneu- 
rial, un droit du vainqueur sur le vaincu. Si J^sus est le 
Hessie, ce n*est pas k lui de payer tribut, mais de le rece- 
voir 1 C'est ce que tout le monde pensait alors. Que dit J^sus 
pour son excuse ? II s'en tire assez mal ; il all^gae la iKiceft- 
de la paiXf et fiiMt par un miracle !. 



to 



tVAjrciLi 



2. Jcsua, ftTanlappele un petit enfant, le mil au milieu rt'cux 

3. Kt ieur dit : Je vous en V6rit6, (jue si vous ne vous coo- 
^erlissez. et si vous ne devencz comnne de petits enfants, vous 
n*eutrercz point dans le royaume des cieux. 

4. Quiconque done &'hiimiiiera et se rendra petit comme cet 
enrixnl, celui-lk sera le plus grand dans le royaume des cieux. 

5. Gt quiconque recoit en mon nom un enfant tel quejeviens de 
dire^ c'est inoi-raeme qu'il regoit. 

6. Si quelqu'un scandalise un de ces petits qui croient eo moi, 
il vuudruit inieux pour lui qu'on lui pendtt au ecu une de ces 
menle-^ qu'un due tonrnc, et qu'on le jetdt au fond de la tner. 

7. Malheur au monde. h cause des scandales ; car il est ili- 
cessairc qu'il arrive des scandales ; mais malheur h Thomoie par 
qui le scandale arrive. 

8. Si Voire main ou voire pied rous est un sujet de scan- 
dale (^), coupe^'les; et les jetez loin de vous : il vaut bien mieux, 
pour vous. que Vous enlricz dans la vie, n'ayanl qu'un pled ou 
qu'une main, que d'en avoir deux, et 6(re jet^ dans le feu eterael. 

9. El si voire ooil vous est un sujet de scandale, arrachez-le, et 
le jetez loin de vous : il vaut mieux. pour vous, que vous entries 
dans ia vie, n*ayant qu'un oeil, que d'en avoir deux, et dire pred- 
pit6 dans in feu de Tenfer. 



(a) Vers. 2 et suiv. — De la predilection de J&us pour 
Yefifance et les pellts, cf. Matthieu^ xvni, 2, 5, 10, U; 
XIX. 14; XXI, 15-16: Luc.iy, 46; x,2l ; xvn, 2; xvm, 16,etc. 

Ce n*est pas pr^cisement Thumilit^ etla petitesse que J^us 
pr^clie; c'est I'f^tat jeune, sain, de la conscience, telle qu*on 
la trouve chez les enfants. J&us avait observe que rhomme, 
en ceci semblable au singe ct au fclin, tr^.S'gentils tant qu'ils 
Bont jciines, et qui deviennent mdchants en vieillissant, 
n*avait de bon que ses premieres ann6es, et que la seconde 
moiiie, ou plui6t les trois derniers quarts sont mauvais. 
Itedevcnez jeunes : voil^, disait-il, la vraie palingdn^sie, et 
quand vous aurez rajeuni, ne vieillissez plus. 

[h) Cf. plus haut, V, 30, oCi le sens de ce verset est plus 
clair. — Scandalizare^ du grec axav^aW, pi^ge qu'on tend 
aux animaux pour les prendre, ou aux honomes pour les 
faire toraber. — Si ton oeil, ta main, etc., est un piige, 
coupe-la. — Ne tendez pas de piega aux enfants; ne les in^ 
duisez point i mal, ni par parole*, ni par exemples. 
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40. Prenez bicn garde de m^pHser auctin de ces pelits : jeTOun 
declare, que dans ie ciel leurs anges voient sans cesse la face de 
toon Pcre, qui est dans les cieux. 

II. Car le Fiis de i'homme esl venu sauver ce qui 6laU perdu* 

42. Si un liomme a cent brebis, et qu'une seule vienne k s'^- 
garer, que pensez-vons qn'il fasse alors ? ne laisse-t-il pas le» 
quatre-vingt-dix-neuf autres sur les mootagnes, pouralier cbercber 
ceJle qui s'est cgaree? 

43. Et s'il arrive qu'il la trouve, je vous dis, en v6rit6, qu'clle 
hii cause plus de joie que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont 
point ^gar^es. 

44. Ainsi votre P^re, qui est dans les deux, ne veut pas qu*un 
pen! de ces pelits p6risse. 

46. Si voire fi-^re a pecbe contro vouf, allez lui reprrsenter sa 
faute en parliculier, entre vous et lui ; s'il vous ^coute, vous aurez 
'gagn6 voire fr^re. 

4^. Mais s'il ne vons ^coute point, prenez encore avcc vous 
une ou deux personnes, afin que tout soil confirme par I'aulorit^ 
de deux ou trois t^moins. 

17. S'il ne les ecouie pas non plus, dites-le k T^glUe; et s'il 
n'^coute pas Teglise mSme, qu'il soil k votre ^gard coinme un paSen 
ct ua publicain (c). 



(c) Origine de rexcoramunication. Toule la ihdorie des 
peines se trouve dans cette question unique. La necessite de 
ptinir se manifesto dans toute soci^l^. On Ta vu dans notre 
grande Revolution, lorsque les progrte desiddesconduisaienl 
chaque jour i des Spurationa nombreuses, el h la d(5signa- 
lion des suspects. D*apr6s ce passage et c^^ilx qui lui corres-r 
pendent, rexcommunication n'dtait point dans Torigine, 
c<:)rame elle est devenue par la suite, un droit particulier au, 
clerg^; encore rooins un rooyen de proscription au b^n^fice 
des pr^tres et des ev6ques. Des la fin du deuxieme siecle, on 
voit lepape Victor exclure de la socidte chreiienne Polycrale, 
^v^que d*^pbfese, et les chr^liens d'Asie qui n'avaipnt point 
I voulu se conformer a unedelerraination prise par lui dans un 
concile de Rome relativement a la c6!ebration de la PSque. Mais 
eel acta arbilraire de Victor ful miveriement desapprouv6 
par Iren^e et les autres ^v^ques romains, qui, dans un con- 
die tt^m a Lyon,hii (Srrivirent poifr lui roprocher sa prWpi- 
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18. Je ¥0U8 dis, en v^ril^, tout ce que vous lierez sur la terre 
ifera He aussi dans 1e del ; et tout ce que vous d^lierez sur la terre 
«ei'a au8si deli^ dans ie ciel. 

49. Jevous dis encore que si deux d'enlre vous s^unissent en- 
semble sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, elle leur 
sera accordee par mon P5re, qui est dans les cieux. 

20. Car en quelque lieu que se trouvent deux ou trois personnes 
assemblees en moo nom, je m'y trouve au milieu d'eux. 

21. Mors Pierre, s'approchant, lui dit : Seigneur, combien de 
fois pardon nerai-je k mon fr^re, lorsquUl aura pecli^ contre molt 
sera-ce jusqu'^ sept fois? 

22. Je^u3 lui repondit : Je ne vous dts pas jusqu*& sept fois, 
mais jusqu'& septanle fois sept fois. 

23. C*est pourquoi le royaume des cieux est compart k tin 
homme roi, qui voulut faire rendre compte h ses serviteurs; 

24. Et ayant commence k le faire, on lui en presents un qui 
hii devHit dix mille talents. 

25. Mais comme 11 n'avait pas le moyen de les lui rendre, fon 
maitre commanda qu'on le vendlt, lui, sa femme et ses eiifants, 
et tout ce qu'il avait, pour salisfaire k ceite delle. 

26. Ce serviteur, se jetant k ses pieds, le conjurait, en lui di- 
sant : Seigneur f ayez un pen de patience, et je vous rendrai tout. 

27. Mors le maiire serviteur, 6tant touch^ de compassion, le 
laissa aller, et lui remit sa dette. 

2S. Mais ce serviteur ne fut pas plut6t sorli, que trouvant un 
de ses compagnons qui lui devait cent deniers, il Je prit d la qorge^ 
et relouffait presque, en lui disant : Rends-moi ce que tu me 
dois. 

29. Et son compagnon, se jetant k ses pieds, le conjurait, en 



30. Mais il ne voulut point l*^couler\ et il s'en alia, et ie fit 
mcttre fu prison, pour I'y tenir jusqu*^ ce quMi lui rendll ce qu'il 
lui devait. 

31. Les autres serviteurs, ses compagnons, voyant ce qui se 
passait, en furent extr^memeut aliliges, et avertirent leur maiire 
de tout ce qui ^lail arriv6. 

32. Alors son maiire, Tayanl fait venir, lui dit : M^chant ser* 
viteur, je vous avals remis tout ce que vous me deviez, parqe que 
vous m'en aviez pri6 : 

33. Ne fallait-il done pas que vous eussiez aussi piti^ de voire 
compagnon, comme j'avais eu pitie de vous? 



lui disant : A 




de patience, et je vous rendrai lout. 



lation. (Cf. Kuhn, Tftese sur Vexcommun\ cation) cf. Luc^ 
XVII, 3.) 
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34. fit 8k>n mintre, '^tant 6mu de colore, le livra entre les maias 
des bourreaux, jusqu'k ce qu'il payM tout ce qu'il lui devait. 

35. C'est aiiisi que mon P6re, qui est dans le ciel, vous trailera, 
«t chacun de vous ue pardonne, dii fond de son ccDur, k hoa fidre, 
toi faults qu*U aura cvmmUes conlre luU 



GHAPITRB XIX. 

KaHUge ihiUssolable. Eunnques volontaires. Petits enfants. Consefls do 
perH'etron. Salut difficile des riches. Ceutaple promis k ceux qui quittent 
tout pour J 6sus-Cbrist. 

1. Jesu9, ayant achev^ (a) ces discours, p^rtit de Galilee, et 
Tint aux conQns de la Jud^e, au dflk du Jourdain, 

2. Oil de grandes troupes le suivirent ; et il guerit leurs malades 
au m^me lieu. 

3. Les phiinsiens vinrent aussi k lui, pour le tenter, et lui di- 
reni : Est-il permis k ua homme de quitter sa femme pour quelque 
cause que ce soit {b)1 



(a) Consumtnasset. On a remarqu^ d^jk cette formule aux 
chapitres VII, 28, et XI, 1. 

[b] Vers. 3 et suiv.— i^udcntnqne ex causd.{CLp\us haut, 
V, 31.) — J^sus ench6rit sur Moise; en quel sens? 11 avail dit 
d^jk i Qaiconqtie fizmoiE, c*est-h-dire fait divorce avec son 
Spouse, excepie pour cause d'adultfere, la rend prostiluee,etc. 
Moise, oule Deuleronome^xxiVj l,permettait en effet au mari 
de renvoyer la femme qui lui d^plaisait par quslque default afin 
qu'elle pOt se remarier k un autre. C'etait une loi en favour 
des femraes ; il ne voulait pas qu'une femme 6pous6e pCit 
tomber dans le m^pris, et rester priv^e de mariage. (Cf. itfa- 
/ffrA., II, \k, 15, note). Jdsus va plus loin : il n*admet plus 
qu*une cause de repudiation, Tadultfere. Et pourquoi encore 
cetle cause? Pourquoi ne pousse-t-il pas Tabsolulisme plus 
loin, comme depuis a fait T^glise? C'est que Jdsus consid^re 
que par la fornication, le mariage est poUu^ et dissous de 
fait; que par consequent, si I'^poux est maitre de garder sa 
femme adultfere, par charit6 et grandeur d'iiue, (iepen- 



4. 11 'ftur r^pondil : N'avcz-vous poilil lu quo cf lui qui cr^A 
rhomme, d^s le conitnenccroent, les cr6a m&le el fcrneliet et uu'il. 
M/ dii : 

5. Vov.T celte raisohi rhomme quillera son pfere el sa ro^re, el 
i\ !>'aUa('hera a sa ftmme ; el \\n ne seront tous deux qu'uiie. 
seule chair? 

6. Ainsi ils nc sont plus deux, mais une seule chair. Qu 
I'hoinine done ne sep re pas ca que Dieu a joint. 

7. Mais poiirqnoi done, lui dircnt-il?, Moise a-t-ll ordonn6 qu'oi 
donnc A sa femme un ec i( de separation, el q-i'on la rcfvoie? 

8. II leur re[)oaiiit : C est k cAuse de la durcie de voire coBur 
que Mdisc votis a pcrmis de (luiitcr vo.s femmes; mais cela ii'a 
))a< 6te ainsi d^s le commencement. 

9 Aas?i je vous declare que quiconque qnittc sa ft^mme, si ce 
i»'esi en cas d'odulidrc, et en cpouse une autre, conimet un adul- 
l^^re; et que c^lni qui 6pouse ceile qu*un autre a quittoe commct 
aussi nn aduU^ro. 

10. Scs disciples lui dircnt : Si la condition d'un horame eM 
Icile h regard de sa femme, il n*eal pas avanlagcux de sc marier. 

11. 11 Iciirdit : ToUs ne soiit pas capables «le cf^tte resolution, 
main ceux-/d seulement k qui il aete donn6 d'e» hauf. 

\2. dr il y a des euuuques qui sont nes tels d:s le ventre do 
letir ii<6rc; il y en a que les hommes ont fails ennuques; el il y 
en a qui se sont rendus euuuques eux-ra^mes, pour gaqner le 
royaumc des cieux (c). Qui [eulcompicndre ceci, Ic cuaipr^iune (d). 



dant ce sacrifice ne pent lui dtre impost de droit, et qii'alors 
le divorce n'est plus de sa part que la declaration du fail 
accompli. 

(c) faire eunuque pour le rot/aume des cieux ^ c*est-i- 
dire praliquer la continence par motif de vertu, et d*apres 
une loi plus 61ev^e du droit et de la morale. Or, ce degre de 
verlu est propre a la nouvelle loi. Voilk ce que dit le Christ. 
. — Suivant Renan, il veul dire que, attcndu que le iempe 
f$t proche^ il ne vaut pas la peine de se marier. 

{d) Vers. 3-12. — J6sus,.dans ce passage, me paralt affir- 
mer a la fois la monogamie et son indissolubilite ; plus, con* 
daraner la fornication. — Sunt.,, qui seipsos castraverunl 
Ceci semble donne comme une perfection et une loi myst^- 
riense peu a la portee des profanes, i qui le commerce char- 
uel est un beaoin (cf. Paul k ce sujet). JesUs est sobre et r:. 
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43. Co lui pr^senta alors de pelits enfantSy afin qn'il leur im- 
pos&t les mains, et quMl priftt pour eux\ et comme ses disciples 
les re;-ouftsaient arec des parolt-s rudes. 

14. Jesus leur dit : Laissez ces enrants, et ne les eroptehet 
pas de venir k moi; car le royaume du ciei est pour ceux qui leur 
ressemblent. 

15. El leur ayant impost les mainsi il partit de \h. 

16. Alors UD jeune homnie 8*approcha, et lui dit : Bon maitre, 
quel bien faut-il que je fasse pour acqnerir la vie^lernellct 

17. Jesus lui repondil : Pourquoi m*appelez-vous bouT II n'y a 
que Dieu seul qui soit bon. Si vous voulez enlrer dans la vie, 
^ardez les commandements. 

48. Quels commandemenls ? lui dit-il. Jesus lui dit : Vous ne 
luercz point ; Vous ne commettrez point d'adult^re ; Vous ne d^- 
, fuberez point; Vous ne direz point de faux t^moignage. 

19. Honorez votre p^re et votre m^re ; et aimez votre prochaia 
comme vous-mtoe. 

20. Ce jeune homme lui repondit : J'ai gard6 lotis ces comman- 
dements d^s ma jeunesse; que me manque-t-il encore ? 

21. J^sus lui dit : Si vous voulez 6tre parfait, allez, rendez ce 

3ne vous avez, el le donnez aux pauvres, et vous aurez un trteor 
ans le ciel ; puis venez, et me suivez (e), 

22. Ce jeune homme, entendant ces paroles, s'en alia tout triste, 
parce qu*il avait de grands biens. 

2.3. E% J^sus dit k ses disciples : Je vous dis, en v^rit6, qu'un 
riche entrera difflcilement dans le royaume des cieux. 

24. Je vous le dis encore une fois : II est plus ais^ qu'un cha- 
meau passe par le trou d'une aiguille, qu'il ne Test qu'un riche 
entre dans le royaume des cieux. 

25. Ses disciples, entendant ces paroles, en furent fort etonn^s, 
et its disaient : Qui pourra done 6tre sauv6? 

26. i6ms, les regardant, leur dit t Cela est impossible aux 
hommes ; mais tout est possible k Dieu. 

27. Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Four nous autres, 
vous voyez que nous avons tout quitt^, et mie nous vous avons 
suivi; quelle sera done la recompense que nous en recevrons? 

28. Et J^sus leur dit : Je vous dis, en virile, que, pour vous 
qui m'avez suivi, lorsqu'au temps de la regeneration, le Fils de 



serv^, selon la biens^ance orientale ; mais il n*eat pas difficile 
de tirer les cons^uences de ses propositions. Les Chretiens 
resteront bien au-dessous de lui. 



{$) a. Luct in, 33. 
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rhomnie; era aissis sur le Mne. dis sa gloire, toub serez au8jr 
assis sur do ize tr6nes, et vous jugerez les douze tribns d*Isra(^l. 

29. Et quiconque aura quitte pour nion nom sa rnatson. ou Fes 
fr^res, ou ses sceur^, on soq p6re, ou Fa m6re, ou sa femm**, ou 
ses enfants, ou ses terres, en receyra le centuple, el aura pour 
heritage la vie ^ternelle. 

30. Mais pliisieurs qtd amient iU les premiers seront les der- 
niers; et plusieurs qui avaieut iU les derniers $^rowi les pre- 
miers (/)• 



GHAPITRE XX. 

t 

Parabole des onvriers envoys k la Tigne. Passion pr^dite. Demande del 
eufants de Zeb6d6e. ponjioaticu iaterdite. Aveugle de J^richo« 

1. (a) Le royaume des cieux est semblable k un homme, p^re 
de famille, qui sortit d^ le grand matin, aliu de louer des otl- 
vriers pour travailler h sa vigne ; 

2. Et ^lant convenu avee les ouvrlers qu'ils auraient un denier 
pour leur journ^e, 11 les envoya h sa vigne. 

3. 11 sortit encore sur la troisi^me heure du jowry et en ayant vu 
d'autres, qui scVtenaient dans la place sans rien faire, 

4. II leur dit : Allez-vous-en aussi, vous autres, k ma vigne, et 
je vous donnerai ce qui sera raisonnabie ; 

5. Et lis s'en all^rent. 11 sortit encore sur la sixi^me et sur la 
neuvidme heure du jour, et fit la m^e chose. 

6. Enfin, elant sorti sur la oozi^me heure, il en trouva d'autrea 
qui etaient \i sans rien fairer auxquels il dit : Pourquoi demeurez- 
vous \h tout le long du jour sans travailler ? 

7. Parce que, lui dirent^ils, perspnne iie nous a loues. Et il 
leur dit : Allez-vous-en aussi, vous autres, h ma vigne. 

8. -Le soir etant venu, le malire de la vigne dit k celui qui avait 
)e soin de ses affaires : Appelez les ouvriers, et payez-les, ea 
comroen^ant depuis les derniers jusqu^aux premiers. 

9. Ceux done qui n'etaient venus d la vigne que vers la onzi^me 
kure, s'^tant approch^s, regurent chacun un denier. 



(/) Vers. 1-30. — Conversation pendant le voyage que fait 
J^us de la Galilee k Jerusalem, en suivant la rive gauche du 
Jourdaiii. * 

(a) Vers. 1 et suiv. — Cette parabole est une mi^e en 
«c^ne de la morale fraternella et communaotaire* 
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to. Ceux qui avaieql ^l^ loues les premiers, venaiU&kur tour, 
cnirent qu*on leur donnerait davantage, mais As iie regiireiU 
nOQ |»luH qu un defiier chacun; 

11. Ei, ea le recevaDt, ils muimuraient centre le p6re de fa- 
miile, 

12. Eo disant : Ces derniers Ti'ont trayaille qu*iine hetiro, et 
Tous les render egaux k uous, qui avons porle le poiUs du jour et 
de la cbaleur. 

13. Mais pour r^ponse, il dit k Tun d*eux : Mon ami , je n« 
V0U8 fais point de tort : u'^tes-vous pas couyenu avec moi d'uu 
Aemer pour voire journief 

14. Prenez ce qui vousappartient, et vous ea allez; pour moi, 
je veux douner k ce deruier autant qu'ci vous. 

15. Ne m'est-il done pas permis de faire ce que je veux? et 
yolre oeil est-il uiauvais, parce que je suis bon? 

16. Ainsi les derniera seront les premiers, et les premiers, se- 
ront les dernier^; parce qu'il y en a beaucoup d^appeles, mais peu 
d*eius. 

17. Or Jesus, s*ea allant k Jerusalem, {^it k pact sea douxe 
disciples, et leur dit : 

18. (^).Nous allons k Jerusalem, et le Fils de Thomme sera 



(b) Vers. 18 et suiv. — Suivant ce passage et une foule 
d^autres des quatre ^vangiles, Jdsus a prddit sa passion et sa 
Dooft. Je ne vois aucune raison de le nier . II etait en contra- 
diction forroelle avec les esp^rances judaiques; il se mettait 
en hostility avec les classes puissantes, rigides observa- 
trices de la lettre mouiaque; tous les jours, il se voyait 
Vobjet de d^onciations, de menaces et de violences; il sa- 
vait, et il en faisait aux Juifs un amer reproche, que la fin de 
tous les proph^ies avait ^te on ne peut plus malheureuse, 
depuis Abel ju&qu'^ lui; il etait d^cid^, d^ailleurs, a tout 
braver pour affrauchir le peuple des jongleries sacerdotales, 
des hypocrisies pharisai'ques, et de Tengouement si redou- 
table du Mes&ie. Quoi de plus naturel done que J^sus ait 
prevu sa mort, qu'il en ait parle mainte et mainte fois?... 
Mais de \k a pretendre, comme le fait Straus, que Jesus a eu 
I'id^e d'un Messie souffi ant, inourant pour le salut de tous^ 
victime expiatoire pour la remission des p^ch^, il y a Tin- 
fini. L*idce du Messie souffrant est de beaucoup post^rieure 
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Wsri aux prince^ des pr^tres et aux scribes, qui le condamneront k 
tnort; 

49. Et le livreront aux gentils, aGu qu'ils le traitent avec mo* 
qiierie, et qulls le foueitent et le cruciGent, et il ressuscitera le 
troisieme jour. 

20. Mors la m^re des enfants de Z^b^dee s'approcha de lui, 
avec ses devx GIs, et I'adora, en temoiguant qu'eile voulait iui 
~ demander quelque cbose. 

24. 11 lui dit : Que voulez-vous? Ordonnez, lui dit-elle, que 
mes deux Gls, que \oici, soient assis dans votre royaume, Tun h 
- /olre droiie, et rautre k \otre gauche. 

22. Mais Jesus leur r^pondit : Vous ne savez ce que vous de- 
mandez. Pouvez \ous boire le calice que je dois boire? lis lui di- 
reut : Nous le pouvons. 

23. 11 leur repartit : 11 est vrai que vous boirez le calice que je 
I oirai ; mais pour ce qui est d'etre assis k ma droite ou k ma gau- 
che, ii ne depend pas de moi de vous le donner ; mais cela sera 
(iouni a ceux k qui mon P6re Ta pr^par^. 

24. I.es dix autres apotres, ayant entendu ceci, en con^urent 
de Tindignation contie les deux fr^res. 

25. Et Jesus, les ay ant appeles k lui, leur dit : Vous savez que 
les princes des nations les domlnent, et que les grands les traitent 
avcc empire (c). 

26. Ii n'eu dolt pas dtre de mftme parmi vous ; mais que celui 
qui voudra devenir plus grand parmi vous soit votre serviieur; 

27. Et que celui qui voudra 6tre le premier d eatre vous soit 
votre esclave; 

28. Comme le Fils de Thomme n*est pas venu pour ^tre servi, 
mais pour servir et donner sa vie, pour la redemption de plu« 
sieurs. 

29. Lorsqu'ils sortaient de Jericho, il fut suivi d'une grande 
troupe de peuple ; 

r 3'i. Et deux aveugles, qui etaient assis le long du cbemin, ayant 



k J&SU8 ; il a faUu, pour en venir 1|, d*abord reconnatlre qu*il 
ne pouvait plusy avoir de Messie tel que le voulaient le^ 
Jiiifs, passer de Ik a un autre syst^ine, et enSn personnifier 
ridee de Jesus, et faire de lui ua Cbrist d'une autre esp6ce, 

(r) On n*est jamais plus dtoocrote que lorsqu*on a perdu 
sa nationalii6. Sic les Foloiiais depuis le partage de leur 
pays; de m6me les Hebreiix sous les rois d*Assyrie« les He* 
rddes et les Remains. 
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entendu dire que J^sus passait, commenclrent h crier^ en disant : 
Seigneur, Fils de David, a}'ez pi tie de nous. 

31. El le peuple les reprenait pour les faire taire; mais ils se 
mirent k crier encore plus haut, ea disant : Seigneur, Fils de 
David, ayez pitie dc nous. 

32. Mors Jesus s'an*dta ; et les ayant appcles, il leur dit : Que 
Tjoutezrvous que je vous <asse? 

33. Seigneur, lui dirent-ils, que nos yeux solenl ouverls. 

34. J^sus, 6tant done emu de compassion k ieur egard, leur 
toucha les yeux ; et, au m^me momeut, ils rccouvr^rcnt la vue, 
et ie suivireiit. 



CHAPITRE XXI (a). 

Entree de J^us-Christ dans Jerusalem. Vcndenrs chassis dii Temple. Fi- 
guier 86ch6. Auturiti de J<'sus-Christ. Paraboles dcs deux Ills, dcs vigae- 
rous bomicides et de la pierre angulaire. 

1. Lorsqu'ils approch^reut de Jerusalem, 6tant arrives h Beih- 
phag^, pr& de la uiontagae des Oliviers, Jesus euvoya deux de 
ses disciples, 



(a) Que va faire J&us k Jerusalem, puisqu'il sait le danger 
qui le menace? C'est que la P^que approche, et que lui, 
rabbin ou proph^te, ne peut pas, sans se dishonorer, s*abs- 
tenir d'y assister, quelque p^ril qu 11 y ait. 11 va done; nous 
touchons au denotlment. 

£q suivant attentivement le r6cit de Matthieu, on ddcouvre 
un lien chronologique, assez bien suivi, qui rcpand un grand 
jour sur la courte mission de J^sus, et que n'a pas aperi^u 
Strauss, 

j On y trouve de plus la preuve, d^ji rendue probable par 
/Jean ^cf. ir, 23 ; v, 2, etc.), que le ministfere de Jfeus ne dura 
pas plus d'une annie. 

Mathieu : III, 13, 17. Baptdmc de Jisus. 

IV, 17. J&us se fait prophfete, en collaboration cKi rem- 
placement de Jean. 

Ibid. 11 se retire \ Capharnafim apr^s Tarrestation de 
Jeaiv 
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2. Bt leur dit : Altet 2i ee village^ qui 0st detiuit Tdus, et vo«it 

V trouverez en arrivant une^oesse liee, et son &non aupr^sd'elle; 
deliez-Ia, et me Tamenez. 

3. Si que'qu'un vous dtt qtielque chose, dit^s-lui que le Sek> 
gneur en a besoin; et aussil6t il les laissera emmeiier. 

4. Or tout ceci s'est fait, afiu que celte parole du proph^ta fiH 
accomplie : 

5. Dites h la Glle de Slon : Voici votre roi qui vient k vousj 
plein de douceur, monle sur uue &uesse et sur 1 ^non {h) de celie^ 
qui est sous le joug (c). 



V-VU. II parcourt les bourgades de Galilde, et prAche en 
plein air, sur les bonds du lac. 

Vlil, 16, 18. 11 traverse le lac, k cause de la foule et de 
r^clat qu'il produit. 

IX, 1 . II repasse le lac et rentre k Capharnaum. 

X, XL Les pharisiens prennent de rombrage; Jean-Bap- 
tiste s'inquifete : en quoi different ces deux hommes. 

XIIL Predication aux bords du lac; les paraboles. 

XIV. Mort de Jean-Bapliste. G'est un exeraple k Tadresse 
de Jesus, qui se cache. 

XV. Jesus s'en va du c6li de G^n^zar, confins de Ph^ni- 
cie, poursuivi par la deputation des pharis'ens. 

XVI, 13. Jesus dans la cesar^e, toujours fuyant. 

XVII, 21. Retour en Galilee vers le temps de la perception 
des impdls. 

XIX. Jesus quitte la Galilee, passe le Jourdain, et en suit le 
cours, du c6te oriental, auire par une force fatal e h J^ruisa- 
lem. (Cf. plus bas, 4-5). t 

(b) D'apres la rfegle du paralieiisme h^breu, les mots 
super asinam et super puJlum asince ne signifient pas que Id 
Toi de Sion devait venir sur une dnesse et sur un diion; ils 
expriment seulement, en se servant tour k tour et du moi 
propre et de la p^riphrase, qu'il viendrait sur un Ane, mSle 
ou femelle.Ce texte, mal comprisparleredacteurevangeliquej 
lui asugg^re Tid^e d*une Snesse et d'unanon : idie risible et 
qui montre corabien peu les auteursdu Vouveau Testament en- 
tendaient IMncien. l/auteur du qua^tii^me livangile (xu, 15) 
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t. Les disciplea s'eD all^rent done, el fireat ce que J^sa^ kur 
avail coiDmah(i6. 

7. Et ayanl amend T&nesse et l'&non» ilsles couvrirenl de leurs 
T^lemenls, el le Grenl monter dessus. 

8. Unegrande roultilude do peupie elendilaussi ses vdtemenls le 
long du cbemin ; les aulres coupaieal des branches d'arbres, et 
les jelaient par ou il passail; 

9. El lous ensemble, lanl ceux qui allaient devant lui que ceux 
qui le suivaient, criaient : Hosanna, salut et gloire au Fils de 
David! beni soil celui qui vieiil au nom du Seigneur! Uosanna, 
hahit et gloire Ivi soit au plus haul des cieux ! 

10. Lorsqu'tl ful entre dans Jerusalem, tonte la ville en fat 
imue, el chacun demandail : Qui est celui ci (d)? 

11. Mais ces peuples, qui l accompagmient , disaient : G'est * 
Jdsus, le proph^te, qui est de Nazarelb, en Galilee (6). 



n*est pas tomb^ dans cette faute ; il ne met qu*un line $u lieu 
de deux. Mais en revanche, chapitre xix, 23-2/i, 11 s*em- 
brouille dans le partage des v^tements de la m^me mani^re 
que Matthieu le fait ici ^ propos de i'£Lne. 

{c) Vbrs. 4-5. — Voilk le dire des ^vang^tistes; ils troii- 
vent toujours leurs motifs dans les proph&tos. Mais, outre la 
raison de pi^t^ qui poussait J^sus, 11 y avail encore pour lui 
la n^cessit^ d'en finir et de tirer au clair sa position. 11 ne 
pouvait inqui^ter les Remains, et il ^tait sCir de ne pouvoif 
^tre mis en jugement sans leur autorisation. II pouvait done, 
jusqu'i certain point, braver la colere des pr6tres; et s'il 
reussissait, si sa mission ^tait comprise du peupie, si, en en- 
tratnant les masses, il neutralisait le mauvais vouloir des 
pharisiens, qui, devenus impopulaires, ne lui pourraient 
hen, son enseignement passait, et tout ^tait dit. Ces calculs 
furent d^jou^s par Tintrigue sacerdotale. 

[d) Detail pr^cieux que rien n'empAche de croire autben- 
tique et qui infirme la pretention du narrateur, de faire de 
cette entree de J6sus une ovation messianique. On ne le con- 
flalt'pasi 

{«) Voilk tout : J&us est prophfete, le proph^te de Naza- 
reth, en Galilee: rien de plus, rien de moins. 
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f 2. J6s^us, ^tant eiitre dans le temple de Dieu, cbassa tous ceni 
qui vendaient et qui achetaient dans le temple; ii renvefsa les 
tables des ctiapgeurS) et les sieges de ceux qui y vendaient des 
colonbes (/■}, 

13. Et leur dit : II est ^crit : Ma maison sera appelde la mai- 
Fon de la pri^re; et vous autres, vous en avez fait une caverne 
de voleurs. 

14. Alors d3s aveugles et des boiteuxvinnnt k lui dans le tend- 
pie, el il les gu^rit. 

15. Mais les princes des prfilres et les Fcribes, voyant les luer- 
veiiles qu il avail faites, el les enfants qui criaienl dans le iempic, 
et qui disaienl : Hosanna) ialut et gloire au Filsde David! en con- 
yuieiit lie I'indigiiation^ 

16. El lui dirent : Enlendez-vous bien ce qu'ils disei.t? Out, 
leur dii Jesus. Mais ii*avez-vous jamais lu ct tte parole : Fous avez 
tir^ la louange la plus parfaite de la boucbe des pelits enfants, 
et de ceux qui son I ^ la mamelle {g) ? 

17. Et les ayani laisses 1^, il sortit de la ville, et s'en alia k 
B6lhanie, ou il demeura pendant la nuit. 

18. Le matin, lorsqu'il revenail k la ville, il eut falm; 

19. Ei voyant un figuier sur le chemin, ii s*en approcba; mais 
n'y ayant Irouve que des feuitles, il lui dit : Qi\*k jamais il ne 
naisse de toi aucun fruit; et au m^me moment le figuier secha. 

20. Ce que les disciples ayant vu, ils furent saisis dVtonne- 
ment, et se dirent /'un d I' autre : Comment ce figuier s'esl-il secb6 
en un instant? 

21. Alors J6sus leur dit : Je vous dis, en verity, que si vous 
avez de la foi, et que vous n'besiliez point d^nx voire cievr^ non-seu- 
lemcot vous ferez ce que vous ventz de voir en ce figuier; mats 
^uand m^me vous diriez k cette moutagne : Ote-toi de lit, et te 
jettc dans la mer, cela se fera; { 

22. El quoi que ce soil que vous demandiez dans la priere, avec 
foi, vous Tobtiendrez. 

23. £tant arrive dans le temple, les princes des prdtres et les 
sdnateurs du peuple j»>/vinrent le trouver comme il enseiguait, 
et lui dirent : Par quelle autorite faites-vous ces cboses, et qui 
vous a donne ce pouvolr Qi) ? 



(/} Get acte de rigueur dut sembler naif autant qu*insoIite 
nux yeux de la ville. 

{g) J^sus ne veut nullement dire par \k quil est fU$ de 
Davidy mm que les enfants approuvent sacgnduite en lui 
donnant ce titre, ^.^--^'"'''^ 
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t4. Jesus leur r^pondit : Tai aussi une demaode k votts faire; et 
si Toasm'y r^poodez, je tous dirai par quelle autorit^ je fais ces 

25. D'oti 6tait le bapt^me de Jean? du del ou des homines T 
Mais eux raisonnaient ainsi en eux-ni6mes : 

26. Si nous repondons qu'il itait du ciel, il nous dira : Pour- 
quoidonc n'y avez-vous pas crutetsi nous i-^dpondons qu'il itait des 
hommes. nous avons k craindre le pcupic : car Jean passait pour 
an proph^te dans Testime de tout le monde. 

S^f. lis r^pondirent done k Jesus : Nous ne savons. Et il leur 
r&pondit aussi : Je ne tous dirai point non plus par quelle aulorll^ 
je fais ces choses. 

28. Mais que tous semble ie ce que je vais vous dire f Un honnme 
avail deux lils; et s'adressant au premier, il lui dit : Mon fils^ 
aliez-vous-en aujourd'hui travailler k ma vigne. 

29. Son fils lui r^pondit : Je ne veux pas y aller; mais apr^s, 
itant touche de repentir, il y alia. 

30. II yint ensuite trouver Tautre, et lui fit le m6me comman« 
dement; mais, quoiqu'il lui repondlt : J'y vais, seigneur; il n'y 
alia point.. 

31. Lequd des deux' a fait la volont^ de son p^re? Le premier, 
lui dirent-ils. Et Jesus ajouta : Je vous dis, en verite, que les pu-» 
blicains et les femmes prostiluees yous devanccront dans le 
royaume de Dieu. 

32. Car Jean est venu k vous dans la vole de la justice, et vous 
ne Tavez point cru; les publicains, au eontraire, et les femmes 
prostltuees Font cru; et vous, apr^s m6me avoir vu lent esempley 
▼ous n*avez point ^t^ touches de repentir, ni portes k le croire» 1 

33. £coutcz une autre parahole. II y avait un p^re de famille 
qui, ayaiit plante une vigne, renferma d'une haie ; et creusantdans 
la terre, il y fit un pressoir, et y b&iit une tour; puis, Tayant 
louee k des vignerons, il s'en alia dans un pays 6Ioigne. 

34. Or, le temps des fruits 6tant proche, il envoya ses servi- , 
teurs aux vignerons, pour recueillir le fruit de sa vignc. ^ 

35. Mais les vignerons, s'^tant saisis de scs serviteurs, batlirent 
Fun, tudrent Tautre, et en lapid^rent un autre. 

36. Il leur envoya encore d'autres serviteurs en plus grand 
nombre que les premiers, et ils les trait^rent de m6me. 

37. Enfin 11 leur envoya son proine GIs, disant en lui-mime : lis 
auront quelque respect pour mon nis. 

38. Mais les vignerons, voyant le fils, dirent entre eux : Voici 



(&) (L6 confiit 86 prepare. J^us reconnatt bien le m^me 
Dieu qtic ceux dc Jerusalem, mais il nie leur vicsriat. 
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rh^ritier; Tenez, tuoos-le, et noas seroaa oiattres de sbn t^^rt" 
tdge. 

39. Ainsi, s'dlant saisis de lui, ils le jcl^rent hors de la vigne 
et ie tii^reiiL 

40. Lors done que le seigneur de la vigne sera venu, oommeat 
trailera-l-il ces vigii**rons? 

41. lis lui repoiidirent : 11 fera p^rir mis6rablement ces m6« 
chants, et il iouera sa vigne h d'autres vigueroas, qui lui ren* 
dront les fruits en leur suison. 

42. (t) Jesus ajouta : N'avez-vous jfimais lu cetle v^tro^e dans 
les £critures : La pierre qui a et6 rejetee par ceut qui bdlissa^ent* 
est devenue la principale pierre de Tangle? C'e&t le SeignBur qui 
I'a fait; et \xq^ yeux le voient avec admiratioti. 

43. C*est pourquoi je vous declare que le royaume de Di m 
vous sera 6te, et qu'il sera donu^ k un peuple qui en proiuira lea 
fruits. 

44. Celui qui se laissera lombpr sur cette pierre s'y bri«era ; et 
elle 6crasera celui sur qui elle tombera. 

45. Les princes des pr^res et les pbarisiens, ayant entendu ces 
paraboles de Jesus, connurent que c*etait d'eu\ qu'il padait, 

46. Et voulant se saisir de lui, ils appreheud^remt le peuple, 
parce qu'ils le regardaieat comme un proph^te. 



CHAPITRE XXIL 



Festln det nocM. Robe nnptiale. Dfen et C^sar. Rdsarrectfon. Amour de 
Dieu et da prochain. Le Messie, Fits et Sei^ueur Uc UaviU. 

1. lesus, parlant encore en paraboles, leur dit : 

2. {a) Le royaume des cieuz est semblable k un roi, qtii, vou- 
lant faire les noces de son fils. 



(t) Vers. 42 el suiv. — Discours suppose. La r^dacilion de 
llSvangile de saint Mattbieu fut post^^rieure la predication 
aux Qentils. Au reste, J^sus-Christ put pr^voir que sa doc*- 
trine, rejetee paries Juifs, reussirait mieux aupr^s des pai'ens. 
(Gf. la note, Luc^ xx, 16.) 

(a) Voir,pour les variantes, Lue^ xiy.~Cette parabola tombe 
ici h plomb sur les pharisiens, prttre^^tc, appeles par Id - 
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S. EoT4»ja ses serviteurs pour appeler aoi noees ceux qui 
^taient coovies; mais iis ret'userenl d y venir. 

4. II eiivoya encore d'auires servilcurs avec ordre de dire de »a 
pari auxeoiivies : J'ai prefiare muii dluer ; j'ai fait tuer mcs bosufs 
et tout ce que j'avais fait eugraisser; tout est prdt; veoez aux 
noces. 

5. Mais eux, ne s'eo mettant point en peine, s'en all^rent, Tun 
k to matson de campagne, et i'autre k son u^goce; 

6. Les autres se saisirent de ses servitcurs, et les tu^rent, apr^ 
leiir avoir fait plusieurs outrages. 

7. Le roi, I'ayant appris, en fut ^mu de colore ; et, ayant envoye 
sesarm^s, il^xtermina ces meurlriers, et brula leur ville. 

8 Aiors il dit h ses serviteurs : Le festin des noces est tout 
pr^t ; mais ceux qui y avaieut ete appel^s n*en ont pas 6t6 cignes. 

9. Ailez done dans les carrefours, et appelez aux noces tous 
ceux que vous trouverez. 

10. Ses serviteurs, s'en allant alors par les rues, assembl6rent 
tous ceux qu*iis trouv^rent, bons et mauvais; et la salle des noces 
fut reodplte de personnes qui se niireut k table. 

11. Le roi eutra ensuite, pour voir ceux qui etaient k table; et 
J ayant aper^u un bomme qui u'etuit point rcv^tu de la robe uup- 
tiate, 

12. II lui dit : Mon ami, comment ^tos-vous entre ici sans avoir 
la robe nuptiale? Et cet hommedemeura muet. 

13. Alors Ic roi dit k ses gens : Liez*lui les mains et les pieds^ 
et jetez-te dans les ten^bres exlerieures; c'est 1^ qu*il y aura des 
pkurs et des grincemenis de dents. 

44. Car il y en a beaucoup d*appeles, mais peu d*6lus. 

15 Alors les pbarisieHS, s'etant retires, tireut dessein entre eux 
de le surprendre dans ses paroles. 

16. Us lui envoydrent done leurs disciples, avec les b6rodiens, 
lai dire : Maltre, nous savons que vous 6tcs veritable, et que vous 



Seigneur et ses propheles, et dont les derniers du peuplo 
viennent prendre la place. 

C'est en effet la granile originality de la predication de • 
8US, qu'elle s'adresse aux petits^ aux pauvres, voire m^&me 
iiuxpecAettf«.Ilyrevientfr6querameiit (cf. plushaut^ xi,25). 
Socrale lui-m^me insiruisait les bons bourgeois d'Alhenes; 
il ne s*adressait point h la canaille ni aux esclaves. Plus 
tard, les Pauliniens ont fait de celte parabole une attaque 
fonlre les Juifs, auxquds est prdf^rde la gpi:tilit(5. 
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ehfteignct la Yoie de Diea dans la sans avoir ^gard h qtil 

que ce soit; parce que vous nc oonsid^rea point la personne dans 
Ics hommes. 

47* DiU>s^nous done voire avis sur ceci t Nous est-il libre de 
payer le trihut k Cesar, ou de tie pas le payer? 

IS. Mais Jesus, coimaissant leur malice, leur dit : Hypocrites, 
pout-quoi me tcutez-vous? 

19. Montrez moi la pi^ce d^argent qn'on donne pour le tribut* 
nteux luiiiyaut present^ un denier, 

20. Jesus leur dit : De qui est cette image et cette inscription? 

21. De Cesar, lui dirent-ils. Alors Jesus leur repondit : Rendez 
done k Cesar ce qui est k Cesar, et k Dieu ce qui est k Dieu (b). 



(6) Vers. 1 5-21. — La question ^tait en effet scabreuse : il 
s'agissait de savoir si un Juif, un vrai Israelite, pouvail r^con- 
naiire la domination romaine. Jdsus se tire d*affairc en relor- 
quant Targument. De qui est voire monnaie ? demande-t-il. — 
!)»^ C^sar. — Done, si vous acceplez vous-m^mes la raonnaiede' 
Cesar, acceptez Cesar. A fripon, fripon et demi. 

Mais, comme dit recole, retorsio non est responsio. La 
question resle enlifere. En acceptant la monnaie de Cesar, 
nous c6don$ k la necessity, comme en nous soumetlant k son 
rouvoir, nous cedons k la force. Or, si nous etions les plus 
forts, que ferions-nous? C est k cela que J^sus ne r^pond pas, 
car il est Evident que lui-mcme, s*il ^tait le plus fort, il use- 
rait de la force. (Voir la parabole de la zizanie, plus haut, 
xm, 24-30 ) 

La rcponse que fait ici Jdsus rentre dans celle que nous lui 
verrons plus bas faire a Pilate : Mon royaume n\st pas de 
ce mande; la, comme ici, il ne fait que ceder k la force; Ik 
commence cette separation du spiriluei et du lemporel, d6- 
veloppee par saint Paul {Hom.^ xiii, 1 et suiv.), et qui abou- 
tit k la reconnaissance de toute tyrannie, k la theorie du \ 
droit divin. Des lors, en effet, que le royaume de Jesus n*est 
pas de ce monde, que c*est celui de Tesprit, tandis que le 
j royaume de Cesar est celui de la force, auquel tout chretieu 
] doit se soumettre comme a une chose etablie de Dieu, il n'y 
; a plus de raison pour Ic fiddle de s*occuper de la chose pu- 
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L'ayant entenda parler de la sorte* tis admir^reDt sa r6- 
ponse ; et, le laissaot, ils se retirerent. 

i3« Ce jour-lk (c), les sadduc^ens, qui nient la resurrection (d), 
vinrent le trouver, et lui proposer une question, 

24. En lui disant : Maitre, MoTse a ordonn^ que si quelqu'un 
mourait sans enfants, son frere epous&t sa femme, et qu*ii suscit&t 
des enfants k son fr^re mort, 

S5. Or ii y avail parmi nous sept fr^res, dont le premier, ayant 
^pous^ une femme, est mort; et, n'ayant point eu d'enfants, il a 
laiss^ sa femme a eon fr^re. 

26. La m^me chose arriva au second et au troisi^me, el d taus 
les autres, jusqu'au sepli^me. 

27. Enfin cette femme est morte aussi apr^s eux tous . 

28. Lors done que la resurrection arrivera, duquel de ces sept 
sera-t-elle femme, puisqu'ils i'ont tous eue? 

29. J68US leur repondit : Tous 6les dans Terreur, ne comprc« 
nant pas les ^critures ni la puissance de Dieu. 

30. Car, apr^s la resurrection, les hommes n'auront point do 
femines, ni les femmes de maris (e) ; mais ils seront comme les 
aiiRCS de Dieu dans le ciel. 

31. Et, pour ce qui est de la resurrection des morts, n'avez- 
Tous pas lu ces paroles que Dieu TOUS a dites : 

32. Je suis le Dieu d' Abraham, le Dieu d'Isaac, et le Dieu de 
Jacob? Or Dieu n'est point le Dieu des morts, mais des vi* 
rants (f). 



blique; il doit t'ob^issance. La thtorie du droit d*insurrection 
e8t anti-chr^tienne, de m^me que le principe de la souve- 
rainet^ du peuple. J^sus par la se coupe en deux et se r^duit 
k neant. 

{c) Autre histoire cousue au discours pr^4dent par ces 
mots : Initio die. 

(<i) Resurrectionem. Comment J^sus, adversaire des pha- 
Tisiens autant que des sadduc^ens, admet-il la resurrection? 
Je so^pfonne ce morceau d*6tre Interpol^. La resurrection 
fut introduite dans le christianisme, selon moi, par Paul. 
(Gf. Lue, XX, sur ce passage, et les notes.) 

(f) L*objection ^tait grossi^re, la solution est sublime. I]n*7 
a pas de sexe dans Tautre monde. En effet, ce monde se re- 
crute* non par generation, mais par immigraticn. 

(/) Du reste, si la repUque est heureuse, Targument prin- 
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33. Et le peuplc, ^teodftot eed^ ^(aii date rodmiraUoii 4e- sa 
doctrine. 

34. Mais les phariaiens, ayant appria qu'i) avail impost sileaee 
aux sad'luc^ens, s'aaserobl^reiit ; 

35. Et l*un d'eux, qui ^taitdocteur de la loi, viol lui foire eette 
question pour le tenter .; 

36. Maitre, quel est le grand commandement de la loi ? 

37. Jesus lui repondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu 
de tout votre coBur, de toute voire Aine et de tout votre esprit. 

38. C/est 1^ )e plus grand et le premier commandenient. 

39. Et voici le second . qui est seinblable k celui-lk : Yous 
aimerez voire prochain comme vous-m^me. 

40. To!i4e la loi et les proph^tes sont renferm^dans ces deux 
commandements. 

41. Or, les pharislens ^tant assembles, Jesus leur fit eette de- 
mande, 

42. Et leur dit : Que vous semble du Christ ? De qui est-il filsf 
Us lui r^pondirent : De David. 

43. Et comment done, leur dit-il, David Fappelle-t-il en esprit 
son Seigneur, par ces paroles : 

44. Le Seigneur a dit k mon Seigneur : Asseyez-vous h ma 
droite, jusqu*k ce que je reduise vos ennemis k vous servir de^ 
marchepied (g)J 



i, cipal qui vient apr&s n'est pas d^isif. Jihovah, dans le pas- 
I sage dtA de VExodey a Yonlu dire que les generations passent 
r devant lui tour k tour, et que lui, leur Dieu, ne passe pas^ 
^ : 11 est vrai qu'en admettant un sens plus profond encoi'e, oa 
peut dire que pour Dieu Thumanite est toujours vivante, non-» 
seulement dans sa collectivite actuelle, mais dans Tensenible 
de ses generations; consequemment que la mort n'est rela- 
tive qu'k nouSy et que nous somroes immortels. 

{g) Argument ad hominem. jesus-Christ ne dit pas qu*il 
admet eette interpretation ; il Tobjecte aux Juifs qui la rece- 
vaient. Les cathoiiques repondent h Targument en disant : 
Le Messie est fils de David selon la chair, il est son seigneur 
selon la divinite. — On peut dire, avec plus de raison peut- 
6tre : Dans ce cbapitre, oh jesus*Christ est sans cesse mis k 
repreuve sur les £critures par les phdrisiens, il les embar- 
rasae lui-mtoie k son touTi en leur proposant une ^nigf|i6 
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Ilk Si done David I'appelle son Seigneur, comment est-i! son 

'46. Persnnne no put Hen lut repundre; et depui» ce jour-I&, 
Aul ii'osa piu:> lui fuire de question. 



CHAPITRE XXIIL 

Chiire de MAlse. Maltres superbesi Docteur unique. Hombles 6\(iV^. Doe- 
ieurs byiiocrites. Condurteurs aveugles. Sepulcres blaacbis. Uesure 
comblee. Ruiue de Jerusalem. 

1. Alors Jesus parla au peuple et k ses disciples, 

2. En lenr disaut : Les scribes et les pharisiens sont assis^ aar 
la chaire de Moise. 

3. Observez done, et faites tout ce quMIs vous disent; maiS ne 
faiies pasce qu*ils font : car ils disent ce quHl faut faiiCf et ne U 
font pas. 

. 4. lis lieht des fardeaux pesants et insuppoHables, et les mettent 
sur les 6paules des hommes ; et ils ne veuleut pas les remuer du 
bout du doigt. 

5. Us font toutes leurs actions, afin d'etre tus des hommes ; 
c*est pourquoi ils ^rienilett paroles de la lot, Sorites sur des bandes 
de parchemin plus larges que les autres , et ont aussi des franges 
.plus longues d levrs robes, 

6. Ils aiment les premieres places dans les festins, et les pre* 
mitres chaires dans les synagogues. 

7. lis aiment qu'on les saliie dans les places publiques, et que 
les hommes les appellent maltres. 



tirde de leur tradition, c Vous dites que le psaume cix est 
de David, et qu^il a rapport au Messie : expliquez-moi dene le 
premier verset. b (Voyez au livre des Psaumes^ cix, le sens 
vrai de ce psaume.) 

Peut-^ire aussi, J^sus, qui commenQait h se donner pour 
'^Messie (cf. Luc^ lu 52), et qui n'etait pas de la race de David, 
80ulevait-il cette difficult^ en sa faveur. Comme s*il etx dit : 
.11 y a contradiction entre votre tradition et vos pro{ h^ties au 
sujet du Christ : cons^quemment, vous ne pouvez vous pre- 
valoir centre mui de ce que je r:e suis point de race davi- 
dique. 
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8. Mais, pour vous, ne d^sirez point qu'on tous appelle mat- 
tres, parce que vous n'avez qu'un seul maltre, et que ypus 6te8 
i tous fi'^res. 

\ T. T^^appelez aussi personne sur la terre votre p^re; parce que 
Vous n'avez qu*ua P^re (a), qui est dans les cieux. 

10. Et qu*on ne vous appelle point docteurs ; parce quo vous 
n*avez qu'un docleur el qu'un maiire, qui est le Clirist. 

11. Celui qui est le plu^ grand parmi vous sera voire serviteur. 
42. Car quicouque s ^i&vera, sera abuisse; et quiconque s'abais- 

sera, sera elev^ (b). 

13. Maismalheur k vous, scribes et pharisiens hypocrites, paroo ' 
que vous fermez aux hommes le royaume des cieux (c) ; car voiw 
n'y eulrez point vous-Oiftmes, et vous n*ea permetlez point I'entrde 
a ceux qui de&ireal d'y entrer. 

14. Malheur k vous, scribes et pharisiens hy|)Ocrites, pari*e qua, 
sous pretexte de vos longues pri^re^, vous devorez ies maison8 
des veuves. G'est pour cela que vous recevrez un jugement plus 
rigoureux. 

15. Malheur it vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous coui rez la mer et la lerre pour faire uu pro>elyte (d); et, . 
apres qu'il Test deveau, vous le rendez digoe de i'enfer deux fois 
plus que vous. 

16. Malheur k v6u3, conducteurs aveugles, qui dites : Si un 
homme jure par le temple, cela n'est rien ; mais s*il jure par For 
du teaipie, il est oblige k son serment (e). 

17. Insenses et aveugles que vous 6tes I lequel doit-on le plus 
eiiliuier, ou Tor, ou le temple qui sanciiCe Tor? 

18. Et si un homme, diles vous^ jure par Tautel, cela n'est 
rien; mais quiconque jure par le don, qui est sur Tautel, esl 
oblige k son serment. 

19. Aveugles que vous 6tes! lequel doit-on plus estimer, ou le 
don, ou I'aiilel qui sanctitie le don? 

20. Ceiui done qui jure par I'autel, jure par Tautel et par tout 
oe qui est dessus. 



(a) Patrem^ tilre d'honneur. 

(b) Vebsets 2-12. — Satire mordante et spirituelle. 

(c) Cast rhistoire de tous les pedants, de tous les routi- 
niers, de tous les privil^gies k brevet. 

{d) On dirait que Jdsus a connu les missionnaires anglais, 
les Pritchard, etc. 
{e) Admirable ! Tous les casuistes en sent \k. 
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21. Et quiconque jure par le temple, jure par le temple et par 
celui qui y habile. 

22. Et celui qui jure par le del, jure par le trdne de Dieu et par 

ceiiii i\u\ y estassis (/). 

S3. Malheur a vous, scribes et pharisiens hypocrifes, qui payez 
la (!lmc de ia menihe, de i'aneth et du cumin, et qui av'ez aban- 
doriue ce qu ii y a de plus important diins la loi, satmr : la jus- 
tice, la niisericorde et la f >i. C'etaienl Ik les choses qu'il fallait 
pra iq i^r, sans n6anmoins omcttre les autre?. 

*24. CouJucteurs aveugles, qui avez grand soin de passer ce nue 
vous buvez, de peur d*avaler un moucheron, et qui avalez un cha- 
mcau ((7\ 

25. Alalheur k vou^», scribes et pharisiens hypocrites, parcc que 
voiiS nctluyez le dehors de la coupe et du plat, et que vous dies 
au dedans picins de rapine et d'impurete. 

26. Phari>ien aveugle, netto>ez preini^rement le dedans de la 
coupe ( t du plat, afin que le dehors en soit net amst. 

27. Malheur k vous, scriles et pharisiens hypocrites, parce que 
vous dtf's semblables a des sepulcres blaiichis (A\ qui au dehors 
paraissent beaux aut yeux des hommcs, mais au dedans sont 
pi ins d oss( ments de morts et de toute sorte de pourriture. 

28. Ainsi au dehors vous paralssez justes aux yeux des hom- 
Qies ; mais au dedans vous dtes pleins d'hypocrisie et d'iniquiie. 

29. Malheur k vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui Lft- 
tissez des tombeaux aux proph6ies, et ornez Ifs monuments dcH 
juftteiit, 

3D. Et qui ditps : Si reus eussions ele du temps de nos p^res, 
nous ne nous fussioits pas joints k eux pour repaudre le sang des 
prophdtes. 

31 . Ainsi vous vous rendcz lemoignage k vous-mftmes que vous 
^teS les enfants de ceux qui out tue les proph6tes. 

32. Aclievez done aussi de combler la mesure de vos p^res (t). 

33. Serpents, race de vipferes, comment pourrez vous eviterl 
d'etre condamn6s au feu de Tenfer? 



{/) Versets 20-22. — Trfes-bien giSn^ralis^. 

ig) Parfait. Des homipes qui ecorcbent un pou, el qui ava- 
lent un chameau tout rond. 

(A) On blanchissait les sepulcres k la chaux, afin d'avcrlir 
de n'en pas approcber, parce que leur contact rendait impur. 

(!) Vers. 25-32. — Tout cela est d'une raison,d'une force, 
d'up.e perfection de style incomparables. 
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34. Cest ponrquoi Je vais vous enyoyer des propn^tcs, des 
sages et des scribes, et vous tuerez les uns, yous crucrfierez les 
aiitres ; vous en fouelterez d'autres dans vos synagogues, et vous 
les pers^culerez de ville en ville, 

35. Afiii que tout le sang innocent qui a r^pandu sur la 
terre, relombe sur vous, depiiis le sang d'Abel, le juste, jusqu'au 
eang de Zacharie, fiis de Baracbie, que vous avez tue eulre le 
temple et I'autel. 

\ 36. Je vous dis, en verity, que tout cela viendra fondre sur 
i cette race qui est aujourd'bui. 

37. Jerusalem, Jerusalem, qui tues les proph^tes, et qui lapides 
; ceux qui soot envoy^s vers toi, combien de Tois ai-je voufu (J) 
\ rassembler tes enfants (&), comme une poule rassemble ses petiis 
. sous ses ailes, et tu ne Tas pas voulu? 
1 38. Le temps s'approche ou votre maison demeurera d^serte. 

39. Car je vous declare que vous ne me verrez plus desormais, 
jusqu'k ce que vous disiez : B^ni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur 



0) Quoties volui. On tire de Ik une probability que Jdsus 
^tait venu plusieurs fois k Jerusalem prdcher sa doctrine ; 
mais c'est une assertion gratuite. 

(ft) Filios tuosj ce sent les Juifs ; ce n*est pas Jerusalem. 
C'est ce qui est plus apparent encore d'aprfes Iwc,xui, 34. 

(/) Vers. 31-39. — Ici le narrateur a mitU le souvenir de 
fatts subs^quents aux paroles de J^sus. Zacharity fiU de 
Barachie : il y eut, suivant Thistorien Josfephe, un Zacharie, 
, 61s de Barachie, qui fut assassine par les zelatevrs, Mi» le 
temple, Tan 68 de Tfere chr^lienne. Jesus aurait done parle 
de ce fait trente-quatre ans au moins avant qu'il arrivAt, 
c'est-k-dire d'un fait qui devait se passer trente-quatre ans 
apris sa propre mortl — Quant a Tintergr^talion qui veut 
corriger le mot Barachice par celui de Joiadce et ramener 
le sens au Zacharie mis h mort par le roi Joas, e)le ne con- 
vient pas, puisqu*elle laisserait en dehors tous les faits 
accomplis depuis Joas jusqu*a Jesus et ses ap6tre8. II faut 
done, bon gr^ mal gr^, admettre ici une interpolation. Quel en 
est i'objet! De jusiifier le prophdtisme chrdtien. (Cf. Act.^ viii, 
IX, X, xi). 
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CHAPITRE XXIY (tf). 

Pridiction de la rulne du temple. Signcs qui pr^c^dent la ruioe A 
J^nisalem et le dernier av^nement de J&»u^Clirist. 



1. Lorsque Jesus sortait du temple, pour s'en aller, ses disci- 
ples s'approeb^rent de lui, pour lui faire remarquer la structure 
ft la grandeur de cet edifice. 

2. Mais 11 leur dit : Yoyez-vons tous ces bfttiments? Je reus 
le dis, en v6rit^, ils serout teliemeut d^truits, qu'il n'y demeurera 
pas pierre sur pierre {b). 

3. £t, lorsqu'il 6tait assis (c) sur la montagne des Oliviers. ses 
disciples s'approchdrent de lui en particulier, et lui dirent : Dites- 
nous quand ces choses arriveront, et quel signe il j aura de votre 
av^nement et de la consommation du si^le. 

4. Et Jesus leur r^pondit : Prenez garde que quelqu'un ne tous 
Bruise; 

5. Parce que plusieurs viendront (d), sous mon nom, disant : 
Je suis le Christ; et ils en s^duiront plusieurs. 



[a) Tout ce chapitre me semble ^tre une interpolation d'un 
bout k I'autre. 

[b) Blaspheme de J&us, cause de sa mort. Ce ne fut pent- 
6tre qu*un mot satirique. J^sus ne fondait pas sa reforme sur 
des murs. 

[c) Sedente. Voilk une mise en sc^ne. Le narrateur veut 
pr^munir ses lecteurs contre la folie des Messies, qui causa 
la revoke de Jud^e ; il place son discours dans la bouche de 
J^us. Ce discours fut probablement distribu^ k part aux 
fidilesy au temps de la guerre, ainsi que d*autres composi- 
tions de moindre ^tendue encore; et de tous ces fragments, 
les uns bistoriques, authentiques, les autres supposes, on 
aura form^ plus tard les quatre compilations appetites ifvan* 
gtles. 

(d} MuHi venimt : voilk I^affaire du iour^la |;rande sMuo-, 
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6. Vous enlendrcz anssi parlor do gu;:rres el de bruil de gnerros; 
mais gardez-vous bien dc vous troubier : car ii faut que ccs chodes 
arrivent; mais ce ne sera pas encore la Gq. 

7. Car on \erra se soulever peiiple contre peuple, et rojraiime 
contra royaume; et il y aura des pestes, des famines et des trem* 
bJements de lerre en divers lieux (e). 

8. Kt toules CCS cliosesfie seroni que le commencement des dou- 
leurs. 

9. Alors on vous livrera aux magistrats pour 6lre tourment^s, 
et on vous fera mourir {f); et vous serez haiis de toutes les na^ 
tions, h cause de mon nom. 

40. En ce m6rae temps, plusicurs Irouveront des occasions de 
scandale et de clmle ; ils se trahiront, et se hairont les uus lea 
autres. 

11. (g) II s*61^vera plusieurs faux proph^tes, qui sddulront beau* 
coup de persounes. 

12. Et, parce que Tiniquit^ abondera, la charity de plusieurs se 
refroidira. 

i 3. Mais celui-lk sera sauv6, qui pers6v6rera jusqu'^ la fm. 
14. (k) Et Get 6vangiie du royaume sera pr^che dans toute la 



(e) Fin de N^ron. 

(/^ Persecution ndronienne. 

{g) Vers. 11 et suiv. — (Cf. if arc, xin. 14, note c) 

{h) Vers. 14 et suivants. — Ce verset, et toute la prophitie 
qui suit sur la ruine de Jerusalem et du temple, est une 
preuve non Equivoque que T^vangile de Malthieu, ainsi que 
ceux de Marc et de Luc, est postiSrieur a la guerre des Juifs, 
70 ans aprfes J^sus- Christ; ainsi nous comptons d^jk plus de 
36 ans entre la passion et la premiere redaction des ^van- 
giles, laps suffisant, h une pareille ^poque, pour expUquer 
la transformation de I'id^e r^volutionnaire de J^sus en une 
pens^e mysiique et surnaturelle. 

Du reste, que J^sus ait pr^vu que la politique et le fana- 
tisme des Juifs tourneraient h mal, il n*y a rien que de vraisem* 
blable. Les historiensde sa predication, sous ce rapport, n*iin* 
posent pas. Mais ils ont embelli la proph^tie apres coup; et, 
ii.sistant sur les recommandations de Jesus k regard des sol* 
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terre (f), pour servir de Umoignage k loules les nations: ei c'eist 
alorft que la fin arn'vera. 

15. Quaad done vous verrez qne rabomination de la d^^olalion 
qui a ete predite par le proph^le Dadiel, sera daos le lieu ^aiLt; 
que celui qui lit entende bicn ce qu'il lit (j), 

16. Alors que ceux qui seronl dans la Jud^e s'enfuleut sur les 
xnontagties. 

47. Que celui qui sera m haul du toil n'en descende point, pour 
eonporter quelque chose de sa maison. 

18. Et que celui qui sera dans lecbamp ne retourne point, pour 
prendre sa robe. 

19. Mais malheur aux femmes qui seront grosses ou nourriccs 
en ce jour-lh. 

20. Priez done Dien que YOtrc fuile n'arrive point durant Thiver, 
ni au jour du sabbat. 

21. Car raffliction dere temps-12i sera si prande, qu*il n'y en a 
point eu de pareille depuis le commencement du monde, ei qu'il 
n'y en aura jamais. 

22. Et, si ces jours n*avaienf et6 abr6g6s, nul homme n'aurail 
^te sauve; mais res jours seront abr«^pe« en favour dcs elus [k). 

23. Mors sr quolqu'un vous dit : Le Christ est ici, ou il est Fi, 
ne le croyez point (/) ; 

24. Parce qu'il s eievera de faux Christs et de faux propheles 
qui feront dti grands prodiges et des choses ^tonuantes, jusqu'k 
kednire m^me, s'ii ^tait possible, les f lus. 

2.5 J'ai voulu vous en averlir auparavant. 

26. Si done on vous dit : Le voici dans le desert, ne sortez 
point pour y alter. Si on vous dit : Le voici dans le lieu Ic plut 
FCtir^ de la maison, nele croyez point (m). 



rlisant Messies, ils ont rattach^ le tout 2i la venue du Fils de 
rhomme et a la fin procbaine du monde. 

(f) A la dale de 70, le christianisme avait p^n^tr^ partout. 

(y) Qui hgit intelligat. Ces itiots, qui sollicitent TaUention 
du lectfur^ indiquent que ce n est pas J6sus qui parle, maia 
I'historien ; de plus ils supposent que Tdv^nement 6iait assez 
recent pour que Ton s^int^resLftt a la prophetic. 

ft) EUctos, cf. Marc, xra, 20. 

(/) Allusion a Simon le Mage,, etc; 

(m) Vbrs. 23-2fc — Annoncede favx Christs. II est evident 



102 



liVANGILB 



27. Car comme un 6clair, qui sort de Forient, paratt tovi dtum 

ff/w/» ju^qu*2t Poccident, ainsi sera ravenement du Filsde rbomme. 

28. Partout ou le corps ee trouvera, U les aigles (ti) s'aasem- 
blerofit. 

29. Aussildf apr^s ces jours d'afflietion, le soleil 8*ob9Curcira, 
fit la lune ne donuera plus sa lumiere; les ^toiles tomberout du 
ciel, el les puissances des cieux seront ebrant^es. 

30. Alors Je signe du Fils de rhooinie paraitra dans le ciel, et 
(rus les peuplcs de la lerre seront dans les pleurs et dans les ge- 
niissemenls ; et ils verront le Fils de rhomme, qui viendra sur 
It^s Duees du ciel avec uoe grande puissance el une grande ma* 
jesl6 (o). 

31 . Et il enverra ses anges, qui feront entendre la voix ^da- 
l:tnie de leurs Irompettes, el qui rasseuiblerool ses elus des quatro 
Coins du monde, depuis une exlrcmite du ciel jusqu'^ I'autre. 

32. Apprenez une comparaison prise da figuier : Quand sea 
lirai.chcs scut d6jk tendres, et qu'il pousse des feuiiles, vous 
snvoz que Tele s'approche; 

33. De m6me, lorsque \ous verrez toutes ces choses, sachez 
que le Fils de I'homme est proche, el qu'il est comme k la porle. 

3i. Je vous dis, en verile, celte race ne passera poiul, que 
touted ces choses ne soient accomplies (fi). 



Jesus lui-ra^rae, et tout le premier, fut trail^ de /awx 
CMst : il fut mis i mort pour ce fait. (CI. Afarc, xiv et xv, et 
Jean ) 

Les chrf^tiens renvoient T^pithfete k leurs adversaires 
avec d'autant plus de raison, qu'au fond ils n'admettaient 
aucune esp^ce de Messie, Jesus n'etant pour eux qn« le chef 
de la r^forme, personnifi^e all^goriquement par le Messie. 

L'annonce des faux Christs indique encore que I'Evangiie 
de Matthieu est publie h une epoque ot Ton en voyait; le 
Fens est done que ces Chrisls sont lous faux; qu'ils ne peu- 
vent ^tre vrais, attendu que le vrai Christ a paru quaran'e 
cu cinquante ans auparavant. 

(/?) Aquilce^ corvi^ vultures. 

[o] La venue de J^sus annoncde apre$ la chute de J^rusa- 
V vci. (Cf. les Epitrci de Paul et de Pierre.) 

) Vers. 30 34. ^ Le miUinarisme. Cette (pinion est plu- 
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' $5. Le eiel et la terre passeront , mais mes paroles ne jmssei^nt 
point. 

36. QuaDt k oe jour el k eette heure^^, personoe n*en a con* 
naiaaaoce, noB pas mtoe les anges du ciel, mats seulement tnon 
Pfere. 

37. Et il arrivera k Fav^nement du Fils de rhomme ce qai ar^ 
ri^a aii temps de No^^ 

38. Car, comme dans les derniers jours avant le deluge* ]ea 
hommea mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs 
enfants, jusqu^au jour bu Noe entra dans i'arche ; 

39. Et qu'ils ne connurent le moment du deluge que lorsqu'il 
suryint, et emporta tout le monde ; ii en sera de m^me k Tavene- 
ment du Fils de Thomme. 

40. Alors, de deux hommes qui seront dans un champ, I'ua 
sera pris et I'autre laisse. 

41. De deux femmes qui moudront k un moulli), Tune sera 
prise et I'autre laissee. 

42. Veillez done, parce que yOus ne siive% pas k quelle hearei 
totre Seigneur doit veuir. 



t6t persane» ou chald^enne, ou ni^me ^trusque, que juive. 
J^us, qui suivait les propbites, y est reste probabiement 
Stranger. 

L']£glise a distingud dans cette prophf^.tie Tannonce de deux 
faits distincts, qui devaient s*accomplir it deux ^poques s6pa- 
r^es par un long intervalle, la ruine de Jerusalem et la fin du 
monde avec le jugeraent dernier. 

Mais cette interpretation de T^glise est venue apr^s coup, 
lorsqu*on vit que le monde ne finissait pas. Dans Topinion de 
Tauteur et de ses lecteurs contemporains, verset 3/i. la fm 
d*Israel et la fin de Tunivers coincidaient en un seul et m^me 
^venement, oudu moins^taientcons^cutives. La premiere ^tait 
le signe de Tapproche de Tautre : k partir du jour ou Ti^tat 
Israelite et le royaume messianique ^taient d^truits, la durde 
lie comptait plus; il fallait se preparer k la mort et au juge« 
roent. C'^tait Topinion de Paul et celle de lauteur de TApo- 
calypse. Avec le temps, la fin du monde se trouva indefini* 
ment recal^e : aujourd*hui on n'en parle plus. (Cf. Mare, xui. 
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43. Gar sachez que si le p^re de famille savait k quelle heuro 
ie la nuit le voleur doit venir, il est sans doute qu'ii veilierait, et 
qu'il ne laisserail pas percer sa maisou. 

44. Teuez-vous done aussi, vous aatres, toujours pr&ts, parce 
que le Fils de rhomme viendra k I heure que vous ne peusex 
pas iq).. 

45. Qui est le serviteur fiddle et prudent que son mattre a 
^tabli sur tons ses serviteurs, pour leur dislribuer dans le temps 
leur nourrilure? 

46. Heureux ce serviteur, si son mal(re) k son arriv6e» le trouve 
agissant de la sorte. 

47. Je vous dis, en T^rit^, qu'il Tetablira sur tous ses biens. 

48. Mais si ce serviteur est m^cliant, et que, disanl en son 
coeur : Mon maitre n'est pas pr^s de venir, 

49. II se mette k battre ses compagnons, k manger et k boire 
avec des ivrognes;: 

50. Le maitre de ce serviteur viendra au jour ot il ne s'y attend 
pas, et k i'beure qu'il ne salt pas; 

51. II le s^parera, et lui donnera vour partage d'etre puni avec 
les hypocrites. G'est Ik qu'il y aura aes pleurs et des grincements 
de dents (r). 



[q) Tout cela me semble ^videmm^t Interpol et du m^me 
Age que TApocalypse, c'est-Ji-dire vers les temps qui suivi- 
rent la ruine de jt^rusalem. 

Tout railite ici pour n'accorder qtfune trfts-courte dnrde 
au minist^re do J^sus : six mois a peu prte, un an au plus, et 
presque toujours dans la Galilee, autour du lac. II n*a pas ^t^ 
plus de huit ou quinze jours k Jerusalem. 

Si Ton doit admeltre que lors de la publication de T^Vdn- 
gile de Matthieu, la proph^tie contenue dans ce chapitre en 
faisait partie, on ne saurait en reculer la date beaucoup apres 
Fan 70. Mais qui salt si cetle publication n*a pas it6 post^- 
rieure k celle de la proph^lie? 

(r) Ce discours ne me semble pas 6tre de la manifere de 
i^sus. 
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CHAPITRE XXV (a). 

Parabole dfcs dix vierges. Parabola drs talcnU. Prediction du dernier 
jugcment. 

1. Alors 1e royanme des cieux sera seroblable \ dix rierfrcs q')f. 
nyanl pris leur$ lampes, s'ea aherent au-devaot dc l ^poux cl da 
1 epouee. 

2. II y en avait ciuq d'eatre elies qui iiaient foUes, et einq qui 
iUvenl sages. 

3. Lps cinq qui ^talent folles, ayant pris leurs lampes, ne priretit 
point d'huiie avec elies. 

4. Los sag«*s, au contraire, prirent de Thuile dans leurs vases 
avec leurs lampes. 

5. Et, I'dpoux tardant 2i venir, elies s'assoupireut toutes^el s'en- 
dormirciit. 

6. Mais sur le minuit on cntendit un grand cri : Yoici i'^poux 
qui vient; allezau-devantde lui. 

7. Aussil6i toiitcs ces vierges se lcv5rent, et pr6par&rent leurs 
lampes. 

8. Mais les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile. 
parce que nos lampes s'eleip:nent. 

9. Les 8apr<>s leur r^poiidirent : De peur que ce que nous en 
avons ne sulGsc pas pour nous et |:our vous, allez pluc6t h cedx 
qui en vcndeut, et acnetez-en ce qu'il vous en faut. 

10. Mais, pendant qu*elies allaient en aclieter, i'6poux vint; et 



(a) Les lellres de Paul sent toutes pleines de ce senliraent 
de .la n6cessil6 de se tenir pr^t pour i'arrivee du Fils de 
rbomme. Mais d^jh, chez ce pharisien mal converti, T^ld- 
ment moral faiblit, et la superstition pr^domine. 

La leqon de J^sus n'est autre que ceci : Soyez en tout 
temps pr6ls k rendre vos comptes a Dieu; et necroyez pas que 
1 les honnef cenvres des autres vous tiendront lieu de suffrage^. 
Pourvoyez'tous dhuile vous-mdme, c est-k-dire ne corap- 
tez ni sur les roerites du Christ, ni sur ceux de vos saints, ni 
de personne. C'est un apologue contre ce que la thtologie 
appelle la riter$ion cxpir.toirts. 
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celled qui etaicnt prates entr^reat avec lul aox Doces, ct la porir. 
fut feri])6e. 

i). linfiQ, les autres vierges vinrent aurai, et lui direot : Sei- 
gneur, seigneur, ouvrez-nou«. 

12. Mais ii leur repondit : Je vous dis, en v^rit^, que je ne yous 
connais point. 

13. Veillez done (&),parce que vous ne savez ni le journi Theure. 
44. Car le Seigneur agii comme un hooime qui, devant faire 

uu long voyage burs de son pays, appela ses serviteurs et leur mtt 
&on bien enlre les mains (c), 

15. Et ayant donne cinq talents k Tun, deux k Taulre, et un k 
Tautre, seloa la capacile diderente de chacun d'eux, il partit aus- 

8li6t. 

16. Celui done qui avait re^u cinq talents s'en alia : il traiiqua 
avec cet argent, et il en ga^ina cinq autres. 

n. Celui qui en avait regu deux en gagna de mtoe encore deux 
autres. 

1*8. Mais celui qui n'en avait regu qu'un, alia creuser dans la 
terre, et y cacba Targent de son mailre. 

19. Longlemps aprds, le maitre de ces serviteurs, 6tant revenu, 
Jeur fit rendre comple. 

20. £t celui qui avait re^u cinq talents vint lui en presenter ciuq 
autres, en lui disant : Seigneur, vous m'aviez mis cinq talents 
entre les mains, en voici, outre ceux-lk, cinq autres que j'ai ga- 
gnes. 

21. Son maitre lui repondit : bon et fiddle serviteur, parce que 
vous avez et^ fiddle en peu de cbose, je vous etablirai sur beau- 
coup d'auires'y entrez dans la joie de voire Seigneur. 



(b) Yigilate itaque. Cette conclusion restreint le sens de la 
parabole au point de vue miil^naire, qui n*^tait pas celui de 
J^sus. 

\c) Parabole des talents. II faut bien prendre garde ici que 
J^sus n'entend pas approuver I'usure ou Tagiotage, pas m^me 
encourager la commandite : il se sert de tout cela comme 
d'une comparaison. Ii veut dire, h Tencontre des pbarisiens 
qui se croyaient ilus et prideslinia par cela seul qu'its etaient 
Juifs, que la recompense appartiendra k celui-la seul qui aura 
fait valoir son fonds, nullement a celui qui n'aura fait que le 
^ garder en depdt. C'est, je le r^p^te, de Vanti-pridtitinaii^ 
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St. Celui qui avait re^u deux talents vint aussi se pr6flcnler k 
lui, et lui dit : Seigneur, vous m'aviez mis deux talenis entre \oa 
mains, en voiei, outre ceux-ik, deux autresquej*ai fragncs. 

23. Son naattre lui r^pondit : boo et ndole servilcur, parce 
que vous avez ^te fiddle en peu de chose, je vous ctablirai &ur 
beaucoup d'autres; entrez dans la joie de votre Seigneur. 

24. Gelui qui n'avait rc(u qu'un laleril vint en&uite, et lui dit : 
Seigneur, je sals que vous ^(es un homme dur, que vous moisson- 
nez oil vous n'avez point 8em6, et que vous recueillez ou vous 
n*avez rienmis; 

25. C'est pourquoi, comme je vous appr^hendais, j*ai ^t^ cacher 
Totre talent dans la terre; le voici, je vous rends ce qui est k 
vous. 

26. Hais son maitre lui r^pondit : Serviteur m^chant et pares^ 
seuxyvous saviez que je moissonne ou je n'ai point sem^, et queje 
recueille ou je n'ai rien mis; 

27. Vous deviez doQC mettre mon argent entre les mains dea 
bauquiers, afin qu'^ mon retour je retirasse avec usure ce qui est 
k moi. 

28. Qu'on lui 6te done le talent qu'il a, et qu'on le donne h ce« 
lui qui a dix talents. 

29. Car on donnera k lous ceux qui ont d^jii, et ils seront com* 
bl^s de biens; mais pour celui qui n'a point, on lui dtera meme ce 
quMi semble avoir. 

30. Et qu'on jette ce serviteur inutile dans les t^ndbres ext^» 
rieures. C*est la quMl y aura des pleurs et des grincemenls de 
dents. 

31. Or, quand le Fils de Thomme viendra dans pa Majesle, ac* 
compagii^ de lous les anges, il s'assi^ra sur le tr6ne de sa gloire. 

32. Et, toutes les nations 6lant assemblees dcvant lui, il ^^pa- 
rera les uns d'avec les autres, comme un berger separe les brebta 
d'avec les boucs ; 

33. Et il placera lesbrebis h sa droite, et les boucs & sa gauche. 

34. ' (d) Alors le Roi (e) dira k ceux qui seront k sa droite : Yenez. 



{d) VERSETsSil et suiv. —Parabole splendide. Identification 
du Messie avec Thumanit^ pauvre ct souffrante. 

(f) Rex, Le Fils do rhomme est appel6 ici rot, en h^breu < t 
syriaciue"|'?0, ce qm signifie aussi ange {"jn^d). L'opinion qua 
le Christ eiait m ange incarni est aussi ancienne que le cbria- 
tiaoisme IuItDI^q^; .?lie Test radaie davan(age« puisqu elte 
oierive de la doctri^ie de^ Eons (voir Jem^ i/t)^ D^piris ce 
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qui aY<z M b^uis par luon P^e; possMez le roynuino qui 
VOQS a et6 pr^par6 d^s le commencement Ou raonde. 

35. Car j'ai eu faim, et vous m'avez donne h manger; j'ai eu 
8oit et voiism'avez donn^ k boire; j'at eu besoia de logcmeut,<et 
tous ni'ayez log^ ; 

36. J'ai 6!^ nu, et tous m'avez revdtu; j'ai 6t6 malade, et tous 
m*avez j'ai 6te en prison, et vous ^tesvenus me visiter. 

37. Mors les jusles lui r^pondront : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donne a 
manger; ou avoir soif, et que nous vous avons donne k boire? 

38. Quand est ce aue nous vous avons vu sans logenieot. et que 
nous vous avons loge; ou nu, et que nous vous avons revSiu? 

39. Et quand est-ce que nous vous avons vu malade, ou en pri- 
son, et que noussommes veitus vous visiter? 

4i*. Et le Roi leur r^iiondra : Je vous dis, en verite, autant de 
fois que vous Tavez fait k T^ard de I'un de ces plus petits de mes 
freres, c*e8t k moi-u'^me que vous Tavez fait. 

41. II dira f nsuite k ceux qui s'eront u sa gauche : tletircz-vous 
de moi, maudits ; allez au feu 6tcrnel, qui a ^t<^ prepare pour ie 
^liable et pour ses anges. 

4!2. Car j'ai eu faim, et vous ne n/avez pas donnd k manger; 
j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas doniie h boire: 

43. J'ai eu bcFoin de iogemeut, et vous ne m avf'z pas loge; j'ai 
^tc sans habits, ct vous ne m'avez pus rev^tu; j'ai ete malade et 
en priFon, et vous ne m'avez pas visitd. 

44. Mors ils lui repondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, ou avoir soif, ou sans iogement, 
ou fans habits, ou malade, ou dans la prison, et que nous avoas 
m«iMqii6 a vous assisier? 

45 Mais il Icur repondra : Je vous dis, en v^rite, qu'autantde 
fois que vous avt z nianque k rcndre ccs assistances k I'un de ces 
pit s petits, vous avcz manqu^ h me les rendrek moi-m^me. 

46. El alcrs c( ux-ci irout dans le bupplice eterncl, el les justes 
dans la vie ^ternelle (f). 



passage de saint xMatlhieu, onpcurrait penser avec qtielqiie 
fondemenl que cetre croyance a 6i6 celle des premiero chrd- 
tiens. 

(/) Vebs. 31-46. — II est inconcevable que Ton n'ait jamais 
su i-t m|.rendre le sens de cette admirable parabole. i^us 
s'errfiare de toutes les opinions qui avaient cours sur le 
Blessie, et les tcume 5i son sens mcral et scciul. On croyait 
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CHAPITRE XXVI (a). 

OMRplration des Jaifs. Parfam sur la tSte de J^sus-Christ. Trahison de 
Jddas. G^ne pascale. Eucbaristie. Renoncement pr6dit de saint Pierre- 
Tristessede.J^us-Ghrist. Baiser de Judas. Fuite des disciples. J^i^us- 
Christ est men6 k Galphe. Reuoncement et penitence de saiot Pierre. 

1. HsuB, ayaht acliev6 tous ces discours, dit ^ ses disciples: 

2. Yous savez que la ^^ue se fera dans deux jours (^), et que 
le Fils de rhomme sera livre pour ^tre crucifi6. 

3. Au mSme temps, les princes des pr6tres et les anciens da 
peuple s'assembl^rent dans la salle du grand-prStre , appelS 
Cai'phe, 

4. Et tinrent conseil ensemble, pour trouver moyen de se saisir 
adroitement de Jesus, et de le faire mourir. 

5. Et ils disaient : 11 ne faut point que ce soit pendant la f&te 
depeur qu'il ne s'exdte quelque tumulte parmlle peuple. 



que le Messie viendrait du ciel rdgner sur la terre, combler 
de gloire et de richesse les fiddles sectateurs du culte mdU 
siaque. Mais lui : Non, non, voici ce que viendra faire le Fils 
de rhomme, dit-il : il vous punira, vous/mauvais riches, etc. 

Autant le chapitre pr^cddent laisse voir rinterpolation, la 
supposition, autant Ykme puissante, la conscience vigou- 
reuse de Jdsus se retrouvent dans celui-ci. 

(a) Nous voici au d^notiment. C'est iuaintenant qu'il s'agit 
de savoir si, oui ou non, Jesus s'est donnd pour le Messie. Les 
troisprenaiersEvangilesraffirment.J^sus (plus bas, 63-6i)l© 
declare sous la foi du sernient. Le quatri^me, au contraire, 
supprime cette interrogation : si bien qu'enfin nous ne sau- 
rions k quoi nous en tenir au juste sur la cause du supplice de 
J^sus, si nous n'avions pour nous renseigner que la lettre dels 
bistoriens. 

(6) Avant-veille de Piques, conseil des pr6tres. 
(c) Non in die f^sto. Le projet dtait de remettre i'arrestat- 
tion apr&s la f^te. Le fait qui suit en d^cida autrement. 



io 
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6* Or, Jisus iUmt h B^thanie, dans la maison de Simon le 16- 
preux, > 

7. Une femme vint h lui avec un vase d'alb^tre, plein d'une 
huile de parfum de grand prix, qu'elle lui r^pandit sur la t&te ((Q, 
lorsqu'il etait h table. 

8. Ce que ses disciples voyant, ils s'en fftchirent, et dirent : A 
quoi bon cette perte ? 

9. Gar on aurait pu. vendre ce parfum bien cher, et en donner 
Targent aux pauvres. 

10. Mais J^sus, sachant ce quHls MsaietU : leur dit: Pourquoi 
faites-YOus de la peine h cette femme? Ce qu'elle yient de faire 
euYers moi est une bonne oeuvre. 

11. Gar Yous aurez toujours des pauYres parmi yous; mais, ppur 
moi, YOUS ne m'aurez pas touiours. 

12. Et lorsqu'elle a r^pandu ce parfum sur mon corps, elle fa 
fait pour m'ensoYelir par avance (e). 



(d) Super caput D'apr&s Jean (xn, 3), c'est sur les pieds 
de J^sus que cette huile est vers^e : ce qui ddrange F^cono- 
mie de Fhistoire et estuii pur mensonge. (Cf. J$an, locQ ci- 
tato, et Marc^ xiv, 3, note.) 

(e) Cf, Mare^ xiv, 3-8, et notes b et d. 

II est curieux de voir J^sus, comme Jules C^sar, oblige de 
dissimuler et de repousser le titre de Messie, que des exagd- 
t6s et des imprudents lui d^cernaient. On sait que,Marc-An- 
toine ayant essay^ de placer un diademe sur la tdte de C^sar, 
h la tribune aux harangues, les murmures du peuple averti- 
rent C^sar du danger, et qu'il fut ford de d^cliner bien haut 
ridde de royaut^ qu'on lui pr^tait. C'est de ce jour que Bru- 
tus, Cassius et leurs amis, qui jusqu'alors s'^taient rallies k 
C^sar, conspirferent contre lui. On acceptait C6sar pour dic- 
tateur, comme Jdsus pour prophSte ; on n'en voulait pas pour 
roi. U est done prouv^, par celte histoire, qu^avant la Passion, 
les apdtres de Jdsus ne le recouQurent pas pour Messie, mais 
bien pour Rabbi. Le reconnurent-ils plus tard? c'est une 
question. — En tout cas, il me semble voir ici le motif de 
la defection de Judas, qui fut seul charge du crime de tous. 
Gen'estquepeu ^p6u>~ lesEvangilesler^pitent h sati^td, 
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15. Je V0U8 le dis en yirite, partout oft sera prAchi cet iTanfrlle, 

{^est-U'dire dans toutle monde, on racontera Ik la louange decette 
femme ce qu'elle vient de faire. 

44. Alors un des doaze, appeK Judas Iscariote, alia trouyer lea 
frinces des prfelres, * ♦ 

^5. Et leur dit : Que voulez-vous me donn^r, el je ^Oiis le li* 
▼rerai? Et ils convinrent de lui donner trente pieces d'argent (A. 

16. Depuis ce temps*!^, il cherchait une occasion favorable ae 
le livrer. 

17. Or, le premier jour des azymes, les disciples vinrent Irou- 
yer J^sus, et lui dirent : Oil voulez-vous que nous vous pr^parions 
ce qu'il faut pour manger la p4que ? 

18. J^sus leur r^pondit : Allez dans la ville, chez un lei (g\ et 
lui dites : Le mattre vous envoie dire : Mon temps est proche ; je 



19. Les disciples firent ce que J^sus leur avail command^^ el 
pr^par^rent ce au'U fallait powr la i)^ue. 

20. Le soir (A) 6tant done venu, il se mil it table avec ses douze 
dJsdples. 



que les apdtres en vinrent, apr^s la mort de leur mattre, le 
croire Messie. Sur ce point, la populace les avait devanc^s. 

(f) J^sus, traits en perturbateur , d^cr^t^ d'arrestation , el 
forc^ de se cacher, avait ^chapp^ maintesfoisaux Juifs. A la 
fin, d^nonc6 par Judas, il fut arr^t^ dans sa retraite au mo- 
ment mfrme dS il venait avec eux de c616brer la P&que. —Sur 
le motif de la trahison de Judas, que n*a pas devind Strauss, 
voir Marc, lov, 18, note; cf. Strauss sur la trahison de Judas. 

Triginta argenteosy circonstance emprunt^e de ZachariiD, 
XI, 12. (Cf. plus bas, xxvn, 9-11.) 

{g) Ad quemdam : d. Mare^ xiv. Jdsus use t Jerusalem de 
rhospitalit^ orientale. 

(A) Vespere. C'est le soir du lA au 15 nisAn , au con- 
traire de ce que dit Jean, xrs, U, qui fait enicifier Jdsus le 
Jour m^me de la manducation. (Cf . ^ ce sujet St-iauss;) La f6te 
de P&ques durait plusieurs jours ; le premiei- ei le dernier 
^taient les plus solennels. Ces jours-lk, il ^tait ddfendu d*exd« 
6uter les crimihels. II faut done admettre, d*apr^s MdttMeu, 
que J^sus-Christ fut crucifix le 15 nis&n, le lendemain de la 
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21. Et lorsqu'ils manffeaient, il leur dit : Je yous dis, en yeriti, 
que Tun de vous me tranira. 

22. Ges parole^ leur ayant caus^ une grande tristesse, chacun 
d*eux commeu^a h lui dire : Serait-ce moi, Seigneur? 

23. li leur r6pondit : Celui qui met la main avec moi dans le 
plat, est celui qui me trahira. 

24. Pour ce qui est du Fils de Thomme, il s'en va selon ce qui 
a ^t^ ^crit de lui ; mais malheur h Thomme par qui le Fils de 
rhomme a 6t6 trahi : il vaudrait mieux pour lui qu'il ne Mt ja- 
mais n6. 

25. Judas, qui fut celui qui le trahit, prenant la parole, lui dit: 
Maltre, est-ce moi? II lui r6pondit : Vous I'avez dit; c*e8t vous- 
mdme. 

26. Or, pendant qu'ils soupaient, J6sus prit du pain ; et, I'ayant 
b^ni, il le rompit, et le donna h, ses disciples^ en disant : Prenez, 
et mangez ; ceci est mon corps. 

27. Et, prenant le calice, il rendit graces, et il le leur donna, en 
disant : Buvez-en tons ; 

28. Gar ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui 
sera r^pandu pour plusieurs, pour la remission desp^ch^s (ietj). 



premifere ftte de Piques; et cependant on voit par toutes les 
circonstances de la resurrection qu*il a iti 6tre crucifix la 
veille. 

(t) In remissionem peccatorum^ ee? aye<riv a/xa/)Tiwv. Un 
critique a remarqu^ que ces mots ne se retrouvent pas dans 
les autres passages paralleles, et que J^sus, qui a parl^ sou- 
vent de sa mort, ne Ta jamais presentee comma un sacrifice 
de propitiation pour les autres hommes. En consequence, il 
prdlend qu'il faut rapporter ces paroles aux opinions qui 
avaient cours dans I'^poque des apdtres. 

ij) Vers. 26-28. — Substitution du sacrifice de Melchis^- 
dech aux sacrifices sanglants de Moise : voilk tout le myst^re 
de la fameuse C6ne. (Cf. Marc^ xiv, 1 7 et suiv.) — Hoc est 
corpus metim, ou, suivant d'autres, voilk ma chair, c'est-k-dire 
ifoild ma victime^ la victime de mon sacrifice, la victime 
que Ton offrira dans ma religion. 

La ceremonie du calice est plus claire : Void le sang qui 
sera ripandu dans la nouvelle alliance pour les expiation^ 
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29. Or, je V0U8 dis que je ne boirai plus d^sormais de ce fruit 
de la vigne, jusqu'k ce jour auquel je le boirai de nouveau avec 
Yousdans le rojaume de mon Pere (1). ^ 

30. Et, ajant cbant^ le cantique d^nctions de grdces, lis aU^nt 
h la montage des Oliviers. 

31. Alors J6sus leur dit : Je vous serai h tous cette nuit une oc- 
casion de scandale; car il est ^crit : Je frapperai le pasteur, el les 
brebis da troupeau seront dispers^es. 

32. Mais, apr^s que je serai ressuscit^, j'irai avant vous en 6a- 
m6e. " 

33. Pierre lui r6pondit : Quand vous seriez pour tous les autres 
un sujet de scandale, vous ne le serez jamais pour moi. 

34. J6su8 lui r^partit : Je vous dis, en v^rit^, que dans cette 
m^me nuit, ayant que le coq chante, vous me renoncerez trois 
fois. 

.35. Mais Pierre lui dit : Quand 11 me faudrait mourir avec yous, 



de tous. Celui qui n'est pas frapp6 de TalluQion qui se trouve 
entre Tinstitution de la Cfene et rinstitution du sacrifice de 
Moi'se {Exod.j xxiv, 8], Ate est sanguis foederis quod pepigit 
Dominus^ paroles que J^sus-Christ emploie k son tour pres- 
que textuellementy celui-lk ferme les yeux k la lumi^re. 
« Moise vous a donnd la chair des victimes ; ma chair, ma 
victime II moi, la voilk (montrant le pain); Mo'ise vous a donne 
le sang pour Texpiation ; voilk le sang de ma nou;relle reli- 
gion (le vin). Faites cela A mon exmple; offrez comme moi 
ce sacrifice. » 

II faut remarquer qu*en h^breu, en syriaque, le mdme mot 
peut se traduire carOy corpus et victima. 

11 y a lieu de croire que les premiers Chretiens n'ont pas 
entendu diff^remment FEucharistie ; et il serait curieux de 
rechercher comment peu k peu s*est form6 le monstrueux 
dogme de la transsubstantiation, tel qu'il a ^ii chants par 
saint Thomas et que I'enseigne aujourd'hui Tfiglise romaine. 

(ft) Annonce de Tarriv^e prochaine du Messie. EUe prouve 
que Tauteur de T^vangile le croyait ressuscit^, et esp^rait 
en consequence le revoir bient6t, boire et manger avec 
lui!... 

iO. 
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jeneyousrenoDcerai point. Ettous les autres disciples dirent aassi 
la mftme chose. 

36. Alors J6sus arriva avec eux dans un lieu appel6 Gethis^- 
mani^ et il dit h ses disciples : Asseyez-vous ici pendant que }e 
m*en irai \hf pour prier. 

37. Et, ayant pns avec lui Pierre et les deux fils de ZebWde, il 
commenga k s'altrister et h 6tre dans uhe grande affliction (i). 

38. Alors il leur dit : Mon ime est triste jusqu*^i la inort; de- 
meurez ici, et veillez avec moi. 

39. Et, s'en allant un pen plus loin, il se prosterna le visage 
contre lerre, priant el disant : Mon P6re, s'il est possible, faitei 
que ce calice s'^loigne de moi ; n^anmoins, qu'il en soil, non comme 
je le veux, mais comme vous le voulez. 

40p II vint ensuite vers ses disciples; et, les ayant trouv^s en- 
dormis, il dit h Pierre : Quoil vous n'avez pu veiller une heure 
avec moi? 

41. YeiRez et priez, afin que vous netombidz point dans la fen- 
tation; Tesprit est prompt, mais la chair est faible (m). 

42. II s'en alia encore prier une seconde fois, en disant : Hon 
P^e, si ce calice ne pent passer sans que je le boive, que votre vo- 
lenti soit faite. 

43. II retourna ensuite vers eux, et les trouva encore endormis, 
parce que leurs yeux ^taient appesantis par le sommeiL 

44. Et, les quittant, il s'en alia encore prier pour la troisi^me 
fois, disant les m^mes paroles (n). 

45. Ensuite il vint trouver ses disciples, et leur dit : Dormei 
maintenant, et vous reposez : voici I'heure qui est proche, et le 
Fils de rhomme va 6tre livr6 entre les mains des p6cheurs. 

46. Levez-vous, allons ; celui qui doit me trahir est pr^ dici (o). 



(/) Sc^ne de ragonie. II faut qu*elle ait ^t^ vraie et qae 
les apdtres Taient racont^e maintes fois, pour qu'on Tait re- 
tenue, alors qu41 implortait k la nouvelle sect6 d*61ever si 
haut le sacrifice volontaire de J^sus. 

(m) L'esprit est vif, mais la chair est faible; J^sus a At dire 
3ela de lui-m6me pour expliquer que sa volenti 6tait im- 
muable, mais que la nature en lui succombait. (Gf. Luc et 
Jean.) 

(n) Vers 39-14. — Trots priferes, nombre cabalistique. 

(p) Vers. 45-46. — J^sus va Atre arrfit^ ; il le sail ; il va au- 
devmt des soldats. II importait k T^vang^liste de presenter 
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47. n n*ayait pas encore achev^ ces mots, lorsque Judas, an des 
douze, arriya, et avec lui une grande troupe de ^ens arm6s d'^p^es 
et de bfttons, qui avaient ^t^envoy^s par les princes desprfttreset 
par les andens du peuple. 

48. Or, celui qui le trahissait leur avait donn6 an signal pour 
le 4:omattre, en leur disant : Celui que le baiserai, c'est celui-lk 
m^me que vovs cherchez ; saisissez-vous de lui. 

49. >u8sit6t done il s'approcha de J^sus, et 11 lui dit : lifaltr^, 
Je vons salue. Et 11 le balsa. 

50. Jdsus lui r^pondit: Mon ami, qu'^tes-Toas venu faire ici? 
Et en mtoe temps, tons les autres, s'avan^nt, se jet^rent sur 
J^sus et se saisirent de lui. 

61. Alors un de ceux qni ^talent avec J6sus, portant la main k 
son ^p^e (p) et ia tirant, en frappa un des serviteurs du grand- 
pr^tre, et lui coupa une oreille. 

52. Mais J6sas lui dit : Remettez votre 6p^e dans son lieu ; car 
tous ceux qui prendront T^p^e p^riront par I'^p^e (q). 

53. Groyez-Yous aue je ne puisse pas prier mon P^re, et qu'il 
ne m*enverrait pas ici, en meme temps, plus de douze legions 
d'anges (r)? 

54. Comment done s'accompliront les ficritures, {ttt diclarent 
que cela doit se faire ainsi? 

55. En m^me temps, Jesus, s'adressant h cette troupe, leur dit : 
Yous 6tes Tenus ici arm^s d'^p^es et de b&tons pour me prendre, 
comme si j'^tais un voleur; J'^tais tous les jours assis au milieu 
de TOUS, enseignant dans le temple, et yous ne m'ayez point 
arr6t^. 

56. Mais tout cela s'est fait, afin que ce qae In proph^tes ont 
^crit fdt accompli. Alors les disciples, Tabandonnant, s'enfuirent 
tous. 

57. Ces gens, s'^tant done saisis de J^sus, remmen^rent chez 



cette aiTQ^station comme volontaire. Jean, sur ce point, est 
encore plus explicite, 

[p) Comment I les disciples du Nazar^en portaient des 
^p^es!... 

(q) Condamnation de la guerre. 

(r) 11 ne tient qu*ii J^sus de fuir; il a des legions d'anges 
son service, en vrai Messie qu*il est ; mais il faut accomplir 
les ^crituresl... Tout cela est d'un absurde quin*a pu se 
produire qu'une fois. 
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CdTplie, qui £tait grand-prMre, ot les scribes et les anciens itaient 

assembles. 

58. Or, Pierre le suivait de loin jusqu'k la cour de la maison 
du grand-pr^lre ; et, 6tant entr6, il s'assit avec les gens, pom 
voir la fin de tout cecu 

59. Cependant les princes des prfttres et tout le conseil cher- 
chaient un faux t^moignage contre J6sus pour le faire mourir ; 

60. Et lis n'en trouv^rent point qui fat suffisant^ quoique plu- 
sieuns faux t^moins se fussent pr6senles. Enfin, il vint deux faux 
temoins. 

61. Qui direnl : Celui-ci a dit : Je puis detruire le temple de 
Dicu, et le rebSLtir en trois jours (s). 

62. Alors le grand-prfetre, se levant, lui dit : Yous ne r6pondez 
rien h ce qu'ils deposent contre vous? 

63. Mais Jesus demeurait dans le silence. Et le grand-pr^tre 
lui dit : Je vous commando, par le Dieu vivant, de nous mre si 
vous 6tes le Christ, le Fils de Dieu. 

64. J^sus lui r6pondit : Yous Tavez dit (Q; je le sui8\ mais 



(s) Vers. 59-61. — Absurde. II 6tait vrai (d'aprfes le rdcit 
^vang^lique) que J6sus avait annonc^ la ruine de Jerusalem 
et du temple ; il <^tait vrai qu'ij^'^tait flatt6 de le rebatir en 
trois jours ; il etait vrai qu'il s 6tait vante d'etre le Christ : 
chose ridicule, sacrilege aux yeux des Juifs, crime de rebel- 
lion aux yeux des Remains. 

(I) J&us convient de ce qu'on lui reproche; il s*affirme 
sous la foi du serment comme Messie. 11 ajoute k cette affir- 
mation Tannonce de sa prochaine arrivde glorieuse et surna- 
turelle. De trois choses Tune : ou il ^tait fou, comme le crut 
H6rode; ou il mentait, et dans ce cas il m^ritait la mort; ou 
bien enfin il disait vrai, et alors il n'y avait plus qu*i ap- 
plaudir et se prosterner. — Le conseil des pr6lres trouva que 
Jesus n'^tait point un insens6, et je suis de cet avis; il jugea 
ensuite que sa messianit^ n'^tait qu'une tentative ambitieuse, 
charlatanesque et pleine de perils, de tout point incroyable, 
et c'est aussi mon opinion. Restait done que J&us-Christ 
fCit condamn6 comme s^ditieux et agitateur : k quoi je defie 
le sens comniun de conlrevenir. 

Voila*ce qui resulte du lioiX de Malthieu, mais qui ne suffit 
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]e Yons dMare que yous Yerrez dans la suite le Fils de rhomme (u), 
assis k la droite de la majesty de Dieu, venir sur les nu^es du 
ciel. 

65. Alors le grand-pr^tre d^chira ses Y^tements, en disant : II 
a blasph^m^ ; qu*aYons-nous plus besoin de temoios ? Yous venez 
vous-m^mes de Tentendre blasphemer. 

G6. Que YOUS en semble? lis r^pondirent : U a m^rit^ la mort. 



pomt k la critique ; car il est Evident ici que les auteurs de 
cette narration ont eu tout int^rdt a ce que Jdsus s'affirmdt 
comme Messie, sous la foi du serment, et fiii condamn^ 
comma tel. Get int^r^t est si grand, si manifeste, qu*il suffit 
pour.r^v6quer en doute toute Thistoire de la passion, comme 
toutes celles des miracles, l^gendes, etc., que la critique 
relive \ chaque pas dans les ^vangiles. 

Pourquoi done a 6X6 crucifix J^sus?... Je crois ne pas sortir 
de la v^rit6 et du naturel en disant qu'il fut mis h mort, comme 
tant d*autres avant lui, trait^s de faux prophetes de leur vi- 
vant, parce qu'ils attaquaient les puissances du jour, et ho- 
nor& comme viritables aprfes leur mort. (Cf. Marc^ xiv 
et XV.) 

[u) Filium hominis : allusion 6vidente k Daniel (vii, 13 et 
suivants), oil il est parl6 d*un personnage mystdrieux quasi 
filius hominisy qui vient avec les nu^es, et qui comparatt 
devant Tilncicn des jours. La tradition juive interpr^tait ce 
passage de leur Messie futur, roi glorieux et immortel : en 
sorte que Texpression devint parmi eux synonyme de Messie. 
C'est ainsi qu*elle est prise par J^sus, ou plut6t appliqu^e par 
les ^vang^listes k J^sus. (Cf. Jean, xu, 3& ; Matthieu^ vui, 
20 et passim.) 

.Dans ce passage, il est fait aussi allusion au psaume cix, 1 : 
Sede A dextris meis. Je ne crois pas en consequence k Tau- 
Ihenticite de cette rdponse de J6sus ; elle est de Tinvention 
des messianistes. La v^rit^ est que Jdsus se tut. (Cf. 63, et 
plus bas, xxvii, 12; Marcy xiv, 61, et xv, 5; luc, xxm, 9; 
Jean, xix, 9). 
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67. A]or$ Us lui crach&rent au visage, et ib le frappM^nt h 

coups de poing; et d'autres lui donn^rentdes 'soufflets (v), 

68. En disant : Christ, proph^tise-nous, et dis qui «8t eelui qo/ 
fa frapp6? 

69. Pierre cependant 6tait au dehors, a^sis dans la cour : ek 
fine servante, s approchant, lui dit : Yous 6tiez aussi avec Jesui 
de Galilee. I 

'20. Mais il le nia devant tout le monde, en disant : Je ne sak 
ce que vous diles. 

71. Et lorsqu*il sortait hors la porte, pour enirer dans le vesti- 
buldj une autre servante, I'ayant vu, dit h ceux qui se trouv^rent 
1^ : Celui-ci 6tait aussi avec J6sus de Nazarethr 

72. Pierre le nia une seconde fois, en disant, av^ serment : 
Je ne connais point cet homoae. 

73. Peu apres, ceux qui ^taient 12i, s'avangant, dirent k Pierre : 
Gertainement vous Mes aussi de ces gens-l&; car votre langage 
vons fait assez connattre. 

74. II se mit alors h faire des serments ex^crables, et h dire, en 
jurant, qu'dl n'avait aucune connaissance de cet hooune; et aus- 
sit6t le coq chanta. 

75. Et Pierre se ressouvint de la parole que Jdsus lui avail 
dite : Avant que le coq chante, vous me renooeer^ trois fois. 
Etant done sorti, il pleura am^rement. 



GHAPITRE XXVn. 



D^espoir et mort de Judas. J6sas devant Pilate. Barabbas pr^f^r^. Flagel- 
lation. Portement de la croix. Gracifiement. T^nfebres. ltdrt de Jteus* 
Christ. Sa sepulture. 

. 1. Le matin 6tant venu, tous les princes des pr6tre$ et les s6na« 
teurs du peuple juif tinrent conseil contre J6sus, pour le faire 
mourir ; 

2. Et Tayant ils Femmen^rent et le mirent entre les mains 
de Ponce-Pilate, leur gouverneur. 



(v) Schne de violence imit^e dlsaie. 

Quel est le reproche que Ton peut adresser h Jfeus? Selon 
moi, c'est d'avoir 6quivoqud sur le mot de Messie. Ce serait 
bien pis pour lui s'il dtait vrai qu*il se f&t prdsent^ comme 
Messie, entendu k la fa^oti des Juifs, 



SELON 8. If ATTHISU. — CRAP. XXVII 119 

3. Cependant Judas, qui Tavait trahi, voyant qu'il 6tail con- 
damn6 (a), se r^pesotit de ce quHl mail fait\ et^ reportant lea 
trente pieces d'argent aux princes des pr^tres et aux seoateurs, 

4. Illeur djt : J'ai en trahissant le san^ innocent, lis M 
T^pondirent : Que nous importe? c*est voire affaire. 

5. Alors il ieta, cet ardent dans le temple (b)] et, 8*6tant retird, 
J alia se pendre (c). 

6. Mais l€|s princes des pr^tres, avant pris Targent, dirent : 11 
ne nous est pas^pennis de le mettre dans le tr^sor, parce que c'est 
le prix du sang. 

7. Et ajant diHMr^ 1^-dessus, ils en achet^rent le champ d'un 
potier (d), pour la sepulture des eirangers, 

8. C est pour cela que ce cliamp est appel^ encore aujourd'hui 
Haceldama (e), c'est-^-dlre le Ctiamp dii sang. 

9. Ainsi fui accomplie cette parole du proph^te Jdrdmie : lis ont 
recu les trente pieces d'argent, qui ^talent le prix de celui qui a 
6te mis JL prix, et donf, ila ayaient fait 1q marcn^ avec les enfants 
d'lsragl; 

10. Et lis les ont dpnn^es pour en acheter le champ d'un 
potier, comme ie Seigneur me l a ordonne (/). 

lis Qr, J6i9U8 fut j^ri^pt^ deja^l le (;oi^yer;iQur, et le gouver- 



(a) Qsemble que rintention de Judas, en livrant J^sus, 
n*^tait pas qu'il fdt condamn^. U agit par peur et d^faut 
d'ftme; caract^re lftcbe,.^goi[ste. 

(i) Projectis... in tmplo : copi^ de Zacharie, xi, 13. 

{c) Se suspendit : imit^ de la mort d*Acbitopbel, II Rois^ 
Vfu, 23. 

(d) Agrufn figuli : Uri de Zacharie, xi, 13, d'apr^s la tra- 
duction des Septante. Ainsi le repentir et le suicide de 
Judas avec toutes leurs ciroonstances sont imagines, fabri- 
qu^ & Taide de textes de TAncien Testament pour d^truire 
le mauvais effet de la trahison de Judas, et glorifier la mes« 
ianM de J^sus. (Cf. plus bas, 19.) 

(e) Hakeldama^ cf. Act. i, 19. 

{/) Vers. 3-10.— Cf. Act,^ i, 18, oil les fails sont racontds 
d'une manifere toute diff^rente. — Triginta^ trente Mat- 
tfaieu seul fixe cette somme ; Jean n'en parte pas. 
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neur Tinterrogea en ces termes : £tes-Yoas le Roi des Jai&T J^us 
lui r^pondit : Vous le dites (g); je le stds (k). 

12. Et, ^tant accus^ par les princes des prdtres et les s^nateurs, 
il ne r^pondit rien (i). „ 

13. Alors Pilate lui dit : N'entendez-vous pas de combien de 
choses ces personnes vous accusent ? 

14. Mais il ue ripondit rien k tout cequ'il put lui dire; de sorte 
- que le gouverneur en 6tait 6tonn6. 

15. Or, le gouverneur avait accoutum6, au jour de la f^te 
de Pdques, de d^livrer celui des prisonniers que le peuple lui de- 
Oiandait; 

16. Et il y en avait alors un insigne, nomm6 Barabbas. 

17. Lorsqu'ils ^taient done tons assembles, Pilate leur dit : 
Lec[ue\ voulez-vous que je vous d^livre, de Barabbas ou de J^sus, 
qui est appel6 Christ? 

18. Car il savait bien que c'6tait par envie qu'ils Favaient livrd 
entre ses mains. 

19. Cependant, lorsqu'il 6tait assis dans son si^ge, sa femme (j) 



{g) Tu diets : c*est toi qui le disl Ce n'est pas moi» done 
ce n'est pas vrai. 

(h) R^pdtition devant le gouverneur remain de la sc&ne 
jou6e devant le grand-prAtre. Ces bis repetita, quifourmillent 
dans la Bible, plaisent surtout aux ^crivains h^breux. (Cf. Jean. 
xvin.) 

(i) Nihil rtspondit. — Pourquoi J^sus s'&arte-t-il de ce 
silence? On le volt: c*est que quarante ans apr6s sa mort, 
on le transforme tout k coup en Messie. 

(/) Void la femme de Pilate, et bient6t Pilate lui-m^me, 
qui rendent temoignage au Messie Jdsus. G'est ainsi que Ter- 
tullien yApolog. 21, pretendra que Tib.6re lui-m6me proposa 
au s^nat romain de faire Tapoth^ose du r^formateur juif. II 
arrive mal k tons ceux qui ont calomni^ ou desservi Jesus, si 
m6me ils ne se sent retractds! 

De pareils details portent en eux-m6mes la preuve que la 
biographic de J^sus a dt^ derite longtemps aprfes les dv^ne- 
ments (quarante ans au moins, etpeut-6tre cent), et ils sent 
de nature k faire rejeter parfois la totality m^e de certaines 
histoires. 
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lui enyoya dire : Ne vous embarrassez point daas Fafihlre de ce 
Juste; car j*ai 6t^. aujourd'hui ^trangement tourment^ dans on 
songe, h cause de lui. 

20. Mais les princes des prifttres et les s^natenrs persuad^rent 
au peuple de demander Barabbas, et de fairep^rir J^sus. 

21. Le gouverneur leur ayant done dit : Lequel des deux vou- 
lez-YOus que ie vous delivre? lis lui r^pondirent : Barabbas. 

22. Pilate leur dit : Que ferai*je done de J^us> qui est appeld 
Christ a)t . ^ ri- 

23. lis r^pondirent tous : Qu'il soit crucifix. Le gouverneur leur 
dit : Mais qi^l mal a-t-il fait? Et ils se mirent h crier encore 
plus fort, en disant : Qu'il soit crucifix. 

24. Pilate, voyant qu'il n'y gagnait rien, mais que le tumulte 
s'excitait toujours de plus en plus, se fit apporter de Teau, et 
se lavant les mains devant le peuple, il leur dit : Je suis inno- 
cent du sang de ce juste : ce sera h vous & en r^pondre. 

25. Et tout le peuple lui r^pondit : Que son sang retombe sur 
nous et sur nos enfantsl 



(k) Qui dieitur Christus? Cette parole de Pilate, deuxfois 
rapport^e (ci-dessus, 17)» prouve, si elle est authentique, que 
J6sus, pr^ds^ment k cause de sa faQon d'inteipr^ter ou d'af- 
firmer le messianisme, fut pris lui-m6me pour Messie et ap- 
pel6 de ce nom. Cest cette ^ternelle Equivoque qui fait le 
iKBud plus que gordien de Thistoire ^vang^lique, et qui a 
prodiut toute Tobscurit^ dont elle est pleine. (Cf. Luc, 52 * 
Marc, XIV et xv ; Jean, t^ique^ et xn, &&.) 

Je ne saurais trop le redire^ J^sus nie la r^alitd du Messie. 
Le Messie pour lui est un mythe qui indique une chose, la 
rig^n^ration, non un homaie. 

Sa doctrine, par consequent, est le vrai messianisme; et 
lai, en ce sens qa*il la priche au nom de Dieu, est le MessU; 
mais il eat clair que cette messianit^ est toute negative. 

Avec le temps, J^sus, qui d'abord ne fut paa cru, fut 
Teconnu pour avoir dit vrai ; il devint done le plus grand 
des proph^tes. Avec le temps encore, son systime d*in- 
lerpritation messianique prit une valeur positive^ en trans- 
portant dans le monde celeste ce que les Juifs atteudaient 
danslemonde visible; et Jdsus, Messie n^gatif^ devint ua 
Messie surnaturel et transGeadantal* . . 



16. Alors il leur dtiim Barabba^t ; et aya^t fait ldvetter Km^ 
il le remit entre leurs maing pour ifttre cr^dfi^. 

27. Les soldats du gouverneur men^rent ensuite H^xi^, dans le 
pr^oire ; et \ky ayant assemble autour de lui toute la compagnie, 

28. lis lui 6t^rent ses habits, et le rev^tireni d*un manteau 
d*6carlate; 

29. Puis, ayant fait una oouronne d*^ptDe9 entrelac^es, ils la 
lai mirent sun la tdite, a?ec un roseau dans la main dp*oite: et, se 
mettant k genoux deyant lui, ils se moquaient 4e lui, ei^.als.^nt' : 
Salut aU'Roi des Juifs. 

30« Bt lui^ crachant aa visage , ilf prenaient' ie ro^eaju- q^*il 
^ena77, et lui en frappaient la t^te. 

31. Apr^s s'fttre atfwt jou^s de lui, ils M 6t&reQt ce manteaii 
Vicariate y et M ayant remis ses habits^ iis Femmei^^rent pour 
le crucifier. 

32. LorsqaUls sorlaient^ ils rencQntr^rent un hotnpQe de Gyrtoe, 
nomm^ Simon, qu-ils contraignirent k porter la croix de J(6sus. 

33. Et, 6tant arrives au lieu appele Golgotha, c'est-k-^dtre le 
lieu du Galvaire, 

34. Ils lui donn^rent k boire du Tin, mtU de fiel ; mais, en 
ayant goAt6, ii ne voulut, poiijt.enboiret 

35. Apr^s qu'il? Teurent crucin^, il^ p^rtag^rent entre eux ses 
Y^teinents', les jetant au sort ; afin que cette parole du proph^te 
fti accomplie : Us onl pptagi entre eux mes y(^inent9,< et ont 
jet^ ma robe au sort (Q. 

36. Et s'^tant assis, ils le gardaient. 

37. lis mirent aussi au-dessus de sa t^te le sujet de sa CQi^dfim- 
nation, 6crit en ces terms : C*bst Jesus, lb Roi Jtifs (m); 



[l) Ct, Jeqfiy xiXj 23^ pour la p^ipfai!^. Wt^Ujge^fi^: qp 
verset. 

(m) Cette inscription^ ayec le couronnement d'^pines^ la 
ec^ne des soufflets dom6^ au roi des^Juif$^les^ifaesXUm%^6e 
Pilate (22^ 17 et 11}, toutes ces insistanceSj d'un asset mau- 
vais got^t^ siir la messianit^ de Jdsus, viennent de la m^me 
source que le serment pr^ti dfevant le gpand-pr^^tre : c'est de 
la fabriquo chr^tienne, posthume et Wgendaire. 

II n'est pas une circonstance de cette passion qui^ par les 
allusions^ V^U® contient k des passages prophdtiques^ par 
Tintention messianique^ s^rieuse ou d^risoire^ ne trabisse 
une narration faite k plaisir^ compos^e tautexprtej^oir'^ 
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38. En m^me ten^ps, on erucifla areclui deux Toleors ; Tuo k sa 
'Iroiie, et Fautre h sa gauche. 

39. Et ceux <{ui passaient pa^r I& le l)Iaspli6maieat, en branlant 
la t^te, 

40. Et lai disant : Toi qui d^truis le temple de Dieu, et qui le 
feb^tis en trois jours, oue ne te sauves-tu toi-m6me? Si tu es le 
Fils de DieU) descends ae la croix. 

41. Les princes des pr6tres se moqUaient de lui, avec les scribes 
et les s^nateurs, en disant : 

42. II a sauY^ les autres, et il ne pent se sauver lui-m6me« 
S'il est le Roi d'lsraSl, qu'il descende pr6sentement de la croix, 
et Jioos croirons en lui. 

43. n met sa confiance en Dieu ; si done Dieu I'aime, qiCil le 
d^livre maintenant, puisqu*il a dit : Je suis le Fils de Dieu. 

44. Les voleurs, qui 6taient crucifies avec lui, lui faisaient 
aussi les m6mes reproches. 

45. Or, depuis la sixi^me heure du jour jusqu*^ la neilvi^me, 
toute la terre fut couverte de t^n^bres. 

46. Et, sur la neuvi^me beure, J^sus jeta un grand cri, en di- 
sant : iWf £li, iamma sabactbani? c'est-^-dire : Mon Diea, mon 
Diea, pourquoi m'avez-vous abaiidonn6 (n)? 

47. Quelques-uns de ceox qui dtaient presents, Fayant entenda 
aier de »la sotiei, dissaeot : II appelle Clie. 

48. Et aussit6tFun d'eux courut emplir de vinaigre une sponge; 
et, Fajant mise au bout d'un.roseau, il lui pr^senta k boire. 

49. Les autres disaient : Attendez, voyons si Elie viendra le 
ddivrer. 

50. Mais J^sua, jetant un grand cri, rendit.Fesprit. 

5i . En mtoe temps, le voile d\x temple se d^chira en deux, 
depuis le haut jusqu'en bas; la terre trembla; les pierres se fen« 
dirent,(o); 



heioin de la cause. Tertifllien lui-m6me a diSnonc^ tout le 
secret de cette labricaiion entavouant que le psaume xxi est 
un veritable progf^mme dela passion : 'ce qui sigtiifie que, ce 
psaume ayant ^t^ pris pour programme, le travail des histo- 
fiensTi*a"phis wnsist^ qu'k te remplir. 

.(»} V^s: &5«<46. fU 3r a . des variantes assez considera- 
bles sur les heures dans les quatre ^vang^listes. 

SA)rCi. Wftr,, VI, .19 et.suivants, ix, 6-12, /et x, 19 et suiv., 
isur la salification ;et F^ripine de ce mythe. 
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52. Les s^pulcres s'ouYrirent, et plusieurs corps des saints, qui 
itaient dans le sommeil de la mort^ ressuscit^rent; 

53. Bt, sortant de leurs tombeaux, apr^s sa resurrection, ilf 
Tinrent dans la yille sainte, et furent vus de plusieurs personnes. 

54. Le centenier et ceux qui ^talent avec lui pour garder J^sus, 
ayant vu le tremblement de terre et tout ce qui se passait, furent 
saisis d'une extreme crainte, et dirent : Get liomme 6tait yraiment 
Fils de Dieu. 

55. II y ay(»it Ik aussi plusieurs femmes qvi regardaient de loin,, 
et qui avaient sniyi J^sus depuis la Galilee, ayant soin de Fas- 
sister, 

56. Entre lesquelles 6taient. Marie-Madeleine, Marie , m^re de 
Jacques et de Joseph, et la m^re des fils de Zeb6d6e. 

57. Sur le soir, un homme riche de la yiile d'Arimathie, nomm6 
Joseph, qui ^tait aussi disciple de J6sus, 

58. Vint trouyer Pilate ; et lui ayant demand^ le corps de J^us, 
Pilate commanda qu'on le lui donn&t (p). 

59. Joseph, ayant done pris le corps, Fenyeloppa dans un lin- 
ceul blanc, 

60. Le mit dans son s^pulcre, qui n'ayait point encore seryi, et 
qu*il ayait fait tailler dans le roc; et, apr^s ayoir roul^une grande 
plerre h I'entr^e du s^pulcre, il se retira. 

61. Marie-Madeleine et Tautre Marie 6taient Ik, se tenant assises 
aupr^s du s6pulcre. 

62. Le lendemain, qui ^tait le jour d'apr^s celui qui est aj^pelS 
la preparation du sabbat, les princes Ae& pr^tres et les pharisiens, 
s'^tant assembles, yinrent trouver Pilate. 

63. Et lui dirent : Seigneur, nous nous sommes souyenus que 
cet imposteur a dit, lorsqu'il etait encore en yie : Je ressusciterai 
trois jours apr6s ma morU 

64. Gommandez-donc que le s^pulcre soit garde jusqu'au troi- 
sieme jour, de peur que ses disciples ne yiennent derober son 
corps, et nedisentau peuple : 11 est ressuscite d'entrelesmorts; et 
ainsi la derniere erreur serait pire que la premiere. 

, 65. Pilate leur r^pondit : Yous ayez des gardes; allez, faites-le 
garder comme yous Tentendrez. 

66. Et ils s'en alldrent done, et pour s'assurer du s^pulcre, ils 
en scelierentlapierre, et y mirent des gardes (g). 



(p) II est prouv^, de Taveu des fivangiles, que le corps de 
J^sus fut livrd k ses disciples. 

[q) Vers. 62-66. — Cette histoire est en contradiction avec la 
remise du corps, et a pour but de pr^venir les consequences 
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GHAPITRE XXVm (a). 
Rtarrection de J^ns-Gbrist. Ses apparitions. Mission des apfttres. 

1. Mais, cette semaine 6tant pass^e, le premier jour de la sui- 
raote commen^ait k peine k luire, lorsque Marie-Madeleine et Fau- 
Ire Marie vinrent pour voir le s6pulcre. 

2. Et tout d'uQ coup 11 se fit un grand tremblement de terre; 
car un ange du Seigneur descendit du del, et vint renverser la 
pierre qui femait le sipukre, et s'assit dessus {b). 

3. Son visage ^tait iriUant comme un Eclair, et ses vMements 
blancs comme la neigo. 

4. Les gardes en furent tellement saisis de frayeur, qu'ils de- 
Tinrent comme inorts. 

5. Mais range, s'adressant aux femmes, leur dit : Pour .vous, ne 



qa'on en pourrait tirer. EUe a 6X6 faite apris coup pour 
affirmer d*autant mieux la resurrection. 

(a) Origine de la foi k la resurrection. (Cf. psaume xv, 10, 
cite par les Actes^ u, 27.) 

(i) Resurrection. On pent dire que les vrais et premiers 
auteurs de cette histoire sont les pharisiens. Le dogme de la 
risurrection des cadavres ayant]ete invente par eux, et la foi 
\ Yimmortaliti du Mcssie, d*^lie, etc., etant repandue, les 
choses s'ensuivaient logiquement et necessairement. 

jesus^ conune proph^te et comme Messie, ou ne devait pas 
perir, ou, s'il etait mis k mort^ devait ressusciter. Comment 
s'opererait cette resurrection? Question insondable, mais 
qui avec le temps trouva une solution. Le temps, en effet, fit 
croire k des apparitions de Jesus apris sa mbrt; de ces 
apparitions de jesus, pur esprit^ k sa resurrection, il n'y 
avait pas loin. Le prodige fut done accompli dans le cours 
du premier siMe. (Cf. I Cor., xv, 5 et suiv.; Act.^ ix, xxu, 
3 et suiv., et xxvi, 12, la christophanie arrivee 2i saint Paul*) 
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craignez point; car Je sals que yous cherchez iisus, qui a «nh 
cifi6. 

6. II n'est point ici; car il est ressuscite comme il Tavait dit. 
Venez, et voyez le lieu ot( i(| Seien«ur ayait ^t^ mis ; 

7. Et hAtez-YOus d'aller dire a ses disciples qu'il est ressuscitd. 
11 ira avant yous en Galilee (c). G'est 1^ que yous le Yerrez ; je yous 
en aYefHs aupafraVadt. 

8. Ces femmes sortirent aussitdl du sdpulcre avec crainte et avec 
beauQpup de joie: et elles coururent annoncer ceci aux disciples. 

9. Eh m^ine f^mps J^siis ^e prS^etita dcYant elles/et leur dit : 
Le salut vbiis'soit dond^. Et elles, 6'approchant, lui edibrass^rent 
les pied^^ et Tador^rent. 

10. aWs Jesus leiir dit : 'Ke crslignez point. Allez dire it iiies 
fr^res qu*ils aiUetit en 'Galilee: c*est Ih qu'ils me Ycrront (d). 

41. Pendant ap'ejl^ls .y aMfeiit, quelques-uns des ekrdiend Yin- 
rent h la vllie/et rappb'ri^reiit tout ce qui s'^tait passe aux princes 
des prfetres*. » i i 

12. Qui, <&'^i^tit^&k^ffibl6kiYec !eb Mdateiii^, et^yaiit d«)iMr6 
ensemble, donn^ent une grande somme d'argent box'soldatis, 



(c) ln GaHlceam / ct. . plus hay t, xxvi^S^; J^sus. pendant la 
Cfene , anhbnce *^u'apr& sa r&urrectioh, tii le^ift ^ih 
Galilie. 

II ressuscite sans t^moins. 
P.e corps 'a dispara. 

H se montre h quelqu^s rares hdi&les, non point I J^rus^- 
lem, sur le lieu de son suppHoie^ mats en Galilee. , 

B^iin ctMj il se passe des Yisidiis ou apparitions du Christ 
mort; de rnotre son cadavre ne paratt plus : que croire de 
toiftcela? 

La natiofi est an^antie en Tan 70 ; alors phis de dpute : le 
Messietem^rel, le Messie roi e$t impossible; le vrai Messie, 
le Messie spirituel, est le seul sur qui on puisse compter en- 
core; ce Messie, c'est J&us !•.. 

VkRS. 9-10. — L'^pparition de J^^8 rend intnSle h cooh 
mission des anges (b-l),eivice vers A. Mai^, dit Straim^ oiss 
anj^es sont uri ornement de la ViSsurrdclioii^ ^ ndofiis qu*oane 
prifere 'y vblr hklttgiifiis^secr^is de la resurrection. 
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13* Bid leot'diSaDt : Dites que ses disciples sont yenus la nuit, 
et Font enley6 pendant que vous dormiez. 

14. Et si le gotivernenr vient h le savoir, nous Tapaiserons, et 
nous vous mettrons en sAret^. 

15. Les sohiatSy ayant re^u cet argent, firent ce qu'on leur avait 
dit; et ce bruit, qu ils r^pandirent, dure encore aujourd'hui (e)^ 
parmi les Juifs (f). 

16. Or, les onze disciples s*en all^rent en Galilee, sur la mon- 
tagne ot J^sus leur ayait command^ de se trouyer. 

17. Et le yojant 1&, ilsTador^rent; quelques-uns ndanmoins fu- 
rent en doute (g). 



(e) Vsque in hadiemum diem. Cela suppose un temps assez 
long, plus ae quelques annies. Trois ans apr^s, quatre ans, 
dix ans mtme, les faits eussent 6i6 encore tout frais, et 
Tauteur eti pu invoquer le t^moignage des temoins ocu- 
laires encore vivants. Mais il n'en est rien : on cite Topinion 
qui avait cours parmi les Juifs conmie une tradition . ce qui 
exclut I'id^e que le r^acteur avait vu les faits et parlait h des 
contemporains. 

(f) Vers. 11-15. — Ceci est racont^ d'un air h faire croire 
que la vinU est pr^cis^ment du c6t^ oil Ton pretend qu'elle 
n*est pas. L'^vangile est plein de ces naivetes. On dirait un 
enfant terrible! — Papa, tu voudrais bien que je dise que 
c*e8t inoi qui ai fait telle chose ! mais c*est pas vrai !... 

(y) Vers. 7, 10, 16, 17. — L'ordre de se retirer en Galilde 
est precis ; il est confirm^ par Marc ; et quoique Jean ne le 
r^p^te pas, son vingt-unitoe chapitre en est une espfece 
d*accomplissement. 

Mais C6 m6me ordre ^st dementi par Luc {Act. i, &), qui 
fdiX difehdre po«rttt?emen/parJd&ii&aux disciples de s'^carter 
de Jerusalem, et qui, dans son ^V£ingile» raconte les appari- 
tions aux ap6tres en consequence. Jean est incertain. J^sus 
80 montre, suivant lui, aux ap6tres k Jerusalem, et aux m^mes 
en Galil6er\ Xa contradiction est flagrante et inextricable. II 
faat prendre un parti. Pour moi, je pr^f^re la IcQon des deux 
{Himiierg, qui, en toute occasion, sont plus d'accord avec 
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48. Maisl^sus, s'approcbant, lear parla afnsi : Toafe puissatfdo 
m*a 6i6 donn6e dans le ciel et sar la terre. 

19, Allez done, et instruisez tous les peoples, les baptisant an 
nom du P^re, du Fils et du Saint-Esprit, 

20. Et Jeur apprenant k observer toutes les cboses que je JOKm 
ai commandoes. Et assurez-vous que je serai toujours avee fous 
jusqu'^ la consommation des siOcles (K). 



eux-m6mes et dignes de plus de foi. Je dis en consequence 
que Jdsus-Christ ne s'est pas fait voir d Jirusalem dans les 
cinquante jours qui suivirent sa passion; que ses disciples 
n'y demeurerent point; qu'ils s'en retourrierent dans la Ga- 
lilee a leurs filets; que pendant qu'ils y 6taient, 16 bruit cou- 
rait d Jerusalem que J^sus ^tait apparu en Galiide ; que dans 
le mSme temps on disait k ceux de Galilie qu^il ^tait apparu 
a Jerusalem ; et qu'ainsi fut fabriqu^e, en vertu de la croyance 
k la resurrection des corps et de celle que le Messie ne pou- 
vait mourir, Thistoire de la resurrection de J^sus. Quant au 
materialisme qui le fait ressusciter awe son mime corps^ on 
voit par Paul que c*est une fable ridicule (contraire k la vraie 
theorie de la resurrection). 

Mais jesus etait-il bien mort?. .. (Cf. Marc^ xv, et JLuc, 
XXIV, 4i.) 

(h) L'evangeiiste s*arr£te tout court; il ne parle pas de Yas* 
cension de jesus ; il ne dit pas ce que depuis sa resurrection 
il est devenu. II croyait simplement de lui, comma on 
croyait d'filie, qu'il n'etait pas mort et qu'il etait quelque 
part, soit au ciel ou ailleurs, toujours prSt k paraltre pour la 
defense de F^lglise. 

L'histoire de la resurrection du Christ montre combien 
materialiste encore etait chez les Juifs le dogme de Timmor- 
talite. La mort de jesus n'edt point embarrasse les Chretiens 
du moyen Age. Qu'est ce quele corps? Une enveloppe, rien. 
L'&me, c*est tout. Non-seulement jesus, mais aucun homme . 
ne peut 6tre aneanti; et toujours par la permission divine, il 
pent y avoir communication entre les vivants et les mort$. 

Mais pour des Juifs, c'etait autre chose. A la mort, tout 
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flnissait!... Seul, le Chrizty le Messie, ne pouvait mourir. 
(Cf. Jean, xn, 34.) — Or, s'il ne pouvait mourir, c'est-k-dire 
s'il devait rtzttr iiemellementy comment expliquer sa cruci- 
fixicm? De Ik la n^cessit^ d'avoir le cadavre pour le ressus- 
citer et m6me pour arriver k son ascension ; de \h Topinion 
que si le corps de J^sus ne retournait pas k la vie, e'en £tait 
fait de lui, il 6tait perdu k tout jamais. 

U faut remarquer TextrSme discretion de Matthieu sur 
le fait de la resurrection de J^sus. II y croit bien certai- 
nement, et dans le sens le plus materiel du mot, bien dif- 
ferent en cela de Marc, de Luc et de Paul, qui expliquent 
la resurrection, dont ils n'ont pas Hi tdmoins, par la tbeorie 
pharisaique de la r^viviscence : ce qui est, du moins au sens 
vulgairement suivi, la negation m&me de la rdsurrectioni 
Aussi, chose que je n*ai encore vu relever par personne, 
sommes-nous ici en presence de deux ordres de t^moignages 
diametralement contraires : les uns qui^ comme Matthieu, 
Pierre, Jean, etc.^ croient k une resurrection de J^sus tout i 
fait pareille k celle de Lazare; les autres qui n*admettent que 
la resurrection pharisaique^ doctrinale, telle qu*elle resulte 
de la notion d'immortalite. Seulement^ tandis que tous les 
hommes attendent leur resurrection k la fin des si^cles, 
jesus, par le privilege de sa divinite, les aurait precedes 
dans cette voie. (Gf. Marc, xvi, et LuCy xiv.) 

D'aprfes Matthieu, jesus ne ise montre qu't^nc fois k Jerusa- 
lem^ aux femmes^ pour leur dire d*avertir ses disciples ; et 
me fois en Galilee, k ses disciples^ pour leur donner »ses 
instructions. Depuis on ne Fa plus revu. 
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icsii selon moi, etd*apris Tensemble de mes observations 
sur la vie» le caract6re, la doctrine et le plan de Jdsus, ainsi 
que sur Fopinion que s'en formirent, apris coup et peu a peu, 
ses disciples, apr^s I'Evangile de Matthieu, mais avant celui 
de Jean. 

L*£vangUe de Marc, le disciple, n'est gu6re qu*un empm- 
dium de celui de Mattbieu le publicain. 

Suivant I'^ole de Tubingue, Marc est un juste-milieu qui 
ivite de se prononcer entre le parti de Pierre et celui de Paul. 

Strauss le regarde comme une deuxi^me formation du 
travail l^gendaire : il en trouve la preuve dans une foule de 
peiiles drconstances et de details accessoires qui, au pre- 
mier coup d'oeil, donnant plus de precision, d'actualit^, de 
r^alit^ au r^cit, semblent provenir du fait d*un t^moin ocu- 
laire, mais qui en r^alit^ ne sont que des embellissements 
auxquels le r^acteur a ^t^ conduit apris coup^ et souvent k 
la suite de ses propres raisonnements. 

La vie et les discours de J^sus ont ^t^ d'abord r^pandus 
par la predication et conserves par la tradition orale. Le 
besoin de la propagande a fait nattre ensuite le besoin de les 
^crire. Les rdcits qui en ont ^t^ faits, d*abord fort nom- 
breux, — on a comptd pchs de dnquante dvangiles,— ont 6vi 
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Merits par les soins des diverses ^glises ou communautis 
religieuses, et plus tard r^duits k quatre principaux, r^pu- 
t^s authentiques. 

Suivant des critiques plus modemes encore que Strauss, 
r^vangile de Marc, au lieu d'etre un abrigi de celui de Mat- 
thieu, serait au contraire le premier noyau sur iequel au- 
raient ^t^ fabriqu^s ensuite le premier et le troisi^me. En fait, 
le deuxi^me Evangile contient seize chapitres ; le premier 
vingt-huit et le troisifeme Vingt-quafre. TL importe d'en re- 
cueillir, k i*aide d'une critique d^sormais rationnelle, les 
traits g^n^raux ; de voir si tous les points de doctrine con- 
trovers^s durant tout le ' premier sitele sont d^cid^ par 
Marc dans le m£me sens que par Matthieu, etc. 
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CHAPITRE 1. 



Predication de saint Jcan-Baptiste. BaptSme et tentation de J^sus-Chrirt. 
Sa predication. Vocation de saint Pierre. Andr6, Jacques et Jean. Pou- 
TOir de Jesus-Christ sur les demons. Bellc-m^re de saint Pierre. L6preux. 

1. Commencement de T^vangile de J^sus-Cbrist, Fils de Dieu. 

2. Comme il est ecrit dans le proph^te Isaie : J'envoie mon ange 
devant votre face, qui, marchant devant vous, vous preparera le 
cbemin ; 

3. Yoici la voix de celui qui crie dans le desert : Pr^parez la 
Yoie du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 

4. Jean etait dans le desert, baptisant et pr^cbant le bapttoc de 
penitence, pour la remission des p^ch^s. 

5. Tout le pays de la Jud^e et tons ceux de Jerusalem venaient 
h lui ; et, confessant leurs p6cbes, ils 6taient baptises par lui dans 
le fleuve du Jourdain. 

6. Or Jean ^tait v^tu de poil de cbameau ; il avait une ceinture 
de cuir autour de ses reins, et vivait^de sauterelles et de miel sau- 
yage. II pr^cbait, en disant : ' 

7. II en vient apr^s moi un autre qui est plus puissant que moi ; 
et je ne suis pas digne de duller le cordon de ses souliers, en me 
prosternant devant lui. 

8. Pottr moi, ie vous ai baptises dans Feau; mais, pour lui, il 
vous baptisera dans le Saint-Esprit. 

9. En ce mtoe temps J^sus vint de Nazareth, qui est en Galilee, 
et fut baptist par Jean dans le Jourdain. * 

10. Et, aussit6t qu'il fut sorti de I'eau, il vit les cieux s'ouvrir, , 
et rEsprit, en forme de colombe, descendre et demeurer sur lui. 

1 1. Et une voix se fit entendre du ciel : Vous 6tes mon Fils bien- 
aime ; c'est en vous que j'ai mis toute mon affection. 

12. Aussit6t apr^s TEsprit le poussa dans le desert, 

13. Ou il demeura quarante jours et quarante nuits. II y fu( '. 
tente par Satan; et il 6tait parmi les b^tes sauvages, et les anges ^ 
le servaient, 

14. Mais, apr^s que Jean eut ^t6 mis en prison, J6sus vint dans 
la Galilee, pr^cbant T^vangile du royaume de Dieu (a), 



[a] Ce verset confirme ce que dit Matthieu (iv, 12), que 
Jean fut mM aprte le baptdme de J^sus. 
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15. Et disant : Le temps est accompli, et le rovaume de Diea 
est proche; faites penitence (b) et croyez k r^vangile. 

16. Or comme u passait le long de la mer de Galilee, il vit Si- 
mon et Andr6. son fr^re, qui j^Seo^/leuf s filets dans la mer, car 
ils ^(aient p^cneurs. 

17. Et J^us leur dit : Suivez-moi, et je tous feral devenir pfi- 
cheurs d'hommes. 

18. En m^me temps ils quitt^rent leurs filets, et le suivireDt. 

19. De % s'^tant an peu avanc^, il vit Jaoques, fils de Z6b6d6e, 
et Jean, son fr^re, aui etaient aussi dans une barque, oti ils rac- 
oommodaient leurs nlets; 

20. 11 les appela^ rheure mdme; et ils le ^uivirent, ayant laiss6 
dans la barque Z^6d^e, leur p^re, avec ceu^ qui travaillaient pour 
lui (c). 

21. lis vinrent ensuite h Gapharnaupi; et Jisus entrant d^abord 
le jour du sabbat dans la synagogue, il les instruisait (d) ; 



(i) J^sus proche la penitence, comme Jean, etramendement 
des; moeurs. Mais t^^ndis qif^ i^dm en fait unp preparation au 
messianisme, J^sus dit : C*est cela m^me qui Q3t le messia- 
nisme. 

n est k remarquer que Marc ne donne pas, comme Mat- 
thieu (v, VI, vn),la substance de la doctrine propre de J^sus. 

[c) Les vingt premiers versets de cet ^vangile ne semblent 
pas k M. Renan 6tre de la m6me main que le reste; il n'y 
verrait qu'une addition, un abf ^gd des faits d'apris Luc et 
Hatthieu. 

(d) Vers. 1-21. — L^ r^cit marche avec rapidity, plus vite 
que dans Malthieu. On y voit que Jean le Baptiseur, organe de 
Tattente populaire, invite le peujde k se preparer k Tarrivde 
prochaine du Mes^ie, dont il annonce le baptdme dans le 
Saint-Esprit ; que Jdsus le remplace aussitdt aprfes son arres- 
tation, et continue le m^me rdle, et avec tant de succ&s, 
qu'il parvient, s'il en faut croire les r^cits ^vang^Iiques, k 
Feffacer. 

Cetle consecution est exploitee par le narrateur au profit 
de Jdsus. Jean se donnait pour le pr^curseur du Mcssie na- 
tional. A ce titre il fut tris-populaire. J^sus reprit cette 
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is. ih dtkf^^ <&l6tin6i3 de sa doctrine, paroe qn^fl tastroi- 
salt comme ayant autorit6, et non pas comme les scribes. 

S3. Or, il se trouva dans leur synagogue un homme poss^di (e) 
de rfcsprit impur, qui s'^cria, 

24. Disant : Qu'y a-t 11 entre vous et nous, Jdsus de Nazareth? 
Etes-vous venu pour nous perdre? Je sais qui yous ^tes : vous 
^^es le saint de Dteu. 

25. Mais J^sus, lui parlant avec menaces, lui dit : Tais-toi, et 
sors de cet homme. 

26. Alors Tesprit impur, ragitantaVec de yiolentes conyulsions, 
et jetant un grand cri, sortit de lui. 

27. Tous en furent dans un si grand ^tonnement, qu'ils se de- 
mandaient les uns aux autres : Qu'est«-ce que ced, et quelle est 
cette nouyelle doctrine? II commanlle arec empire mftme aux sprits 
impurs, et ils liii ob6i88ent. 

28. Sa reputation se r^pandit en m^me temps dans toute la Ga- 
lilee. 

29. Aussit6l quMls furent sortis de la synagogtie, ils yint^titiaVee 
Jacques et Jean en la maison de Sitnon et d'Andre. 

30. Or la belle-m^re de Simon '^it au lit, ayant la fi^yre; ils 
kii parl^rent au8sit6t d*elle ; 

31. Etlui, s'approchant, lapritpar la main, et la fit teVer. Ati 
m^me instant la n^vre la quitta, et elle les seryit. 

32. Sur le soir, le soleil etaiit cdach6, ils lui amen^r^t tow 
les malades et les poss^d^s ; 

33. Et toute la yille ^tait assembl^e deyant la porte. . 

34. II gu^rit plusieurs personnes de diyerses maladies, et 11 
Cbassa plusieurs demons; mals 11 ne leur petmettsiit pas de dire 
quMls le connaissaient (f). 



mission en sous-oeuvre, et, chose dtrange, deviiit liii-mdme, 
avec le temps, et moins par son fait que par ceM Ae ses 
disciples, le vrai Christ I... (Cf. Malthieu^ ra.) 

(e) Sur les possessions, cf. Strauss. II est remarqaable 
que Jean ne fait mention d*aueiih«. 

(/■) J^sus ne permet point au d^mon de parler iielili. Ced 
est extraordinaire. Veut-on dire qu'il recommafidait te Silence 
aux personnes d^livr^es de leurs d^monis, ou bien aux de- 
mons eux-m6mes? Mais comment les demons, une fois 
chassds des corps quils occupaiient, auraierit-ils pu parler? 
et, si cela edt ^t^ possible, quel plus grand t^moignage J^sus 
pouvait-il donner de lui? II faut dohc se^api^ort^ ati predaier 
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35. Le lend^aln, s'^tant lev^ de fort grand matin, il sortit, et 

s'en alia dans un lieu desert, ou 11 priait. 

36. Simon et ceux qui 6taient avec lui Vy suivirent ; 

37. Et, Tayant trouv6, ils lui dirent ; Tout le monde vous 
cherche. 

38. II leur repondit : Allons aux \illages et aux villes d'ici 
alentour, afin que j'y pr6che aussi; car c*est pour cela que je suis 
•venu. 



sens, conforme d'ailleurs Ji ce que les ^vangflistes racontent 
en d'autres endroits sur le secret recommand^ par J&us. — 
. Plus on r^fl^chit sur tout cela, plus on se convainc que le 
pr^tendu Christ fut un sermonnaire homme del)ien, faisaut 
un peu de m^decine, agissant plus qu'il ne parlait, et ne 
songeant point au r61e qu'on lui a fait jouer depuis. 

Cette dernifere reflexion est peu juste. — Jdsus, comme 
Jean-Baptiste, fut un veritable enthousiaste, mystique, illu- 
ming, dou6 d*une penetration, d'une originality, d*une pro- 
fondeur remarquables. C*est aux traditions juives, dont il 
etaitplein, qu?il dut la premiere pensde de son messianisme: 
comment en vint-il k se prendre lui-m6me pour le Messie 
attendu de sa nation? C'est la un mystfere de psychologie in- 
sondable. Mais ce qui est certain, c\est que J^sus, avec un 
g^nie extraordinaire, jugeant les temps^ comme il dit, comprit 
tout d*abord ces deux choses capitales : 1^ que c'^tait fait du 
mosaisme ; 2® que le r61e de Messie ne pouvait plus avoir 
rien de politique, mais restait purement social et humani- 
taire. Lk est le tdmoignage le plus irrecusable de la haute 
port^e d'esprit de cet homme. Toute sa predication, tous ses 
discours, ses actes, sa discipline, son institution, precedent 
de Ik. Les evenements ont prouvd depuis qu'il avait saine- 
ment appr^cie la situation, non-seulement de son peuple, 
mais du monde. La ruine du peuple juif sous Titus et Adrien 
a ruine les esperances de Messie politique, comme la conver- 
sion de Fempire romain a justifie Tentreprise de celui que les 
nations se sont accordees a prendre pour leur Christ, Chris- 
tus gentium. 

Aprhs de nouvelles etudes, j'hesite entre les deux opinions. 
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S9. n pr^hait done dans leurs synagogues et par toute la Gali- 
die, et il chassait las demons. 

40. 11 yint h lui un l^preux, qui, le priant, et se jetant k genoux, 
dit : Si Yous youlez, vous pouvez me gu^rir. 

41. J^sus eut piti^ de lui; et, ^tendant la main, il le toucha, et 
lui dit : Je )e veux ; soyez gu6ri. 

42. D^s quMl eut dit cette parole, la l^pre quitta cet homme, et 
il se trouva gu6ri. 

43. Jesus le renvoya aussit6t, apr^s lui avoir d6fendu fortement 
d'en parler. 

44. En lui disant : Gardez-vous bien de rien dire de ceci h per- 
sonne; mais allez vous montrer au prince des pr^tres, et offrez 
pour votre guerison ce que Moise a ordonn6, ann que cela leur 
serve de t^moignage. 

45. Mais cet homme, Fayant quitt^^ commen^a h parler de sa 
guerison, et k la publier partout; de sorle que J^sus ne pouvait 

Slus paraltre dans la ville - mais il se teoait dehors, dans les lieux 
^serts, et on venait k lui de tous cdt6s. 



GHAPITRE n. 

Paralytiqae. Vocation de saint Mattbieu. Jeftne. £pis rompas. 
Galte du sabbat. 

1. Quelcpe temps apr^s il revint k GapharnaCim. 

2. Aussitdt qu'on eut entendu dire qu il 6tait dans la maison, il 
s'y assembla un si grand nombre de personnes que ni le dedans du 
logis, ni tout Tespace c[ui ^lait devant la porte, ne pouvait les con- 
tenir; et il leur prSchait la parole de Dieu. 

3. Alors qu^lqueS'Uns vinrent lui amener un paralytique, qui 
dtait port6 par quatre hommes. 

4. Mais comme iis ne pouvaient le lui presenter, k cause de la 
foule, ils d^couvrirent le toil de la maison oil il 6tait, et y ayant 
fait une ouverture, ils descendirent le lit oil le paralytique etait 
couch6. 

5. J6sus, voyant leur foi, dit au paralytique : Mon fils, vos 
pech^s vous sent remis. 

6. Oril y avait \k quelques scribes assis, qui s'entretenaient de 
ces pensees dans leur coBur : 

7. Que veut dire cet homme? II blaspheme; qui peut remetiro 
les p6ch6s que Dieu seul (a) ? 



(a) Mattbieu (ix] ne donne pas la rajson qui fait, salon les 

12. 
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8. J6su8, connafssant aus9it6t par son esprit ce Iju'ils peiisaii&iit 
en eux-m6mes, leur dit : Pourquoi vous entretenez-vous de €es 
pens6es dans vos cceurs? 

9. Lequel est le plus ais6 de dire h ce paralytique : Vos p6ch68 
vous sonl remis; ou de lui dire : Levez-vous, emportez votre lil, 
et mar(^ez ? 

10. Or afin qu^ vous sachlez qiie le Fife de rhomme a sur la 
terre le pouvoir de remeltre les peches ; ^ 

11. Levez-vous, dil-il au paralytique, je vous le commande; 
emportez votre lit, et allez-vous-en dans voire maison (^). 

12. 11 se leva au m^me instant, emporta son lit, et s'en alia de- 
vant tout le monde ; de sorte qu*ils furent tous saisis d'^tohnement; 
et, rendant gloire h Dieu, lis disaient : Jamais nous n'avons vu 
rien de semblable. 

13. Jesus 6tant soi'ti une autre fois du c6t6 de la mer, tout le 
peuple venait h lui, et il les enselgnait. 

14. Et lorsqu'il passait, il vit L^vi, fils d'Alphee, assis au 
bureau des imp6ts, et 11 lui dit : Suivez-moi. il se leva aussitOl, et 
le suivit. 



Juifs, que J^sus blasphfeme; elle ne me paratt avoir ^t^ trou- 
vie que par Marc, et n'6tre point dans la pensde des scribes 
(cf. MatthieUy ix, 3, note 6); outre la raison que j'en ai 
donate, cette iriterprdtatio» de Marc ne Concorde point avec 
la rdplique de Jesus. Voici, en effet, comment raisonne le 
thaumaturge : Vous ne niez pas 1q pouvoir qu'ont les pro- 
pli^tes de faire des miracles; done dgalement ils ont le pou- 
voir de remettre les p^ch6s, puisqu'ils peuvent en annuler le 
chaiiment, et Tun iraplique Tautre. Autrement le miracle lui- 
m^me serait un blaspheme. 

On aurait done ici un indice fort 16ger de la posteriority de 
Marc : c'est que le vrai sens, de Matthieu h lui, se serait 
perdu! 

[b] Quelle liaison entre le pouvoir de remeltre les p^chds 
et celui de gudrir les malades? Voilk ce que le verset 7, avec 
son interpretation, ne laisse pas voir. Hen rdsulte que Jesus, 
Fils de rhomme, partageant, selon Marc, la prerogative de 
Dieu de remettre les pichis, est plus qu'un thaumaturge or- 
dinaire; il a rang au-dessus des prophfetes anciens; il y a 
progrfes dans la notion du Christ de Matthieu a Marc. 
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f 5. 'Et i^sas ^tant kssis k table dans la mftfsoti de d6t UoTOme, 
beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie y ^taitet a^iili 
avec lui et avec ses disciples; car 11 y en avait m^me plusieurs 
qui le suivaient. 

16. Les scribes et les ]^h%ifid!eds, topnt qu*il mangeait avec 
les publicains et avec les gens de mauvaise vie, dirent k ses disci- 
ples : Pourquoi votre maltre mange-t-il el boit-il avec des publi- 
cains et des gens de mauvaise vie? 

17. Ce que J6sus ay ant entendu, il leur dit : Ce ne sont pas les 
sains, mais les malades qui out besoin de m^decin. Je he suis pas 
venu appeler les justes, mais les p6cbeurs. 

18. Or les disciples de Jean et ceux des pharislens jeAiiaient 
souvent ; et, ^tant venus le trouver, lis lui oirent : Pourquoi lei 
disciples de Jean et ceux des pbarisiens jetlnent-Us, et que vds dis- 
ciples ne jeAnent pas? 

19. Jesus leur r^pondit : Les amis de T^poux peuveht«*ils jeiiner 
pendant que T^poux est avec eux? iVon, sans doiUe, ils ne peuvent 
pas jeOner pendant qu'ils ont T^poux avec eux. 

20. Mais il viendra un temps ou I'^poux leur sera dt^, et ce sera 
alors qu*ils jeuneront. 

21. Personne ne coud une pi^ de drap neuf h un vieut v^te- 
ment ; autrement la pi^ce neuve emporterait encore une partie dti 
vieux, et la rupture en deviendrait plus grande. 

22. Et nul ne met non plus du vin nouveau dans de vieux vais- 
seaux ; parce que le vin nouveau romprait les vaisseaux, le vin se 
r^pandrait, et les vaisseaux se perdraient ; mais il faut mettre le 
vin nouveau dans des vaisseaux neufs. 

23. II arriva encore que, le Seigneur passant le long des bl^s un 
jour de sabbat, ses disciples, en marchant, commenc^rent k rompre 
les 6pis. 

24. Sur quoi les pbarisiens lui dirent : Pourquoi vos dhmles 
font'iis, lejour du sabbat, ce qu'il n*est point permis de faire? 



dans le besoin ou il se trouva, lorsque lui et ceux qui I'axompa- 
gnaient furent presses de la faim? 

26. Comment il entra dans la maison de Di^u, du temps du 
grand pr^tre Abiathar, et mangea les pains de proposition,, et ea 
douna a ceux qui ^taient avec lui, quoiqu'il n'y eAi que les pr^tres 
k qui il fAt perrais d'en manger? 

27. II leur dit encore : Le sabbat a et6 fait pour Thomme, et nbn 
pas rhomme pour le sabbat (c). 




fit David 



(c) Cela est d'un homm6 qui se moque du sabbat. Jesus ne 
66 f Clt pas peroiis un tel sarcasme. II y a done ici ad lition i 
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28. G'est pourquoi le FUs de rhomme est maltre da Md)bal 



GHAPITRE ra. 

Main s^che. Goncours de people. Confession des demons, flection des 
ap6tres. Blaspheme des pharisiens. P6ch6 contre le Saint-Esprit Mfere 
et frferes de Jesus-Christ. • 



4. J^sus entra une autre fois dans la synagogue, oh il se trouva 
un honome qui avail une main s^che. 

2. Et ils 1 observaient pour voir s'il le gu^rirait un jour de sab- 
bat, afin d'en prendre sujel de Taccuser. 

3* Alors ii dit k cet homme, qui avait une main s^che : Levez- 
vous, tenez-^ovs-ld au milieu. 

4. Puis il leur dit : Est-il permis au jour du sabbat de faire du 
Men ou du mal? de sauver la vie ou de i'dter? et ils demeurdrent 
dans le silence. 

5. Mais lui, les regardant avec colore, afilig6 de Faveuglement 
de leur cceur, il dit k cethomme : Etendez votre main. 11 T^tendit, 
et elle devint saine. 

6. Aussit6t les pharisiens, 6tant sortis, tinrent conseii contre lui 
avec les b^rodiens (a), sur les moyens de le perdre. 



- ce qui est rapport^ par saint Matthieu, et un pas en avant 
dans la reprobation du judaisme. D'oi il suit qu'k T^poque 
oil parut FEvangile de Matthieu, les chrdtiens h^sitaient en- 
core sur ce qu'ils devaient conserver du mosai'sme; tandis 
qu'au temps de Marc, commencement du deuxifeme siecle, la 
tendance dtait prononcte vers une rupture absolue et defi- 
nitive. 

[d] Vers. 17-28. — L'opposition entre le mosaisme et le 
christianisme est plus tranch^e en Marc qu'en Matthieu. Dans 
le premier dvang^liste, J6sus hdsite encore, il emploie des 
managements, il transige; dans Marc, il est incisif, d^cid^i 
raide. 

(a) Hdrodiens, partisans de la dynastie d'H^rode. Le td- 
- trarque de Galilee 6tait Herode Antipas. Mais en Galilee, 
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7. Mais J^sus se retira avec ses disciples vers la mer, oh une 
grande multitude de peuple le suivit de Galilee et de Jud6e, 

8. De Jerusalem, del'Idum^e, etde delk leJourdain; etceuxdes 
environs de Tyr et de Sidon, ayant entendu parler des choses qull 
/aisait^ vinrent en grand nombre le trouver [b), 

9. Et 11 dit k ses disciples qu'il lui tiDSsent 1^ une barque, afia 
qu'elle lui servit k ne pas 6tre accable par la foule du peuple. 

10. Car, comme il en guerissait beaucoup, tous ceux qui^taient 
afiliges de quelque mal se jetaient sur lui pour le toucher. 

11. Et quand lesesprits impurs le voyaient, ils se prosternaient 
devant lui, en criaut : 

12. Yous ^tes le fils de Dieu (c) ; mais il leur d^fendait avec de 
grandes menaces de le d6couvrir. 

13. II monta ensuite sur une montagne , et il appela h lui ceux 
que lui-m6me voulut; et ils vinrent h Iti, 

14. II en 6tablit douze pour 6tre avec lui et pour les envoyer 
prftcher (d) ; 



Jf^sus-Oirist est en s<iret^ ; les machinations ne Tatteignent 
pas. Que ne s'y tenait-il ! 

(b) Vers. 7-8. — S'il n'y a pas d'exag^ration, ceci prouve 
que J^sus n'avait pas besoin de s'^loigner : la r^forme le 
yenait trouver. 

(c) Tu es Filius Dei : of. ci-dessus^ i, 24. II y a progrfes 
aussi dans Marc vers raffirmation de la messianit^ de J6sus, 
c'est-k-dire qu'elle .est plus 6nergique que dans Matthieu. 
Toutefois, on y volt toujours les precautions prises, et la 
peine qu*eurent les Chretiens d'^tabiir cette opinion. 
(Cf. Act., XI, 26.) 

(d) Excellente pensde : se donner des collaborateurs; les 
envoyer en mission; leur recommander la prudence; agir 
selon les circonstances; la conduite de J6sus dtait tracde. 
Plus j'y pense, plus il me semble que le christianisme aurait 
pu suivre tranquillement sa destinde, de Tan 28 k Tan 68 ou 
75, sans persecution, sans crucifiement et sous la direction 
constante du maitre. — J^sus a commis deux grandes fautes : 
1® en laissant planer requivoque sur 9on msiianism; 2« en 
allant h JiimHexxu 
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15. Et il leur doana la puissance de gufirlr les maladies et de 

chasser les demons : 
46. Savoir, Simon, h qui il donna le nom de Pierre; 

17. Puis Jacques, /i?s de Zeb6dee,et Jean, fr^re de Jacques, qu'il 
nomma Boanerges, c'est-Ji-dire enfants du lonnerre ; 

18. Andr6, Pliilippe, Barlh61emi, Matthieu, Tliomas, Jacques, 
d'Alph^e, Thadaee, Simon le Chanan^en ; 

19. Et Judas Iscariole, qui fut celui qui le Irahit. 

20. Et 6tant venus dans la maison, il s'y assembla dne A grande 
foule de peuple qu'ils ne pouvaient pas mime prendre letir I'epas. 

2f . Ge que ses proclues ayant appris, lis vinrent pour fie salsir de 
lui ; car ils disaient ^ull avait perdu Fesprit (e), 

22. Les scribes qui 6taient venus de Jerusalem, disaient : 11 est 

§oss6d6 de Beelzebub, et il chasse les demons par le prince des 
6mons. 

23. Mais J6sus, les ayant appeles aupr^s de lui, leur disait ^n 
parabole : Comment Satan jpeut-il chasser Satan? 

24. Si un royaume est divis^ centre lui-m^me, 11 est ttuposslble 
que ce royaume subsiste; 

25. Et si une maison estdivis^e centre elle-mdme, 11 est impos- 
sible que cette maison subsiste. 

26. Si done Satan.se soul6ve contre lui-mtoe, le voilSi dtYis^.; 
il est impossible qu'il subsiste ; mais il faut que $a puissance 
prenne fin. 

27. Nul ne peut entrer dans la maison du fori armd et piller ses 
armes, si auparavant il ne le lie, pour pouvoir ensuite piller sa 
maison. 

28. Je Yous dis, en v6rit6, que tons les p6ch6s qile les enfants 
des hommes aurotit commis et tous les blasphemes qu'ils auront 
prof6r6s leur seront remis ; 

29. Mais si quelqu'un blaspheme centre le Saint-Esprit , 11 n'eo 



[e) Cf. ci-dessous, 31 . La m^re et les frk'es de J^suj^ le 
croient fou. Ce trait naif prouve que Jdsfis n'^tait pas de la 
race de David. Mais comment expliquer dians ce cas Ija sup- 
pression par Marc de la g^ndalogie de J^sus? Y aurait-il ici 
rindice de deux ^coles messianiques : Tune qui tenait encore 
k la tradition juive et s'en rapprochait du plus prfes qu'elle 
pouvait; Tautre qui, rompant tout a fait avec elle, n'avait 
pas m6me besoin pour son Messie d*une filiation si glo- 
rieuse?.., Dans Matthieu, Jdsus est appel^ Fils de Davids 
quality qui ne lui est pas donn^e dans Marc. 
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recevra jamais le pardon^ et il sera coupable d'un p^ch6 ^ternel. 

30. Il leur dit ceci sur ce qu'ils Faccusaient d'etre poss^dS de 
Tesprit impur. 

31. Cepeadant sa m^re et ses fr^res ^tant venus, et se tenant 
dehors, eavoy^rent l*ajjpeler. 

32. Or le peuple ^tait assis autour de lui , et on lui dit : Yotre 
m^re et vos ir^res sont 1^-dehors qui vous demandent. 

33. V ai^ il leur r^poodit: Qui est ma m^re et qui sont mes 
fr^res? 

34. Et regardant ceux qui ^taient assis autour de lui : Yoici, 
dit-il, ma mere et mes frSres ; 

35. Cl£^«;^u|conque fait la volonii de Dieu, oelai-l& est mon fr^e, 
ma s<Bur et ms^ mire. 



cHAPiTRE nr. 



Parabola de la semence. Lampe sur le chaodeller. Semence Jette en 
terre. Grain de s^nev^. Temp6te ap$ii$6e. 

1. n se mit de nouveau k enseigner aupr^s de la mer; et une si 
grande multitude de personnes s'assemola autour de lui quMl 
monta sur la mer dans une barque, et s'y assit, tout le peuple se 
tenant sur leriyage; 

2. Et il leur ensefgnait beauceup de* choses en paraboles, et 
leur disait en sa maniire d'instruire : 

3. Ecoutez : Gelui qui sime s'en alia semer (a) ; 

4. Et lorsqu'il semait, une partie de la semence tomba le long 
du chemin; et les oiaeaux du ciel; ^tant venus, la mangdrent. 

5. Une autre tomba dans des endroits pierreux , oiu elle n'avait 
pas beaucoup de terre ; et elle leva aussltot, parce que la terre oil 
elle ^tait avait peu de profondeur : 



(a) En comparant la mani^re doht cette parabole est rap- 
port^e dans le premier et dans le deuxi^me dvangile, il me 
semble quechezMarcIa tendance au mysticisme est plus pro* 
noncde que chez Matthieu. II n'y a pas r^-propos sar^astique 
k Tadresse des pharisiens. Jesus, dans Matlhieu, se consid^re 
davantage comme^un prophfete; 11 se r^fere souvent aux an- 
ciens, et ce qu'il dit de lui-m^e s'applique it eux ^gale- 
ment. Dans Marc, il s*agit d^jk d*une doctrine nouvelhL^ 
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6. Le soleil s*6tant lev^ ensuite, elle en fut brtU^e, et comme 
elle ii'avait point de racine, elle s6cha. 

7. II en tomba une autre parlie dans des Opines ; et les Opines, 
6tant venues h croltre, I'^louff^rent, el elle ne porta point de fruit. 

8. Une autre enfin. tomba dans une bonne terre; et elle porta son 
fruit, qui poussa et cruijusqu'd la maturiU; quelques grains rap- 
portant trente pour un, d'autres soixante et d'autres cent. 

9. Etil leur disait : Que eelui-1^ entende qui a des oreilles pour 
entendre. 

10. Lorsqu'il fut en partieulier, les douze qui le suivaient lui 
demand^rent le sm de cette parabole ; 

11. Et il leur dit : Pour vous, il vous est donn6 de connattre le 
myst^re du royaumQ de Dieu; mais pour ceux qui sont dehors; 
tout se passe en paraboles; 

12. Afin que voyant, ils voient et ne voient pas; et qu*6coutant, 
lis ^content 0t n'entendent^pas, de peur qu'ils ne viennent k se 
convertir, et que leurs pechfe ne leur soient point pardonn6s. 

13. Eh quoi! leur dit-il encore, n'enlendez-vous pas cette para- 
bole? Comment done pourrez-vous les entendre loutes? 

14. Celui qui fe^ftne, s6me la parole (&). 

15. Ceux qui sont marqu68 par ce qui est le long du chemin, ou 
la parole est sem^e, sont ceux qui ne Font pas plus t6t entendue 
que Satan vient et enl^ve cette parole qui avait ^t6 sem^e dans 
leurs coeurs. 

16. De m^me que ceux qui sont marquis par ce qui est sem6 
dans des endroits pierreux sont ceux qui, 6coutant la parole, la 
recoivent aussitdt avec joie ; : 

17. Mais, n'ayant point en eux«in6mes de raclne, ils ne sont que 
pour un temps; etlorsqu'il survient des traverses et des persecu- 
tions , h cause de la parole , ils en prennent aussitdt un sujet de 
scandale. 

18. Les autres, qui sont marquds par ce qui est semS .panui les 
Opines, sont ceux ^ui ^content la parole; 

19. Mais les solhcitudes de ce si^cle, Fillusion des richesses et 
les autres passions, s*emparant de leurs espritSf y ^touffent la parole 
et font qu'elle demeure sans fruit. 

20. Enfm ceux qui sont marqu6s par ce qui est sem6 dans la 
bonne terre, sont ceux qui ^content la parole, qui la resolvent et 
qui portent du fruit, Tun trente powr ftn, Tautre soixante et I'autre 
cent. 

21. II leur disait aussi : Fait-on apporter la lampe pour la mettre 



(6) Cf. JUatthieUf xm. La raison des paraboles esl 
donnteautremenu 
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seas le boisseau ou sous le lit? N'est-ce pas pour la mettre sur le 
chandelier (c)? 

22. Gar il n'y a rien de cache qui ne doive 6tre d^couvert, m 
rien de secret qui ne doive paraitre en public. 

23. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il entende. 

24. II leur dit encore : Prenez bien garde k ce que vous entendez ; 
ear on se servira envers vous de la mSme mesure dont yous vous 
serez servis enyers les autres, et il yous sera donn6 encore 
dayantage ; % 

25. Gar on donnera h celui qui a d6jSt; et pour celui^qui n'a 
fk)iQt, on lul dtera mdme ce qu il a. 

26. II disait aussi : Le royaume de Dieu est semblable h ce qui 
arrive lorsqu'un homme a jet6 de la semence en terre : 

27. Soit qu'il dorme ou qu'il se l^ve durant la nuit et durant le 
jour, la semence germe et <;roit sans qu'il sache comment; 

28. Gar la terre produit d'elle-m^me, premi^rement Therbe, 
ensuite T^pi, puis le oI6 tout form6 qui rempiitT^pi. 

29. Et lor/ique le fruit est dans sa maturity, on y met aussit6t 
la faucille, parce que le temps de U .mpisson est venu. 

30. U dit encore : A quoi comparerods-nous le royaume de Dieu 
et par auelle parabole le repr6senterons-nous ? 

31. ll est semblable h un grain de s^nev6, qui, ^tant la pliis 
petite de toutes les semences qui sont dans la terre , lorsqu'on Vj 
s^me, 

32. Monte > quand il est semi , jusq^'k. dey^pir plus grand^que 
tous les legumes,, et pousse de si grandes liranches, que les oiseaux 
du ciel jpeuvent $e reposer sous son ombre. 

33. II leur parlait ainsi sous diverses paraboles, selon qu'ils 
^talent capables de Tentendre ; 

34. Et ll ne leur parlait point sans parabole; mais, itant en par- 
ticuiier, il expliquait tout k ses disciples (d). 



(c) Dans Matthieu» ceci est relatif aux apdtres, lumiires du 
mande. Dans Marc, tout cela tombe des nues. 

(d) Ce pr^tendu ^soldrisme est une absurdite, d'apres Mat- 
thieu, xiu, 15. Les paraboles s^sntendaient trfes-bien : elles 
faisaient le piquant et roriginalit6 de la pol^mique de J^sus ; 
elles ^taient toutes d'k-propos. Dans la suite, au temps, par 
exemple, cCi dcrivaitMarc, on voulait y trouver un sens plus 
gdndral; de la vint rinterpr^talion mystique. Ce que Mat- 
Ihieu entendait de la propugande ^ vang^lique, Marc Teniend 
de la parole sacr^e, profonde et fdconde. Cela se touche, 
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35. Ce m^me jour, sur le soir, il leur dit : Passons a Tautre bord. 

36. Et apr^s qu'ils eurent reuvoy^ le peuple , ils remmen^rent 
avec eux dans la barque ou il etait ; et il y avait encore d'autres 
barques qui le suivirent. 

37. Alors un grand tourbillon de vent s'eleva, et les vagues 
entraient dans la barque, de mani^re qu'elle s'emplissait dSjd d'eau. 

38. Jesus ceuendant 6tait sur la poupe, oili il dormait sur un 
oreiller; et ils le r^veili^rent, en lui disant : Maitre, ne vous met- 
tez-Yous point en peine de ce que nous p^rissons ? 

39. S*^tant 6yeill6 , il parla au vent avec menaces^ et dit h la 
mer : Tais-toi, calme-toi. Et le vent cessa, et il se fit un grand 
calme. < 



ment ! n'avez-voas pas encore de foi ? Ils furent saisis d*une extrtoe 
crainte ; et ils se disaient Tun k Tautre : Quel est done celui-ci, h 
qui les vents et la mer ob^issent? 



IMmons chassis. Poorceaux pr^ipit^s. Femme gu^rie d'npe perte de sang. 
Filie de Jalre. 

1. Ayant pass6 la mer, ils vinrent au pays des 66ran^siens. 

2. Et J^sus ne fut pas plut6t descendu de la barque qu'un 
homme (a), possM6 de Tesprit impur, Tint h lui, sortant des 
s^pulcres, 

3. Ou il faisait sa demeure ordinaire; et personne ne pouvait 
plus le lier, tti^me avec des chaines; 

4. Gar souvent, ayant et6 li^ de chaines et ayant eu les fers aux 
pieds, il avait rompu ses chaines et bris6 ses fers, et nul homme ne 
pouvait le dompter. 

5. II demeurait jour et nuit sur les montagnes et dans les s6pul- 
cres, criant et se meurtrissant lui-m^me avec des pierres (b). 



mais n*est pas la m&me chose, Le sentiment de Strauss, sur la 
formation de Tdvangile de Marc, paralt done le plus vraisem- 
blable. 

[a) Dans Matthieu, il y a deusi poss^dds au lieu d*un. 
{b) Versets 3-5. *— Toute cettd description litt^raire man- 
que dans MalUueut 



40. Alors il leur dit: Poui 




)i 6tes-vous ainsi timides? Cm- 
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6. Ayant done vu J^sus de loin, il courut A Itit, et I'adora; 

7. Et jetant un grand cri, il lui dit : Qu'y a-t-il entre vous et moi, 
I6sus, Fils du Dieu tr^s-haut? Je vous conjure, par le nm de Dieu, 
de ne point me tourmenter ; 

8. Car Jesus lui disait : Esprit impar, sors de cet homme. 

9. Et il lui demanda : Comment t'appelles-tu? A quoi il r6pon- 
dit : Je m'appelle Legion (c), parce que nous sommes plusieurs : 

10. Et il le priait avec instance de ne point les chasser hors de 
ce pays-1^. 

11. Or il y avait 1^ un grand troupeau de pourceaux, qui pais- 
saient Te long des montagnes; 

12. Et ces demons le suppliaient en lui disant : Envoyez-nous 
dans ces pourceaux, afin que nx)us y entrions. 

13. Jesus le leur permit aussitdt; et ces esprits impurs, sortant 
du poss6diy entr^rent dans les pourceaux; et tout le troupeau, qui 
^tait environ de deux mille (d), courut avec impetuosite se pr^cipi- 
ter dans la mer, ou ils furent tons noy6s. 

44. Ceux qui menaient paitre les pourceaux s'enfuirent et all6- 
rent porter cette nouvelle dans la ville et dans les champs , ce qui 
ft que plusieurs sortirent pour voir ce qui etait arrive. 

15. Et 6tant venus h J^sus, ils virent celui qui avait 6t6 tour- 
ment^ par le d^mon, assis, habiUe et dans son bon sens, ce qui les 
remplit de crainte. 

16. Et ceux qui avaient 6te presents, leur ayant rapport6 tout ce 
qui 6tait arrive au possed6 et aux pourceaux, 

17. lis commenc^rent k le prier de sortir de leur pays (e). 

18. Comme il rentrait dans la barque, celui qui avait 6l6 tour- 
men t^ par le demon le supplia quMl lui permit d aller avec lui ; 

19. Mais Jesus le lui refusa, et lui dit : Allez vous-en chez vous 
trouver vos proches, et leur annoncez les grandes graces que vous 
avez regues du Seigneur, et la misericorde qu'il vous a faile. 

20. Cet homme, s'en ^tant all^, commensa h publier, dans la 



(c) Legio : ce detail comique ne se trouve pas dans Mat- 
.thieu. 

{d) Ad duo millia : autre embellissementde rimagination 
de Marc. 

(e) Tout ce r^cit, augments et embelli par Marc, n'est que 
cocasse. Dans Matthieu, vu Tesprit general de cet dvangdliste, 
c'est une repression de la violation de la loi moi'siaque. 
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D^capole, les gn^andes graces qu'il avait revues de J^sus ; et tpat le 

monae6tait dans radmiralion (/*). 

21. J6sus 6tant encore repass^ dans la barque h Tautre boM, 
lorsquHl 6tait aupr^s de la mer, une grande multitude de peubfe 
s*amassa autour de lui. 

. 22. Et un chef de synagogue, nomm6 Jal're, vint le trouver; et, 
le yoyant, il se jeta k ses pieds ; 

23. Et ille suppliait avec grande instance en lui disant : J'ai une 
fille qui est k l'extremit6; venez lui imposer les mains pour la gu6- 
rir et lui sauver la vie. 

24. J6sus s*en alia avec lui; et il 6tait suivi d'une grande foule 
de peuple qui ie pressait. 

25. Alors une femme, malade d'une perte de sang depuis douze 
ans, 

26. Qui avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs 
m6decins, et qui, ayanl depens^ tout son bien, n'en avait regu au* 
cun soulagement, mais s'en 6tait toujours trouv^e plus mal, 

27. Ayant entendu parler de Jesus, vint dans la foule par der- 
yi^re, et toucha son v^tement; 

28. Car elle disait : Si je puis seulement toucher son v^tement, 
je serai gu^rie. 

29. Au mSme instant la source du sang qu'elk perdait fut s6ch6e, 
et elle sentit dans son corps qu'elle 6tait gu6rie de cette maladie. 

30. Aussitdt J^sus, counaissant en soi-m^me la vertu qui ^tait 
sortie de lui (^), se retourna au milieu de la foule, et dit : Qui 
est-ce qui a touch6, mes v^tements? 

31. Ses disciples lui dirent : Vous voyez que la foule vous presse 
de tons cdUs^ et vous demandez qui vous a touche ? 

32. Et il regardait tout autour de lui pour voir celle qui Tavait 

tOUQh^. 

33. Mais cette femme^ qui savait ce qui s'^tait pass^ en elle, 
jgtant saisie de crainte et de frayeur, vint se jeter ^ses pieds, et lui 
d6ciara toute la v6rit6. 

34. Et J6sus lui dit : Ma fille, votre foi vous a sauv^e ; allez en 
paix, et soyez gu6rie de voire maladie {h). 



(/) Versets 18-20. ~ Ce detail manque aussi dans le prq7 
mier 6vangile. 

(gf) Yirtutem ^uce exierat. Ceci accuse un mysticisme raf- 
fing, que n'a point Matthieu, et qui ne serait pas venu aux 
anciens prophltes. 

(A) Versets 25-34. — Hi«toriette enjoliv^e par Marc, et 
qui ne tient que trois versets dans Matthieu. 
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36i Lorsqu'jl parlait encore, il Tint des gens dn dief de^ 1& c^4i> 
mgogun, qui lui dirent : Yotre fille eat mortem pourquoi voulei^ 
vous donner au Maitre la peine d'aller plus loin? 

36t. Mais. J68Us^ ayant entendu cette parole^ ditau.cfaef d&ili syt. 
nagogue : Ne craignez point, croyez seulement^ 

37. Et 11 ne permit a personne de le suivre, sinon k Pierre, Jt 
Jacques, et k Jean^ fr^re de Jacques (i). 

38. Elant arrive dans la malson dece chef de synagogue, ii ys 
vitiune traupe.confuse de personnes qui pleuraient, et qui jetaient 
de grands cris ; 

39. Et en entrant jl leur dit: Pourquoifaitesrvous tantde bruit, 
et pourqaoi pleurez-vous? cette fille n'est pas morte; die n'est. 
qu'endormie. 

40. Bt ilj. se mpquaieni de lui. Alors^ ayant fait sortir tout le 
monde, il prit le p^re et la m^re de Tenfant, et ceux qui 6taient 
venus avec lui, et ilentra au lieu ou la fille ^tait couchde (j). 

4j. II la prit par la main, et lui dit : Talitha koumi : c'est-li-dire, 
Ma fifl% l^vez-vous ; je vpus le commande, 

49. Au m^me instant la fille se leva, et se mit ^' marcher; car 
elle avait d^k douze ans; et ils furent merveilleusement 6tonnei. 

43< Mais il leur commanda tr^s-exi»%ssi§ment de prendr.e ge$>d€ 
que persQune.^^^ le &ti% ; et il leijir dkjqu'on lui 4(^an&jtii. manger. 



CHAPirpE VI. 

Jdsoa m^prisd dans sa patrie. Mission et puissance dee apMres^. Prison et 
mort 'de Jean-Baptiste. Miracle d^s cinq pains. J6sus marche snr les 
e^ux. 



1. J^sus, 6tant sorti dece lieu, vint dans son pays, oii see di^ 
ciples le snivirent. 

2. Le jour du sabbat 6tant yenu,.il commen^a k enseigner dans 
la sjrnagogue; et plusieurs de ceux jui r^coutaient, etant extraor- 
di^airement 6tonn6s de Tentendre ainsi parler, disaient : D'ou sent 



(i) Un coup de th^itre se prepare. Jdsus ^carte les tdmoitis; 
Ce detail manque dans Matthieu. 

(j) Versets 39-^iO. — lei encore une foule d'embellisse- 
ments et de details plus ou moins pudrils, qui manquent dans 
Mattliieu. 
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venues h celai-ci toutes ces cboses ? quelle est cette sagesse qui 
lui a donn^e? et d*oU vient que tant de merveilles se font par 
ses mains? 

3. N'est-ce pas \h ce charpentier, ce fils de Marie, frftre de Jac- 
ques, de Joseph , de Jud6 et de Sinion? et ses soeurs ne sont-elles 
pas ici parmi nous? Et lis se scandalisaient k son sujet (a). 

4. Mais J^sus leur dit : Un proph^te n'est sans honneur que 
dans son pays, dans sa maison et parmi ses parents. 

5. El il ne put faire la aucun miracle sinon gu'ily gu^rit un 
petit nombre de malades, en leur imposant les mains; 

6. De sorte qu'il admirait leur incredulity ; il allait cependant 
enseigner de tous c6t6& dans les villages d'alentour. 

7. Or J6sus ayant appele les douze, il commenga h les envoyer 
deux a deux ; et il leur donna puissance sur les esprits impurs. 



(a) Marc semble insister k dessein sur la naissance vulgaire 
de J6sus; ce qui n'dtait pas dans les iddes de Matthieu (cf. ci- 
dessus, m, 21 et 31-32); aussi Matthieu, rapportant le m6me 
trait, dit : Nonne mater ejus dicitur Maria? II laisse entendre 
que c'^tait une fausse opinion. Faber, gr. textwv. Suivant 
une variants, admise par Origene, il faut lire : 6 rexrovos vto?, 
filius fabri. Origfene repoussait Tidde que J6sus eftt exercd 
le mdtier de son pfere, autant que d'autres P^res y ont tenu. 
II me semble que J6sus, suivant Texemple des anciens pro- 
phfetes, qu'il imite volontiers, a fait comme Amos, qui dit de 
lui-m6me : Je ne suis ni prophite^ ni fils de prophete, je 
pique des sycomores. Saint Paul s'est conform^ k cet esprit : 
il fabriquait des tentes; Pierre dtait pecheur, Matthieu rece- 
veur de contributions, etc. — Strauss n'a point relev6 ces 
circonstances, qui marquent une rupture complete avec les 
scribes de profession et les docteurs. II observe seulement 
que les chr6tiens rougissaient de la pauvret6 de leur Dieu : 
ce que J6sus lui-m^me parait avoir prdvu. (Cf. Matthieu et 
Luc.) 

L'ivangile apocryphe de YEnfance va jusqu'k dire que 
Joseph n'^tait pas fort habile dans son metier, comme il arri- 
verait a un prince d^chu. 

[b) Non poterat. C*est naif I... 
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8. n lear commanda de s'en aller avec leur bftton seulement, et 

de ne rien preparer pour le chemin^ ni sac, ni pain, ni argent dans 
leur bourse ; 

9. Mais de ne prendre que leurs souliers, et de ne point se pour- 
voir de deux habits. 

10. Et ii leur dit : En quelque maison que vous entriez, demeu- 
rez-y jusqu'^i ce que vous sortiez de ce lieu-l^i ; 

11. Et lorsqu'il se trouvera des personnes qui ne voudront ni 
vous recevoir, ni vous dcouler, secouez, en vous retiraut, la pous- 
Bihre de vos pieds, afin que ce soit un t6moignage centre eux. 

12. Etant done partis, ils prSchaient aux peuples qu'ils fissent 
penitence ; 

13. Ils cbassaient beaucoup de demons; ils oignaient d'huile 
plusieurs malades, et les gu6rissaient. 

14. Or la reputation de Jesus s*etant beaucoup r^pandue, le roi 
H^rode entendit parler de lui, ce qui lui faisail dire : Jean-Baptiste 
est ressuscit6 d'entre les morts, et c'est pour cela qu'il se fait par 
lui tant de miracles. 

15. D'autres disaient : G'est£lie. Mais d'autres disaient : G'est 
un proph^te, ^gal k Tun des andens proph^tes. 

16. H^rode, entendant ces bruits dilferents, disait : Get homme 
est Jean, h qui j'ai fait trancher la t6te, et qui est ressuscit^ d'entre 
les morts. 

17. Gar H6rode ayant 6j)Ous6 H6rodiade, quoiqu*elle fAt femme 
de Philippe, son fr6re, avait envoy6 prendre Jean, I'avait fait lier 
etmettre en prison, k cause d'elle (c); 

18. Parce aue Jean disait h Herode : II ne vous est pas permis 
d'avoir pour femme celle de votre fr^re. 



(c) Marc, abr^vialeur ordinaire de Luc, a enoibelli cette 
histoire de la mort de Jean-Baptiste, des circonstances de la 
danseuse et de la tete apport^e dans un bassin. — Selon 
Jos^phe, Jean fut mis a mort k Machaerus, place 61oign6e de 
Tib^riade, oti r&idait Hdrode, d'environ une journ^e de che- 
min.. Le motif de cette execution fut tout politique. Hdrode 
craignait ou feignait de redouter le parti de Jean-Baptiste. 
Au surplus, la cause signalde par le Nouveau Testament peut 
tr6s-bien avoir coexist^ avec le motif politique : Tadultfere 
d'H^rode pouvant devenir un prdtexte de soul^vement, s'il 
^tait d6voil6 et exploit^ par jn predicant du caract^re de 
JeaSa'Baptiste. (Cf. Matthim, xiv, 1-12.) 
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19. Depuls ce}a, H^rodiade ayait toojoars chercM I'oc^ai^tdO' 
le faire mourlr; mais elle n'avait pu y parveoir; 

20. Parce qu'Herode, sachant que c'6tait un homme. juste ei 
saiiH, le craighait, avail du respect pour lui* faisait beaucoup dq. 
choses selon ses avis, el 6tait bien aise de renlendre. 

24 . Mais enfin 11 arriva un jour favorable aa dessein d'H^rodiade^ 
qui ful le jour de la naissance d'H^rode, auquel il fit un feslin aux 
grands de sa cour, aux premiers^officiers de ses troupes, el aux 
principaux de la Galilee, 

22. Car la fille d'^Herodiade y 6tanl enlr6e, et ayant dans6 de-r 
vant H^rode, elle lui plut tellemenl et k ceux qui ^laient k table 
avee lui, qu'il lui dit : Demandez-mol ce que vous voudrez, et je. 
vous le donnerai; 

23. Et il ajoula avec serment : Qui, je vous donnerai tout ce 
que vous me d^manderez , quand ce serait ia moili6 de moo 
royaume. 

24. Elle, t^nt sortie, dit k sa m^re : Que demanderalTje? Sa 
m^re lui r^pondit : La I6te de Jean-Baptiste. ^ 

25. El etant rentr^e aussil6t en grande bdte, ou 6tait le roi, elle 
fit sa demande, en disant : Je desire que vous me donniez tout pr^- 
sentement, dans un bassin, la t^te de Jean-Bapliste. 

26. Le roi en Mtfort f^he ; n6anmoins, k cause du serment qu'il . 
avail fail et de ceux qui ^laient k table avec lui, il ne voulut pas 
la refuser; 

27. Ainsi il envoya un de ses gardes (d), avec ordre d'apporter 
la t6te de Jean dans un bassin , et ce garde ^ ^taut all^ dans la pri- 
son, loi coupa la t&te, 

28. L'apporta dans un bassin, et la donna it la fille, et la fille la 
donna k sa m^re. 

29. Ses disciples, I'ayant su, vinrent prendre son corps, et le 
mirenl dans un tombeau. 

30. Or les ap6tres, s'6lant rassembl^s pr^s de J6sus, lui rendi^ 
rent com pie de tout ce qu'ils avaienl fait, et de tout ce qu'ils avai^t 
enseign6. 

31 . El il leur dit : Yenez vous retirer en parliculier dans queloue 
lieu solitaire, et vous reposer un peu : car comme il y avail plu- 
sieurs personnes qui venaient vers lui, les unes apr^s les autres, 
ils n'avaienl pas seulemenl le temps de manger. 

52. lis enlrSrent done dans une barque, pour se retirer k F^cart i 
dans un lieu desert; 
33. Mais le peuple, les ayant vus partir, et plusieurs auires en 



{d) Ailleurs : speculatore, un garde. 
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a^t eucQAiiaiesaQiee, ils y accourarent k pied de toutes les Yilles 

voisines, et ils y arriv^renl avant eux. 

34. Jdsus, sortant de la barque, vit une grande multitude de 
puple, el il en eut compassion, parce qu'ils ^taient comme des 
Drefiis qui n'ont point de pasteur ; el ii se mit h leur dire beaucoup 
de choses pour leur instruction. 

35. Mais le jour ^tant dej^ fort ayanc6, ses disciples vinrent h 
Iva, et lui dirent : Ce lieu est desert, et il est dej^ tard; 

36. Renvoyez-les, afin quails s'en aillent dans les villages et les 
bourgs d'ici autour acheter de quoi manger. 

37. II leur repondit : Donnez-leur vous-m6mes h manger. Us 
lui r^prtirent : Irons-nous done acheter pour deux cents deniers 
de paiD, afin de leur donner ^ manger? " 

38. J6sus leur dit : Combien avez-vous de pains? allez voir. 
Et, ayant regard^, ils lui dirent : Nous en avons cinq, et deux 
poissons. 

39. Alors 11 leur commanda de les faire tous asseoir, en diverses 
troupes, sur Therbe verte ; 

40. Et il9 s'assirent en divers rangs, les una de, cent p^rsonnes^ 
et les aiutres de cinquante. .. r . . ^ . . 

41. J^sus prit done les cinq pains et les deux poissons, et, levant 
les yeux au ciel, il les b6nit ; et. ayant rompu les pains, il les 
donna h ses disciples, afin qu'Ms les pr^s^itasseot au p^pliB ; e( 
il partagea a tous les deux poissons. 

42. Tous en mangdrent, et furent rassasi^s. 

43. Et les disciples remport^rent douze paniers pleing des mor- 



44. Quoique ceux qui aVaient mapg^ de ces pains fussent au 
nombre de cinq mille hommes. 

45. II obligea aussit6t ses disciples h monter dans la barque, et 
k passer avant lui k Fautre bora, vers Bethsaide, pendant qu'il 
renverrait le peuple. 

46. Et apres qu'il Teut renvoyd, il s'en alia 9ur la montagne, 
pourprier. 

47. Le soir ^tant venu, la barque 6tait au milieu de la mer, et 
J^sus 6tait seul k terre ; 

48. Et, voyant aue ses disciples avaient grande peine k ramer, 

Earce que le vent leur 6talt contraire, vers la quatri^me veille de 
I nuit, U vint k eux, marchant sur la mer, et ii voulait les de- 
vancer. 

49. Mais eux, le voyant marcher ainsi sur la mer, cruf ent que 
c'^tait un fantdme, et ils jet^rent un grand cri; 

50. Gar ils Tapergurent tous, et en furent 6pouvant6s. Mais 
aussit6t il leur parla, et leur dit : Rassurez-vous : c'est moi ; ne 
craignez point. 

51. 11 monta ensuUe avec eux dans la barque, et le vent cessa; 
ce qui augmenta. encore beaucoup r^tonnem^a^Qii ite ^Utif^at ; 




li ^talent rest^s des pains et des 
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b%. Car ils n'avaient pas fait assez d'atteation au miracle des 

pains, parce que leur coeur 6tait aveugle (e). 

53. Ayant pass6 Teau, ils vinrent au territoire de Gen6sareth, 
et y abord^rerit. 

54. Et d^s qu*ils furent sortis de la barque, les gens du pays 
^ reconnurent Jesus; 

55. Et, parcourant toule la contr^e, ils commenc^rent k lui 
apporter de tous c6l6s les malades dans des lits, partout ou ils 
entendaienl dire qu'il etait. 

56. Et dans quelque bourg, ville ou village qu*il entr^t, on met- 
tait les malades dans les places publiques, et on le priait de per- 
metlre qu'ils pussent seulement toucher le bord de son v^tement; 
et tous ceux qui le touchaient 6taient gueris. 



CHAPITRE VU. 



Mains non lay^es. Traditions humaines. Vraie imparetg* Gbaoan6enne. 
Sourd et muet. 



1. Les pharisiens et quelques-uns des scribes, qui ^taient venus 
de Jerusalem, s'assembl^rent aupr^s de J6sus. 

2. Et ayant vu quelques-uns de ses disciples prendre leur repas 
avec des mains impures, c*est-^i-dire qui n avaient pas 6t6 lavees, 
ils les en bl^m^rent; 

3. Gar les pharisiens, et tous ses Juifs, ne mangent point 



(c) Cette inintelligence obstinde des disciples, de mfime 
quehncr^dulit^ des pharisiens et des Juifs, ne prouve qu'une 
chose, h savoir la nature h la fois legendaire et posthume 
du r^cit. Comme Ta dit un critique, les miracles de J^sus 
laissent dans Tincredulit^ ceux qui les voient et convertissent 
ceux qui les lisent. Done ils ont ii6 inventus pour les lecteurs ; 
ils n'ont pas 6t6 faits pour les spectateurs 1... Et quant k la 
messianiti de Jesus, elle est aussi le produit de la tradition, 
non un fait posi hautement par le maitre. Ni les contempo- 
rains ni Jesus n'y peuvent croire, parce qu'ils attendent autre 
chose du Messie; mais apres Tan 72, on commence i y avoir 
foi, parce qu'on n'attend plus rien d'un autre !•.. 
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sans avoir souvent laY6 leurs mains, gardant en cela la tradition 
des anciens; 

4. £t lorsqu'ils reviennent du marcM, ils ne mangent point 
non plus, sans s'^tre lav6s. lis ont encore beaucoup d'autres obser- 
yations qu'ils ont rcQues, et qu'ils gardent : comme de laver les 
coupes, les pots, les vaisseaux d'airain et les bois de lit. 

5. G'est pourquoi les pharisiens et les scribes lui dirent : D'oCi 
Tient que vos disciples n'observent point la tradition des anciens, 
mais qu'ils prennent leur repas sans avoir lav6 leurs mains? 

6. II leur r^pondit : G'est avec grande raison qulsaie a fait, de 
vous autres hypocrites, cette prophetic qui se lit dans FEcriture : 
Ge peuple m'honore des l^vres; mais leur coeur est bien 61oign^ 
de moi ; ^ 

7. Et c'est en vain qu'ils m'flonorent, en publiant des mazimes 
et des ordonnances humaines ; 

8. Gar, laissant 1^ le commandement de Dieu, vous observez 
avec soin la tradition des hommes, lavant les pots et les coupes, 
et faisant encore beaucoup d'autres choses semblables. 

9. Kfites-vous done pas, leur disait-il, des gens bien religieux, 
de d^truire le commandement de Dieu, pour garder votre tra- 
dition? 

10. Gar Moi'se a dit : Honorez votre p^re et votre m^re ; et que 
celui qui outragera de paroles son p5re ou sa m^re, soit puni de 
mort. 

11. Mais vous djtes, vous autres : Si un homme dit h son p^re 
ou h sa mere : Gorban, c'est-^-dire tout don que je fais k Dieu 
vous est utile ; it satis fait A la lot (a) ; 

12. Et vous ne lui permettez pas de rien faire davantage pour 
son p^re ou nour sa m^re, 

13. Rendant ainsi inutile le commandement de Dieu par votre 
tradition, que vous-mtoes avez Stabile; et vous faites encore 
beaucoup dWtres choses semblables 



(a) Cf. MatthieUy xv, 5, note fr. — A rinterpr^tation tout 
k fait littdrale que je propose de ce verset, au passage citd de 
saintMatlhieu, je ne sais s'ilne vaudraitpasmieuxpr^Krerla 
suivante : Jesus fait allusion aux hypocrites qui, pour se dis- 
penser de subvenir aux besoins de leurs parents, feignaient 
d'avoir donn6 tout leur disponible au temple ; ressemblant en 
cela k nos vieilles devotes qui ddshdritent leurs families et 
Croient faire assez pour elles en donnant leur bien a i'^lise^ 



156 iVANftlEB 

14. Alors, ayant appel6 de noaveau 1© pfeuple, il teur dit : 
Ecoutez-moi tous, et comprenez bien ceci : 

15. Rien d'exterieur, qui entre dans le corps de rhomme, n'est 
ciipu>ie de le souiller; mais ce qui sort de rbomme est ce qui le 
souille. ' 

16. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qa'il entende. 

17. Apr^s auMl eut quitt6 le peuple, et qu'il fut entr6 dans la 
maison, ses disciples lui demand^rent ce que yoolait dire cette 
parabole. 

18. Et il leur dit : Quoii vous avez encore TOus-mSmed cd pea 
d'intelligence? Ne comprenez- vous pas que tout ce qui du' dehors 
entre dans le corps de Fhomme ne peut le souiller; 

19. Parce que cela ne va pas dans son coeur, mais dans soot 
yentre, d'od ce qui ^tait impur daS tons les aliments est s^par^ 
et jel6 dans le lieu secret? 

20. Mais ce qui souille rhomme, leur disait-il^ c'est ce qui sort 
de rhomme m6me. 

21. Gar c'est du dedans du C03ur des hommes que sortent les 
mauvaises pens^es, les adult^res, les fornications, les homicides, 

22. Les larcins, Tavarice, les m^chancet^s, la fourberie, la dis- 
solution, ToBil malin et envieux, les m^disances, Torgueil, la foto 
et le d6r^glenient de Fesprit. 

23. Tous ces maux sortent du dedans, et sduillent Phonmie. 

24. II partit ensuite de ce lieu-l&, et s'en alia sur les confins de 
Tyr et de Sidbu; et, 6tant entr6 dans une mafson^ il dMiuit que 
personne ne le silt ; mais il ne put ^tre cach6; 

25. Gar une femme, dont )a fiUe 6tait poss^d^e d*un esprit 
impur, ayant entendu dire qu'il ^tait \hi yint aussit6t se jeter ses 
pieds. 

26. EUe etait palenne, et Syroph^nictenne de nation ; et elle le 
suppliait de crasser le d^mon du carps de sa fiUe. 

27. Mais Jdsus lui dit : Laissez premidrement rassasier les en<- 
fants; car il n'est pas bon de prendre le pain des enfants pour le 
jeter aux chiens. 

28. Elle lui r6pondit : II est yrai, Seigneur ; mais les petits 
chiens mangent au moins sous la table des miettes du pain des 
enfants. 

2d. Alors il lui dit, h cause de cette parole : Allez; le d^mon 
est sorti de yotre fille. 



(b) Vers. 1-13. — Tout ceci est encore amplifie de Mat- 
thieu et n'a plus le m^me sel, la m^me vivacity. (Cf. Jfo^ 
thieUf XV et suivants.) 
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30. Ei, ^aot retoonide en sa maisonv eUe trouva que le cKmon 
^tait sorti de sa fiUe, et qu'eUe 6tait couehee sor son lit. 

^31. Jesus quitia tes eonfios de Tyr^ ei viat encore, par Sidon, 
vers la mer de Galilee, passant au milieu du pays de la D6capole. 

32. Et quelques-uns, lui avant pr^sent6 un homme qui ^tait 
sourd et muet, le suppliaient de lui imposer les mains. 

33. Alors Jesus, le tirant de la foule et le prenant k pftt^, lui 
init ses doists dana les oreiiles et de la salive surla langue: 

34. Et, levant les yeux au ciel, il jeta un soupir, et lui dit : 
£phphetha (c) ; c'est-k-dire : Ouvrez-vous. 

Aussitdt ses oreiiles furent ouvertes, sa langue fut deli^e, 
et il parlait fort distinctement. 

36. 11 leur d^fendit de le dire h personne; mais plus 11 le leur 
d^fendait, plus ils le publiaient; 

37. Et ils di^ient dans I'adniiration extraordinaire ot ils ^taient : 
n a bien fait toutes choses; il a fait entendre les sourds, et parler 
les muets. 



GHAPITRB Vm. 

Mirade des sept pains. Prodige refuse. Levain des pharisiens. Aveugle 
gu6ri. Passion pr^dite. Saint Pierre repris. Croix et renoncement k soi- 

4. En ce temps-Ui, le peuple B'iiBhi trouYd encore une fois en 
fort grand nombre auprds de Jisus^ et n'ayant point de quoi 
manger, 11 appela ses disciples, et leur dit : 

.2. J'ai compassion de ce peuple; parce qu'il Y a trois jours 
qu'ils demeurent c6ntinuell6ment avec moi; ,et lis n'ont rien k 
manger; 

3. Et si je lesf renyoie en leurs maisons, sans avoir mangS, les 
forces leur man^ueront en chemin, parce que quelques-uns d'eux 
Bont venus de lorn* 



(c) Marc cite volontiers les mots syriaques dont se servait 
J^sus. Grande Edification pour les fiddles grecs et latins,' qui 
se donnaient le plaistr de r^pEter des mots inconnus d*euxy 
qui avaient passE par la propre bouche du Christ. (Cf. ci- 
dessus, 11, corban; v, &1, talitha koumif et ci-dessous, 
XY> 34» BM, Ehh etc.) 
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4. Ses disciples lui r^pondirent : Comment pourrait-on trouyer 
dans ce desert assez de pain pour les rassasier? 

5. II leur demanda : Gombien avez-vous de pains? Sept, lui 
dirent-ils. 

6. Alors il commanda au peuple de s'asseoir sur la terre; il 
prit les sept pains, et, rendant gr^lces, les rompit, les donna h ses 
disciples pour les distribuer, et ils les distribuSrent au peuple. 

7. lis avaient encore quelques petits poissons, qu'il b^nit aussi; 
et il commanda qu'on les leur dislribu&t de m^me. 

8. lis mang^rent done, et furent rassasids ; et on remporta sept 
corbeilles pleines des morceaux qui ^talent rest^s. 

9. Or ceux qui mang^rent ^talent environ quatre miUe, et J6sus 
les renvoya. 

10. Aussitdt ^tant entr6 dans une barque avee ses disciples, il 
vint dans le pays de Dalmanutha, 

11. Ou les pharisiens 6tant venus le trouver, ils commencdrent 
h disputer avec lui, et lui demand^rent, pour le tenter, qu'il leur 
fit voir quelque prodige dans le ciel. 

12. Mais J6sus, jetant un soupir du fond du coeur, leur dit : 
Pourquoi ces gens-B demandent-ils un prodige? Je vous dis, en 
y^rite, qu'il ne sera point donn6 de prodige k ces gens-1^. 

13. Et, les ay ant quitt^s, il remonta dans la barque, et passa h 
I'autre bord. 

U. Or les disciples avaient oubli6 de prendre des pains, et ils 
n'avaient qu'un seul pain dans leur barque. 

15. J6sus leur donna ce precepte : Ayez soin de vous bien gar- 
der du levain des pharisiens, et du levain d'H6rode. 

16. Sur quoi ils pensaient, et se disaient Tun h Tautre : Eneffet, 
nous n'avons point pris de pain. 

17. Ce que J6sus connaissant, il leur dit : Pourquoi vous entre- 
tenez-vous de cette peos^e, que vous n'avez point de pain? n'avez- 
vous point encore de sens, ni d'intelligence? et votre coeur est-il 
encore dans Faveuglement? 

18. Aurez-\»us ioujours des yeux sans vour, et des oreiUes sans 
entendre? Et avez-vous perdu k m^moire? 

49. Lorsque je rompis les cinq pains pour cinq mille hommes, 
combien remportMes-vous de paniers pleins de morceaux ? Douze, 
lui dirent-ils. 

20. Et lorsque je rompis }es sept pains pour quatre mille 
hommes, combien remport&tes-vous de corbeilles pleines de mor- 
ceaux ? Sept, lui dirent-ils, 

21. Et il ajouta : Comment done n^^comprenez-vous pas encore 
cequeje vous dis? ^ ^ 

22. Etant arriv6 k Bethsaide, on lui amena un aveugle, qu'on le 
pria de toucher. 

23* Et prenaat faveu^e parlamaini il le meoa hors du booi^; 



I 
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il lai mit de la salive sur les yeux; et, lai ayant impost les mains, 
il lui demanda s'il yoyait quelque chose. 

24. Get homme, regardant, lui dit : Je vois marcher des hommes, 
qtn me paraissent comma des arbres (a). 

25. J^sus lui mit encore une fois les mains sur les yeux, et 11 
commenga h mieux voir; et il fut tellement gu^ri, qu'il voyait dis- 
tinctement toutes choses. 

26. II le renvoya ensuiie dans sa maison, et lui dit : Allez vous- 
en dans votre maison ; et si vous entrez dans le bourg, n'y dites h 
personne {h) ce qui vous est arrive. 

27. Jesus partit de 1^ avec ses disciples, pour s'en aller dans 
les villages qui sont aux environs de Gesar6e de Philippe ; et il leur 
fit en chemin cette question : Qui dit-on que je suis ? 

28. lis lui r^pondirent : Les uns diseni que vous ites Jean-Bap- 
tiste; les autres, Elie; les autres, que vous ites ^gal h Tun des 
anciens proph^tes. 

29. Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? Pierre lui 
r^pondit : Vous ^tes le Christ. 

30. Et il leur d6fendii, avec menaces, de le dire personne (c). 

31. II commenga en m^me temps k leur declarer qu il fallait que 
le Fils de Thomme souffrlt beaucoup, qu'il fiit rejele par les s^na- 
teurs, par les princes des prdtres et par les scribes; qu'il fut mis h 
mort, et qu'il ressuscit&t trois jours apr^s (d) ; 



(a) Absurdity ^crite par un ^colier, et que la critique a eu 
raison de relever ! Id, comme dans tous les passages plus 
baut annot^s, on surprend I'^crivain qui vise au style, k 1*616- 
gance, aux effets oratoires et qui souvent manquent de gotit. 

(b) NemitU dixeris. La defense de parler des miracles 
op6r6s par J6sus revient dans Marc avec plus d'affectation 
que dans Matthieu, et encore moins de raison. 

(c) Cf. MatthieUy xvi, 20, note g. 

(i) Voilk le mystfere! J6sus, prophfete, thaumaturge, gud- 
risseur, chasseur de demons, n'avait pas prdvu son supplice ; 
et on en fit longtemps k Jerusalem de cruelies plaisanteries. 
A quoi les sectaires r^pondent, mais seulement au bout de 
soixante ou quatre-vingt-dix ans : Point du tout, J6sus a su 
parfaitement qu'il devait mourir, il Ta r6v616 k ses disciples ; 
c'^tait sa mission ! . . . A preuve, verset 33, ce qu'il dit k Pierre, 
ipiand celui-ci veut le ddtourner de s'exposer k la mort : Tu 
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32. fit 11 en i^Mt twA ouvertement. Alors Pierre oommeii(a4 
le reprendre. 

33. Mai9 lui, «e retouraa^t, et regardant ses disciples, reprit 
rudement Pierre, et lui dit : Retirez-vous de moi, Satan; parce 
que Yous n'avez point de goM pour tes choses de Dieu, mais sea- 
lement pour lescnoses de la terre. 

34. Et appelant k soi le peuple avec ses disciples, 11 leur dit : 
Si xiuelqu'un veut venir apres moi, c[u'il renonce k soi-m^me, et 

• qu*il se cliarge de sa croix, et me suive. 

35. Gar celui qui voudra se sauver soi-m6me, se nerdra; el 
I celui qui se perdra pour I'amour de moi et de r^Yangile» se sau- 
i verft(d), 

36. Car que servirait k un homme de gagner tout le monde, et 
de se perdre soi-mSme? 

37. Et s"6tanl piBrdu me fois, par quel ^change pourra-t-il se 
racheter (/*)? 

38. Car si quelqju'un rougit de moi et de mes paroles, parmi 
cette race adultere et p^cberesse, le ^ils ae Fhomme rougira aussl 
de lui, lorsqu'il viewka, ^ccompagn^ des saints anges, dans h 
gloire de son P^r e. 



ne connais pas^ malheureuxy le secret deDieul Ce secret, 
on Tavait trouvd au deuxi^me si^cle; mais personne ne VetX 
compris m premier : c'est qu'il fattait que le CinriMt fttt mi^i 
mort pouf le sdut de t0us. 

[ (c) Vers. 34-35. — Cies deux versets motitrent en qttel Bett^ 
J&us a pu pr^voir la jiers^cution qui frapperait sa dfoctrftie, 

' et dont ses ap6tres et M-m^me pourraientUsrai dtreV9cflfoM> 

; Le sort des proph^tes, ses modules; et la haine croissaqte^desr 
pharisiens ne poutaient le laisser aveugle sur ce poinAi U a 

' pu m^me aller jusqu*a fairele sacrifice volontaire de s^tyie^ 
en ce seas qu^il s'Qst r^sign^ d'avance k tout pour la v^ritfi 
qa*a affirmait. U n'y a rien en tout (Jela que de ratfonne! et 
de cooforme k la nature et k la raison. Mais une prbphi^tid 
cii-coustanci^e de sa mort, mais des jeux de mots sur le geilte 
de. siJipplice qui Tattendait, comme oportet exaltaHPiliutn 
^ homimsy cela est improbable, indigne de foi. 

S (/) Vers. 34-37. — Th^orie de la pr^^nainence des bienft da 
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3d. El il ajonta : Je vous dis, eh v6rit6, qu'il y en a quelques- 
HDS de ceux qui soot ici aui ne mourront pomt, qa'ils n aient Ta 
arriver le r^gne de Dieu aans sa puissance (g). 



GHAPITRB IX. 

Transfigaratfon. Ay^nement d*£lie. Lunatiqne. Puissance de la Foi. Priftre 
et JedDe. Passion pr^dite. S*humiiier. Fuir le scandale. 



1. Six jours apr^s, J^sus, ayant pris Pierre, Jacgues et Jean, les 
mena seuls avec lui sur une haute montagne, k r^cart ; et il fut 
transfigure devant eux. 

2. Ses y^tements deyinrent tout brillants de lumiere, et blancs 
comme la neige; et d'une blancheur que nul foulon sur la terre ne 
pourrait janaais 6galer. 

3. Et lis yirent parattre Moise et £lie, qui s'entretenaient ayec 
J6sus. 

4. Alors Pierre dit h J6sus : Maitre (a), nous sommes bien ici ; 
faisons-y trois tentes : une pour yous, une pour Moise, et une pour 
Elie. 

5. Gar il ne sayait ce qu'il disait, tant ils^taient effrayds. 

6. £n m^me temps 11 parut une nu^ qui les couyrit ; et il sorti't 
de cette nu^e une yoix, qui Qi entendre ces mots : Gelui-ci est 
mon fi)sbien<^im6! ^coutez-le. 

7. Aussit6t, regardant de tous cdt^s, ils ne yirent plus personne 
que J^us, qui ^tait demeurd seul ayec eux. 

8. Lorsqu'ils descendaient de la montagne, il leur commanda de 
ne parler h personne de ce qu'ils ayaient yu, jusqu'^ ce que le Fils 
de 1 bomme f(^t ressuscit^ d'entre les morts. 

9. Et ils tinrent la chose secrete, s'entre-demandant ce qu'il 
youlait dire par ce mot : Jusqu'^ ce que le Fils de I'homme fut 
ressuscite d'entreles morts. 



[g] C'est ce qu'on croyait k la fin du premier si&cle, mais 
qui n'est pas arrive. 

\a) Rabbi. J6sus est appel6 par le peuple et par ses r^isci- 
ples, dans les ^vangiles, rabbin, II faut prendre au sdrieux 
cette appellation, et dire de lui : Voilk tout ce que fut J6sus, 
et qu'il vovlut Atre. 
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10. Alors ils lai demand^rent : Pourquoi les pharislens et les 

scribes disent-ils qu*il faut qu'Elie vienne auparavant ? 

11. II leur r6pondit : II est vrai qu'auparavant Elie doit venir, 
el r6tablir loutes choses ; et qu'il souffrira beaucoup, et sera rejet6 
avee le m6me m^pris qu'il a ^16 6crit que le Fils de rhomme doit 
r^tre. 

12. Mais je vous dis qu'£lie m^me est ddjk v^nu, et qu'ils Tont 
traits comme il leur a plu, selon ce qui en avait 6t6 6crit. 

13. Lorsqu'il fut venu au lieu ou ^taient ses atUres disciples, il 
vit une grande multitude de personnes autour d'eux, et des scribes 
qui dispulaienl avec eux. 

14. Aussil6t tout le peuple, ayantaper^u J6sus,fut saisi d'6lon- 
nement et de frayeur; et, etant accourus, ils le salu^rent. 

45. Alors il leur demanda : De quoi disputez-vous ensemble? 

1 6. Et un homme d'entre le peuple, prenant la parole, lui dit : 
Maitre, je vous ai amen^ mon nls, qui est poss^d6 d'un esprit 
muet; 

17. Et toutes les fois qu'il se saisit de lui, il le jette centre terre. 
et Tenfant ^cume, grince des dents, et devient tout sec. J'ai prie 
Yos disciples de le chasser; mais ils ne Tont pu. 

18. Jesus leur repondit: gens incr6dules ! jusqu'Ji quand 
serai-je avec vous ? jusqu'Ji quand vous souffrirai-je ? Amenez- 
le-moi. 

19. lis le lui amen^rent; et il n*eut pas plut6t vu J6sus, que 
Tesprit commenga h Tagiter avec violence ; et il tomba par terre, 
ou il se roulait en ^cumant. 

20. J^sus demanda au p^re de Fenfant : Gombien y a-t-li que 
cela lui arrive? D6s son enfance, dit le p6re ; 

21. Et Y esprit Ta souvent jet^, tant6tdans le feu, et tant6t dans 
Teau, pourlefaire p^rir;mais si vous pouvez quelque chose, ayez 
compassion de nous, et nous secourez. 

22. Jdsuslui repondit : Si vous pouvez croire, toutes choses sent 
possibles k celui qui croit. 

23. Aussit6t le p^re de Fenfant s'^criant, lui dit avec larmes : 
Seigneur, je crois; aidez-moi dans mon incredulity. 

24. J6sus, volant que le peuple accourait en foule, parla avec 
menaces k Fesprit impur, et lui ait : Esprit sourd et muet, sors de 
cet enfant, je te le commando, et n'y renlre plus. 

25. Alors cet esprit, ayant jet^un grand cri, et Fayant agit6 par 
de violentes convulsions, sortit, et Fenfant demeura comme mort; 
de sorte que plusieurs disaient qu'il ^tait mort. 

26. Mais Jesus Fayant pris par la main, et le soulevant, il se 
leva. 

27. Lorsque J^sus fut entre dans la maison, ses disciples lui 
dirent en particulier : D*oh vient que nous n'avons pu chasser ce 
demon? 

28. II leur repondit : Ges series de demons ne peuvent tir^ 
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chassis par aucun autre moven que par la pri^re et par le jetlne. 

29. Au sortir de ce lieu, ils travers^rent la Galilee, et il voulait 
que personne ne le 8i!^t. 

30. Cependant ii instruisail ses disciples, et leur disait : Le Fils 
de rhomme sera livr^ entre les mains des hommes, et ils le feronf 
mourir ; et il ressuscitera le troisi^me jour apr^s sa mort. 

31. Mais ils n'entendaient rien k ce discours, et ils craignaient 
de lui en demander r^claircissement. 

32. lis yinrent ensuite k Capharnaiim; et, lorsqu'ils furent k la 
maison, il leur demanda : De quoi disputiez-vous ensemble dans 
lechemin? 

33. Mais ils demeur^rent dans le silence ; parce qu'ils avaient 
dispute entre eux dans le chemin, qui d'entre eux ^tait le plus 
grand. 

34. Et, s'^tant assis, il appela les douze, et leur dit : Si quel- 
qu'un veut 6tre le premier, il sera le dernier de tons et le serviteur 
de tons. 

35. Puis 11 prit un petit enfant, qu'il mit au milieu d'eux ; et, 
rayant.embrass6, il leur dit : 

36. Quiconque revolt, en mon nom, un petit enfant comme 
celui-ci, me revolt ; et quiconque me revolt, ne me regoit pas, mais 
U recoit celui qui m'a envoy^. 

37. Alors Jean, prenant la parole, lui dit : Maitre, nous avons 
vu un certain homme qui chasse les demons en votre nom, quoi- 
qu'il nenous suive pas, et nous Ten avons emp6ch6. 

38. Mais J6sus lui r^pondit : Ne Ten empSchez pas ; car il n'y 
a personne qui, ayantfait un misacle en mon nom, puisse aussit6t 



39. Qui n'est pas centre vous, est pour vous ; 

40. Et quiconque vous donnera k boire sedment m verre d'eau 
en mon nom, parce que vous appartenez au Christ, je vous dis, en 
v6rit6, qu'il ne perdra point sa recompense. 

41. Mais si quelqu'un est un sujet de scandale k Fun de ces 
petlts qui croienten moi, il vaudraitmieux pour lui qu'on lui atta- 
chAt une de ces meules qu'un Ane tourne, et qu'on le jetAt dans la 
mer. 

42. Et si votre main vous est un sujet de scandale, coupez-la : 
il vaut mieux pour vous que vous entriez dans la vie, n'ayant 
qu'une main, que d*en avoir deux, et d'aller en enfer, dans ce feu 
qui brtile ^ternellement; 

43. Ou le ver qui les ronge ne meurt point, et od le feu ne 
s'^teint jamais. 

44. Et si votre pied vous est un sujet de scandale, coupez-le : il 
vaut mieux pour vous que, n*ayanl qu'un pied, vous entriez dans 
la vie 6ternelle,que d'en avoir deux et d'etre pr6cipit6 dans I'enfer, 
dans ce feu qui brdle 6ternellement; 
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45. Oft ver^ tei^ ronse oe iMQrl/p(^, 6( o&.to^ 
s'6leint jamais. 

46. Et si YOtre oeil vousest un sujet de scandale, arrachez<^le : if 
vautraieux pour vous que, n'ayant qu*un ceil, vous entrtez daos le 
royaume de Dieu , que d'en avoir deux et d'etre pr6ci{Ht^ dans le 
feu de I'enfer; 

47. Ou le ver qvLi les ronge ne meurt pointi et ou le feu ne 
s'^teint jamais. 

48. Car ils doivent tous toe sal^ par le feu, comme toute victime 
doit 6tre sal6e par ie sel; 

49. Le sel est bon; mais si le sel derient fade, avee quoi assai- 
sonnerez-vous? Ayeada sel en vous, et conservez la.paixeatre yous. 



CKAPITIIE X 



MarIageindisso1iA)le. Pfetitsren(^ntel)i&nis.'<}dn9eflsd^ pSTf^etiddi Sildtdi^'^ 
dciie des riches. Centuple promis. Passion pr^dite; DemaMde4<^feik[]Ei]iit9^r 
d« ZdbM6e< Domination :iiiiter(yAo..A]ie08lesde J6riobo» 

li J^uB, 6tant parti de ce lieu, viriijaux confiiis de la Judi^,' 
pat ie pay 9 qti^i est au delk dii Jourdain; et le penple s*6tant encore 
assemble aupr^s de .lui» il recommenQa aussi A les instruire, sdon^' 
sacoutume. 

2. Les pharisiens, y 6tanl Venus, lur demand^rent pour le tewtel^t 
Est-il permis k un hoinme de renvoyer sa femme? 

3. Mais il leur repondit : Que vous a ordonn^ Mblset?; 

4. lis lui repartirent : M6(se a permis de renvoyer sa femtnd, ei 
lui donnant ua 6crit par lequel on d6cia(^ «[u'ob> la ri^mdie^ 

5. Jesus leur dii : G'est It cause de la ^ureti^ de votre coMir t[ii'il<r 
vous a fait cette ordonnanoe. 

6. ' Mlaisy d^s lecomaieQcemeQtduiBonde,:Dieu lorma'UarhDinmft 
et une femme. 

7. G'est pourquoi rhomme quittera son p^re et sa 4tt^ro et A-at- 
tachera h sa femme; 

8. Et ilsneseront tons deux qu'iine settle chairs Aiftsi ilfidier soot 
pins deux, mais une seule chair. 

9. Que rhomme doncne s^pare point ee que Dfieu a jointw^ 

10. Etant dans la maison, ses disciples rinterrog^ent eikcore < 
sur le m^me sujet; 

11. Et leur dit : Si un homme quitte sa femme et en Spouse uaev 
autre, il commetun adultdre it regard de cdie qn'ila remoyie; 

12. Et si une femme quitte son marl et en Spouse un autre , elle^ / 
commet un adult^re. 

13. Alors on lui pr6senta de p9tit8ienMt8, afin^qu'il les lQu«b4t( , 
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et comme seB disdples repoussaient avee des paroles tudes ceuz 
qui les lui pr^sentaieu^, 

14. J^sus, le voyant, s*en f&cha, et leur dit : Laissez venir k moi 
les petits enfants et ne les en emptehez point ; car le royaume de 
Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

15. Je vous dis, en v^rit6, que quiconque ne recevra point le 
royaume de Dieu comme un enfant, n'y entrera point. 

46. Et les ayantembrass^s, illes b^nit, en leur imposant les mains. 

17. Comme 11 sortait pour se mettreen chemin, un jeune homme 
accourut, et, se mettant k genoux devant lui, lui dit : Bon Maitre, 
que dois-je faire pour acqu6rir la vie 6ternelle? 

18. J6sus lui r^pondit : Pourquoi m'appelez-yous bon? U n*y a 
que Dieu seul qui soit bon. 

19. Vous savez les commandements : Vous ne commettrez point 
d'adultere; Vous ne tuerez point; Vous ne d^roberez point; Vous 
ne porterez point de faux t6moignage; Vous ne ferez tort h per- 
fionne; Honorez votre p^re et votre m^re. 

20. 11 lui r^pondit : Maitre,j'ai, observe toutes ces choses d^s ma 
jennesse. 

21. Et J^us, jetant la vue sur lui, Faima, et lui dit: II vous 
manque encore une cbose : allez , vendez tout ce que vous avez, 
donnez-le aux pauvres, et vous aurez un tr^sor dans le ciel; puis 
v6nez et me suivez. 

22. Mais cet bomme, af&ig^ de ees paroles, s'en alia tout triste, 
parce qu'il avait de grands biens. 

23. Alors J6sus, regardant autour de lui, dit h ses disciples : 
Qu'il est difficile que ceux qui ont des ricbesses entrent dans le 
royaume de Dietr I 

24. Et , comme les disciples 6taient tout ^tonn^s de ce discours, 
J^us ajouta : Mes enfants, qu'il est difficile que ceux qui meltent 
leur confiance daAs les ricbesses entrent dans le royaume de Dieu 1 

25. II est plus ais6 qu'un chameau passe par le trou d'une 
aiguille qii'iF ne Test qu'un riche entre dans le royaume de Dieu. 

26. lis furent remplis d'un etonnement beaucoup plus grand, et 
ils se disaient Tun h Tautre: Et qui pent done 6tre sauv6? 

27. Mais J6sus, les regardant , leur dit : Cela est impossible aux 
bommes, mais nonpas a Dieu; car tout est possible k Dieu. 

28. Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Pour nous, vous 
Yoyez que nous avons tout quitte, et que nous vous avons suivi. 

29. J6sus r6pondit : Je vous dis, en v6rit6, que personne ne quit- 
tera, pour moi et pour I'^vangiie, sa maison, ou ses fr^res, ou ses 
soBurs, ou son p^re,.ou sa m6re, ou sa femme, ou ses enfants, ou 
ses terres, 

30. Que pr^sentement, dans ce si^cle m^me, il ne resolve cent 
foisautant de maisons,de fr^res, de soeurs, de m^res, d'enfants et 
de terres, avec des persecutions, et , dans le si^e & yenir /la vie 
^lerneilp. 
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31. Mais plusieurs, qui auront les premiers, seront les der- 

Alers ; et plusieurs, qm auront 6U les derniers, seroni les premiers. 

32. Lorsqu'ils 6taient en chemin pour aller h Jerusalem, J^sus 
marchait devant eux, et lis 6taient tout ^tonnes, et le suivaient, 
saisis de crainte. Et J6sus , preuaut h, prt de nouveau les douze 
disciples^ commen^a h leur dire ce qui aevait lui arriver. 

33. Nous allons^comme yous voyez, 2i Jerusalem ; et le Fils de 
rhomme sera livre aux princes des pr^tres, aux scribes et aux 
s^nateurs; ils le condamneront h, la mort^ et ils le livreront aux 
geutils ; 

34. lis rinsulteront, lui cracheront au visage, le fouetteront, le 
feront mourir , et il ressuscitera le troisi^me jour. 

35. Alors Jacques et Jean, fils de Z6b6dee, vinrent h. lui et lui 
dirent : Maitre, nous voudrions bien que yous fissiez pour nous 
tout ce que nous yous demanderons. 

36. II leur repondit : Que Youlez-Yous que je fasse pour yous? 

37. Accordez-nous, lui dirent-ils, que dans Yotre gloire nous 
soyons assis. Tun k YOtre droite, et I'autre k votre gauche. 

38. Mais J6sus leur repondit : Yous ne savez ce que yous de- 
mandez. Pouvez-Yous boire le calice que ie dois boire et ^tre bap- 
tises du bapt^me dont je dois 6tre baptise? 

39. lis lui dirent : Nous le pouYons. Et J^sus repartit : Yous 
boirez en effet le calice que je dois boire, et yous serez baptises du 
baptSme dont je dois 6tre baptist; 

40. Mais pour ce qui est d'etre assis k ma droite ou & ma gauche, 
ce n*est pomt k moi h. yous le donner; mais ce sera pour ceux k 
qui il a el6 pr6par6. 

41. Les dix auires, ayant entendu ceci, en con^urent de Findi- 
gnation centre Jacques et Jean. 

42. Mais J6sus, les appelant h lui, leur dit : Yous savez que ceux 
qui ont Tautorit^ de conmiander aux peuples (a) les dbmment, et 
que leurs princes les traitent avec empire. 

43. II n'en doit pas 6tre de m6me parmi yous ; mais si quelqu*un 
veut y dcYcnir le plus grands il faut qu'il soit prdt k yous servir; 

44. Et quiconque Youdra £tre le premier d'entre yous, doit ^tre 
le serYiteur de tons. 

45. Car le Fils de Thomme mtoe n'est pas Yenu pour fttre servi, 
mais pour servir, et donner sa vie pour la redemption de plusieurs. 

46. Apr^s cela, ils vinrent k Jericho; et comme il sortait de 
Jericho avec ses disciples, suivi d'une grande troupe de peuple, un 
aveugle, nomm6 Bartim^e, fils de Timee, qui etait assis sur le 
chemin, pour demander Faumdne, 



(a) Gentibus doit ici 8*entendre de tous les peuples. 
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itT. Ayant appris que c'etait J6sus de Nazareth , se mit k crier : 
J^sus, fils de David, ayez piti^ de moi. 

48. Et plusieurs ]e reprenaient duremeDi, et lui disaient qu'il se 
tdt; mais il criait encore beaucoup plus haut: Fils de David, ayez 
piti6 de moi. 

49. Alors J^sus, s'^tant arr^t^, commanda qu'on FappeUt. Et 
quelques-uns appel^rent Taveugle, en lui disaut: Ayez bonne 
esp^rance, levez-vous, il vous appelle. ' 

50. Aussitdt il jeta son manteau, et, sci levant, il vint h J^sus. 

51. Et J^sus lui dit : Que voulez-vous que je vous fasse? L'aveugle 
lui r^pondil : Maltre, faites que je voie. 

52. AUez, lui dit J^sus, votre foi vous a sauv6. Et il vit au m^me 
instant, et il suivait J^sus dans le chemin. 



CHAPITRE XI. 



Entree de J^as-Christ dans Jerusalem. Fisuier maudit. Vendeurs chassis 
da temple. Autorit6 de J6sus-Christ. 

1. Lorsqu'ils approchaient de Jerusalem, ^tant pr^s de B^thanie, 
vers la montagne des Oliviers, il envoya deux de ses disciples, 

2. Et leur dit ; Allez h ce village, qui est devant vous, et aussi- 
t6t que vous y serez entr^s, vous trouverez un Anon li6, sur lequel 
nul nomme n*a encore mont^; d^liez-le et me Tamenez. 

3. Et si quelqu'un vous demande: Pourquoi failes-vous cela? 
dites-lui : G est que le Seigneur en a besoin ; et aussit6t il le laissera 
amener ici. 

4. Y ^tant all^s, ils trouv^rent F&non , qui ^tait attach6 dehors 
aupr^s d'une porte entre deux chemins, et ils le d^li^rent. 

5. Quelques-uns de ceux qui ^taient 1^ leur dirent : Que faites- 
V0U8? pourquoi d^liez-vous cet Anon? 

6. Ils leur r6pondireut comme J^sus le leur avait ordonn6; et 
ils le leur laiss^rent emmener. 

7. Ainsi ayant amen6 TAnon A J^sus, ils le couvrirent de leurs 
vMements, et il monta dessus. 

8. Plusieurs aussi etendirent le Rrs v^tements le long du chemin, 
d'autres coupaient des branches d'arbres et les jetaient par oil il 
passait. 

9. Et tant ceux qui marchaient devant que ceux qui suivaient, 
criaient : Ho^nna, saint et gloire : 

10. B6ni soit celui qui vient au nom du Seigneur; b^i soit le 
r^gne de notre p^re David, que nous voyons arriver; Hosanna, 
Mint et gloire, au plus haut des cieux. 

11. J^sus, tlmi ainsi eatr6 dans J&rusalem, oUa au temple; et, 
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apr^s avoir tout regard^, comme il ^tait d^jh tard, il s'en aHa k 
Bethanie, avec les douze apdires. 

12. Le lendemain, lorsqu'ils sortaient de B6thanie. il eut faim; 

13. Et voyaDt de loin ud figuier qui avait des feuiiles, il y alia 
pour voir s'il pourrait y trouver q[uelque chose; et, s'en ^taiU ap- 

8rocb6, il n'y trouva que des feuilles ; car ce n'^tait pas le temps 
es figues. 

14. Alors J^sus dit au figuier : Que jamais nul ne mange plus 
de toi aucun fruit : ce que ses disciples eotendirent. 

15. £tant revenu h Jerusalem, J6sus entra dans le temple, &otL 
il chassa ceux qui y vendaient et qui y acbetaient ; et il renversa 
les tables des cnangeurs et les bancs de ceux qui vendaient des 
colombes; 

16. Et il ne permettait pas que personne transport&t aucun us- 
tensile par le temple. 

17. II les instruisait aussi en leur disant : N'est-il pas ^crit 3 
Ma maison sera appel6e la maison de pri^re pour toutes led 
nations? Et cependant vous en avez fait une caverne de voleurs. 

18. Ce que les princes des pr^tres et les scribes ayaiit entendtif 
ils chercbaient un moyen de le perdre; car lis le craignaienti 
parce que tout le peuple 6tait ravi en admiration de sa doctrine. 

19. Quand le soir fut venu, il sortit de la viUe. 

20. Le lendemain matin, ils virent en passant le figuier, qui 
6tait devenu sec jusqu'^ la racine. 

21. Et Pierre, se souvenant de la parole de Jim-Christ^ lui 
dit : Maltre, voyez conmie le figuier que vous avez maudit est 
devenu sec. 

22. J6sus, prenant la parole, leur dit : Ayez de la foi en Dieu. 

23. Je vous dis, en v6nt6, que quiconque dira h cette montagne : 
Ote-toi de 1&, et te jette dans la mer, et cela sans b^siter dans 
son coeur, mais croyant fermement que tout ce qa'il aura dit arri'* 
vera, il le verra en efifet arriver. 

24. G'est pourquoi je vous le dis : Quoi que ce soit que vous 
demandiez dans la pri6re, croyez que vous Tobtiendrez, et il vous 
sera accord^. 

25. Mais lorsque vous vous pr^i^enterez pour prior, si yous avez 
quelque chose contre ({uelqu'un , pardonnez-lui, ann que votre 
P^re, qui est dans les cieux, vous pardonne aussi vos p6ch^. 

26. Si vous ne pardonnez point, votre P^re, qui est dans les 
cieux, ne vous pardonnera point non plus vos p6ch6s. 

27. lis retourn^rent encore a Jerusalem. Et J^sus se promenant 
dans le temple, les prmces des pr6tres, les scribes etJ^^a^nateurs 
vinrent le trouver, 7" 

28. Et lui dirent rPar quelle autorit^ faites-voua ceci? et qui 
vous a donn^ I'autorit^ de faire ce que vous faites? 

B9% JisoB leur ripondit : J'ai aussi une dama&de ii vous btio; 
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et apr^s que vous m'y aurez repondu, je vous dirai par quelle 
autorit6 je fais ces choses. 

30. Le bapteme de Jean 6tait-il du ciel ou des hommes? r^- 
poudez-moi. 

31. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-m6mes : Si nous r^pon- 
dons quHl Mail du ciel, il nous dira : Pourquoi done ne Tavez-vous 
pas cru? 

32. Si nous disons, quHl dtait des hommes, nous avons h crain- 
dre le peuple; parce que tout le monde consld^rait Jean comme 
ayant 6t6 v6ritablement proph^le. 

33. Ainsi ils r^pondireut h Jesus : Nous ne savons. Et J6sus leur 
dit : Je ne vous dirai point non plus par quelle autorit6 je fais 
ceci. 



CHAPITRE XII. 



ViperoDS homicides. Pierre aDgolaire. Dieu et G6sar. Resurrection. Amoar 
de Diea et da prochain. Le Messie, Fils et Seigueur de David. Se garder 
des scribes. Aam^ne de la veuve. 



1. J6sus commenQa ensuite h leur parler en paraboles : Un 
homme, dit-U, planta une vigne, Tentoura d*une haie, et, creu- 
sant dans la terre, y fit un pressoir, y bflitit une tour; et, I'ayant 
lou^ h des vignerons, il s'en alia en pays 61oign6. 

2. La saison 6tant venue, il envoya un de ses serviteurs aux 
vignerons, pour recevoir ce ^ti'ite lui devaient du fruit de sa vigne. 

3. Mais, rayant pris, ils le battirent, et le renvoy^rent, sans lui 
rien donner. 

4. 11 leur envoya encore un autre serviteur, et ils le bless^rent ' 
k la t^te, et lui firent toutes sortes d'outrages. 

5. II leur en envoya encore un, qu'ils tu^rent; et de piusieurs 
quHl leur envoya ensuite ^ ils battirent les uns, et tuerent les 
autres. 

6. Enfin, ayant un fils unique, qu'il aimait tendrement, il le 
leur envoya encore apr^s tous les autres, en disant : lis aurout 
quelque respect pour mon fils. 

7. Mais ces vignerons dirent entre eux : Voici Th^ritier , aliens, 
luons-le, et Fherilage sera nous. 

8. Ainsi, s^etant saisis de lui, ils le tuerent, et le jet^rent hors 
de la vigne. 

9. Que fera done le seigneur de celte vigne? 11 viendr6» \ui- 
mtoe, il exterminera ces vignerons, et il donnera sa vigne h 
d*autres. 

10. N*avez-voQS point la cello parole de rEcritare ; La plem 

IS 
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qui avait ^t6 rejet^e par ceux qui b&tlssaient est devenue la prin- 
cipale pierre de rangle. 

14. C'est le Seigneur aui l*a fait, et nos yeux le voient avec 
admiration. 

42. Alors ils cherchaient les moyens de Farrftter; car ils virent 
bien que c'etait d'eux qu*il voulait parler dans cette parabole; 
mais lis craignireni le peuple; et, lelaissant 1^, ils se retir^rent. 

43. Youlant ensuite le surprendre dans ses paroles, ils lui en- 
voyftrent quelques-uns des pharisiens et des h6rodiens, 

44. Qui vinrent lui dire : Maitre , nous savons que vous 6tes 
sincere et veritable, et que vous n'avez egard h qui que ce soit ; 
car vous ne consid^rez point la quality des personnes; mais vous 
enseignez la voie de Dieu dans la v6rit6. Est-il permis, on non, de 
payer le tribut h G6sar? le payerons-nousf ou ne le payerons-nous 
pas? 

45. Mais J6sus, connaissant leur hypocrisie, leur dit : Pourquoi 
me tentez-vous? Apportez-moi un denier, que je le voie. 

46. lis lui en apport^rent un; et il leur demanda : De qui est 
cette image et cette mscriplion? De G^sar, lui dirent-ils. 

47. Jesus leur r6pondit : Rendez done' h G^sar ce qui est k 
C^sar, et k Dieu ce qui est k Dieu (a). £t ils admir^rent sa re- 
ponse. 

48. Apr^s ceia, les sadduc^ens, qui nient la resurrection (b), 
vinrent le trouver, et ils lui propos^rent cette question : 

49. Maitre, Moi'se nous a laiss6 par ecrit : Que si un homme 
en mourant laisse sa femme sans enfants, son fr^re doit ^pouser 
sa femme, pour susciter des enfants h son fr^re morU 

20. Or, il y avait sept fr^res, dont le premier ayant pris une 
femme, mourut sans laisser d'enfants. 

24. Le second Tayant ^pous^e ensuite, mourut aussi sans en- 
fants, et le troisi^me de mSme; 

22. Et tons les sept Font ainsi eue povr femme, sans qu*aucun 



(a) Puisque vou^-mfimes ne craignez pas de faire usage de 
la monnaie de C^ar, vous reconnaissez done C^sar. Done 
reconnaissez-le -jusqu'k la fin. Get argument pent se retour- 
ner de mille ndiani^res contra les purilains incons^quents de 
tous les partis, toujours pr6ts a calomnier. 

[b] Les sadduceens niaient la resurrection, e'est-k-dire 
rimmortalit6 de Tclme, qu'admettait J^sus. On pent juger, par 
la nature de leur objection, de Tetat des id^ philosophiques 
en Judde. 
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d'enx ait laiss6 d*enfants; et en6n cette femme est morte elle- 
m^me la derni^re. 

23. Lors done qu'ils ressusciteront dans la resurrection gM- 
rale, duquel d*entre eux sera-t-elle femme, puisqu'elle Ta ete de 
tons les sept? 

24. Et J6sus leur repondit : Ne voyez-vcas pas que vous fetes 
dans I'erreur; parce que vous ne comprenez ni les Ecrltures, ni la 
puissance de Dieu? 

25. Car lorsque les morts seront ressuscit^s, les hommes n'au- 
ront point de femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront 
comme les anges (c), ^ui sont dans les cieux. 

26. Et quant k la resurrection des morts : n*avez-vous point lu 
daus le livre de Moise ce que Dieu lui dit dans le buisson : Je 
suis le Dieu d' Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. 

27. Or, il n*est point le Dieu des morts, mais des vivants ; et 
ainsi vous fetes dans une grande erreur (d). 

28. Alors un des scribes, qui avait entendu cette dispute, voyant 
que Jfesus avait si bien rfepondu aux sadduceens, s'approcha de 
lui, et lui demanda quel fetait le premier de tous les commande- 
ments. 

29. Et Jfesus liii rfepondit : Le premier de tous les commande- 



{c) Stent angeliy c'est-k-dire comme de purs esprits. Msus 
interprfete la resurrection charnelle des pharisiens au sens 
psychologique. Comment, aprfes cela, Tfiglise a-t-elle fait un 
dogma de la resurrection des corps? 

(d) L'interpretation pent paraltre un peu tir^e de loin ; la 
phrase de TExode signifie en effet : Je suis le Dieu qu'ont 
adore Abraham, Isaac, Jacob. On pent dire que si Abraham 
est rentre dans le n^ant, le pacte que Jehovah a jure avec lui 
est rompu; done, necessity, pour la perfection et la stability 
du pacte, qu' Abraham soit toujours vivant. A cela on r^plique : 
Jehovah a jure Abraham et h sa postiriti : c*est cette pos- 
t&nii heritifere d'Abraham qui oblige Jehovah. Done, le texte 
de TExode ne prouve rien. L'argument tire des ^critures est 
done ihsignifiant, sensu obvio Ce n'est que dans une meta- 
physique profonde que jesus peut avoir raison. Lk on de- 
montre que, Dieu etant eternil, ses attributs sont eternels 
comme lui; la creation, son domaine, eternelle ; et que ceux 
qull protege, qui sont k lui, ne peuvent disparaltre. 
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ments est cdui-ci : ficoutez, Israel; le Seigneur votre Diea est le 
seul Dieu. 

30. Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre coeur, 
de toute votre ^ime, de tout votre esprit et de toutes vos forces. 
C'est 1^ le premier commandement. 

31. Et void le second, qui est semblable au premier : Vous 
airaerez votre prochain, comme vous-meme. II n'y a point d'autre 
commandement plus grand que ceux-ci. 

32. Le scribe iui r6pondit : Maitre,ce que vousavez dit est irhs 
veritable, qu'il n'y a qu'un seul Dieu, et qu'il n*y en a point d'autre 
que lui ; 

33. Et qiie de Taimer de tout son coeur, de tout son esprit, de 
toute son ^me et de toutes ses forces, et son prochain comme soi- 
m^me, est quelque chose de plus grand que tons les holocaustes et 
tons les sacrifices. 

34. J6sus, voyant qu'il avait r6pondu sagement, lui dit : Vous 
n'^tes pas loin (e) du royaume de Dieu. Et, depuis ce temps-1^, 
personne n'osait plus lui faire de questions. 

35. Mais J6sus, enseignant dans le temple, leur dit : Comment 
les scribes disent-ils que le Christ est Fils de David, 

36. Puisque David lui-m^me a dit par le Saint-Esprit : Le Sei- 
gneur a dit a mon Seigneur : Asseyez-vous h ma droite, iusqu'^ ce 
que j'aie r^duit vos ennemis i vous servirde marchepied? 

37. Puis done que David Tappelle lui-mSme son Seigneur, com- 
ment est-il son fils? Une granae partie du peuple prenait plaisir h 
r^couter (/). 

38. Et ii leur disait en sa mani^re d'instruire : Gardez-vous des 
scribes, qui aiment k se promener avec de longues robes, et h 6tre 
salu^s dans les places publiques : 

39. A occuper les premieres cnaires dans les synagogues, el h 
avoir les premieres places dans les festins ; 

40. Qui d^vorent les maisons des veuves, sous pr^texte ou'ils 
font de longues pri^res. Ces personnes en recevront une condam- 
nation plus rigoureuse. 

41 . J6sus, 6tant assis vis-k-vis du tronc, prenait garde de quelle 
mani^re le peuple y jetait de I'argent; et que plusieurs gens riches 
y en mettaient beaucoup. 

42. II vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seulement deux 
petites pieces de la valeur d*un quart de sou. 



(e) Non ^ langd d regno Dei. Cela arrive tous les jours 
entre hommes de partis diffdrents : on se touche toujours par 
quelques points; on s'eloigne sur d'autres. 

[f) Versets 35-37. — - Cf. Matth.^ xxii, 44, note g. 
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43. Alors J^sus, ayant appel6 ses disciples, leur dit : Je vous dis, 
en v6rite, que celte pauvre veuve a plus donn6 que tous ceux qui 
out mis dans le tronc (g) ; 

44. Car tous les autres out donn§ de leur abondance; mais celle- 
ci a donn^ de son indigence m^me tout ce qu'elle avait, et tout ce 
qui lui restait pour vivre. 



CHAPITRE Xni. 

Prediction de la mine du temple. Signes qui pr^c^deront la mine de 
J^rasalem et le dernier av^nement de J^sus-Christ. 

1 . Lorsau'il sortait du temple, un de ses disciples lui dit : Mai- 
tre, regaraez quelles pierres et quels b&timents. 

2. Mais Jesus lui repondit : Yoyezr^w)us tous ces grands b&ti- 
menis ; ils seront tellement d^truits, qt^ n'y demeurera pas pierre 
sur pierre. 

3. Et lorsqu'il 6fait assis sur la montagne des Oliviers, vis-^i-vis 
du temple, Pierre, Jacques, Jean et Andre lui demand^rent en par- 
ticulier : 

4. Dites-nous quand ceci arrivera, et quel signe il y aura quand 
toutes ces choses seront prates k 6tre accomplies? 

5. Et J6sus leur repondit : Prenez garde que personne ne vous 
sMuise (a) : 

6. Car plusieurs viendront sous mon nom, qui diront : C'est 
moi qui suis le Christy et ils en s6duiront plusieurs. 

7. Lorsque vous entendrez parler de guerres et de bruits de 
guerre, ne craignez point, parce qu'il faut que cela arrive; mais 
ce ne sera pas encore la fin, 

8. On verra se soulever peuple centre peuple, et royaume centre 
royaume : il y aura des tremblements de terre cb divers lieux, et 



(^]Voilk un de ces traits de morale qui arrachent des 
pleurs d'attendrissement. * De pareils traits ne s'inventent 
pas, surtout par des ^crivains comme un Marc, un Jean, un 
Luc ou un Matthieu. 

[a) Versets 5 et suiv. — Annonce des faux Chmts, de la 
guerre juive et des persecutions. Ces prddiclions reportent 
done n^cessairement la date de composition du livre apres 
celle des ^vdnements, 70 de Jdsus-Ghrist. 
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dds famines ; el ce fi« sera ]k que le commencement des douleurs. 

9. Pour vous autres, prenoz bien garde h vous* Gar on vous 
feYa comparailre dans les assemblies des juges; on vous fera 
foueller dans les synagogues, et vous serez presenl6s, h cause de 
nioi, aux gouverneurs et aux rois, afm que vous me rendiez lemoi- 
gnage devant eux. ^ 

10. 11 faut aussi auparavant que Fivangile soil pr6ch6 a toutes 
les nations {b), 

11. -Lors done qu*on vous m^nera pour vous livrer entre leurs 
mains^ne pr6m6ditez point ce que vousdevez leur dire; mais dites 
ce qui vous sera inspire h I'heure m6me : car ce ne sera pas vous 
qui parlerez, mais le Saint-Esprit. 

12. Alors le frere livrera le fr^re h la mort, el le pfere le fils; 
les enfants s'el^veront centre leurs p6res et leurs m6res, et les fe- 
ronl raourir. 

13. Et vous serez hais de tout le monde, h cause de mon nom; 
mais celui qui pers6v6rera jusqu*^ la fin sera sauv6. 

14. Or quand vous verrez Fabominalion etablie au lieu ou elle 
ne doit pas 6tre (que celui qui lit entende ce quHl lit); alors que 
ceux qui seront dans la Judee s'enfuient sur les montagnes (c); 

15. Que celui qui sera sur le toit ne descende point dans sa mai- 
son, et n'y entre [joint, pour en emporter quelque chose ; 

16. Et que celui qui sera dans le champ ne revienne point sur 
ses pas, pour prendre son v6tement. 



[b) Annonce de la predication de T^vangile par toute la 
terre. Gette id^e fut une deduction de la doctrine de J^sus : 
11 n'est pas stv qu'elle soit de lui. 

(c) Gette prediction de la mine de Jerusalem a cela surtout 
d'important qu'elle implique la mine des esp^rances messia- 
niques des Juifs. Lk est la question principale pour J^sus, 
qui niait le Messie, et plus tard pour son ^glise, qui avait 
transform^ cette negation en affirmation d'un nouveau Ghrist, 
d'un Ghrist spirituel, qui dtait J&us. 

J'ai fait remarquer ailleurs que la prise de Jerusalem avait 
ete rev^nement d^cisif qui avait justifie Tenseignement de 
Jesus le Galilden, refute la tradition judaique, et rendu pos- 
sible rdtablissement du christianisme. Ge c6te si important 
de la prophdtie de J&us a 6x6 compl^tement meconnu par 
TEglise et les cxcgMes. (Cf. Matth., xxiv, 14.) 



4 
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17. Mais malhenr aux femmes qui seront grosses ou nourrices 
cn ces jours-l^i. ^ 

18. Priez Dieu que ces choses n'arriyent point durant Thiver. 

19. Car raffliction de ce temps-Ik sera si grande, aue depuis le 
premier moment ou Dieu cr^a toules choses, jusqu^ present, 11 
n'y en eut jamais de pareille, et il n'y en aura jamais. 

20. Et, si le Seigneur n'avait abr6g6 ces jours, nul homme n'au- 
rait ^t^ sauv6 ; mais il les a abrdg^s, h cause des elus (d) qu'il a 
choisis. 

21. Si quelqu'un vous dit alors : Le Christ est ici, ou 11 est \k; 
ne le croyez point : 

22. Car 11 s'el^vera de faux Christs et de faux proph^tes, qui fe- 
ront des prodiges et des choses ^tonnantes, pour s^dulre, s'll ^tait 
possible, les ^lus] m^mes. 

23. Prenez done garde k vous ; vous voyez que je vous ai lout 
pr^dit. 

24. Mais dans ces jours-lk, et apr^scette affliction, le soleil s'obs- 
curcira, et la lune ne donuera plus sa lumi^re; 

25. Les ^toiles tomberont du ciel, et les puissances, qui sont 
dans les cieux, seront ^branl6es. 

26. Alors on verra le Fils de Fhomme, qui viendra sur les nu6es 
avec une grande puissance et une grande gloire. 

27. Et il en verra ses anges pour rassembler ses ^lus des quatre 
. coins du monde, depuis rextr6mit6 de la terre jusqu'k Textrdmit^ 

du ciel (e), 

28. Apprenez sur ceci une comparaison, tir6e du figuier : 
Lorsque ses branches sont d^k tendres, et qu'il pousse ses feuilles, 
vous savez que r6t6 est proche. 

29. De m6me, lorsque vous verrez toutes ces choses arriver, sa- 
chez q^e le Fikde rkomme est proche, et qu'il est dejk k la porte. 

30. Je vous dis, en v6rit6, que cette generation ne passera point 
que toutes ces choses ne soient accomplies. 

31. Le del et la terre passeront; mais mes paroles ne passeront 
point. 



(d) Propter electos. Les Juifs accusaient les chrdtiens d*6tre 
la cause de tous leurs maux. II est certain que les opinions 
de J^sus, en ruinantla foi au Messie, op^r^rent une diversion 
puissante en faveur des Romains. L'^vang^liste leur r^pond : 
Point du tout; la guerre e6t 6x6 plus terrible encore sans les 
elusl — Ce sont des recriminations, non des preuves. 

(c) Versets 26-27. — Cf. Matth., xxiv, 29 et suiv. 
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32. Quant k ce jour on k cette heure-I&, nul ne le saft, xA iSi 
anges qui sont dans le del, ni le Fils, mais le P^re seal. 

33. Prenez garde k vous; veillez et priez, parce que vous ne sa- 
vez quand ce temps viendra. 

34. Car il en sera comme d'un homme qui, s'en allant faire un 
Toyage, laisse sa maison sous la conduite de ses serviteurs, mar- 
guant k chacun ce qu'il doit faire, et recommande au portier qu*il 
soit vigilant. 

35. Veillez done de mSme^ puisque vous ne savez pas guand le 
maitre de la maison doit venir; si ce sera le soir, ou k minuit, ou 
au chant du coq, ou au matin ; 

36. De peur que, survenant tout d*un coup, il ne vous trou?e 
endormis. 

37. Or ce que je vous dis, je le dis k tons ; Veillez. 



CHAPITRE XIV (0). 

Conspiration des Juifs. Parfum sur la t^te de J^sus-Christ. Trahison de 
Judas. C^ne pascale. Eucbaristie. Renoncement pr^dit de saint Pierre. 
Tristesse de J6sus-Christ. Baiser de Judas. Fuite des disciples. J6sus- 
Christ men^ k Calphe. Renoncement et penitence de saint Pierre. 

1. La P^ue, oil Ton CommenQait k manger des pains sans 
levain, devait 6tre deux jours apr^s ; et les princes des prSlres et 
les scribes cherchaient un moyen dese saisir adroitement de J^sus, 
et de le faire mourir. 

2. Mais ils disaient : II ne faut pas que ce soit le jour de la f6te, 
de peur qu'il ne s'excite quelque tumulte parmi le peuple. 

3. J^sus ^tant k Bethanie, dans la maison de Simon le l^preux, 
une femme, qui portait un vase d'alb&tre, plein d'un parfum de 
nard d'6pi, de grand prix, entra Iprsqu'il etait k table, et, ayant 
rompu le vase, lui repandit le parfum sur la t^te (b). 

4. Quelques-uns en con^urent de Tindignation en eux-m^mes, et 
ils disaient : A quoi bon perdre ainsi ce parfum? 



(a) Tout le r^cit de la Passion, d'apr^s Marc, est regard^ 
par plusieurs comme apocryphe et d*une autre main que ce 
qui pr^cfede. — A lire avec attention. 

(6) Voilk Tonction messiaque imit^e de celle de Saiil, de 
David, de Jdroboam, Jdhu, etc., etc. — Super caput. 'ie&n 
dissimule cette circonstance ; il dit : Super pe 
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5. Gar on poavait le vendre plus de trois cents deniers, et lo 

donner aux pauvres; et ils murmuraient fort centre elle (c). 

6. Mais Jesus leur dit : Laissez Ik cette femme; pourquoi lui 
faites-YOus de la peine? Ce qu'elie vient de me faire est une bonne 
CBUvre; 

7. Car vous avez toujours des pauvres parmi vous, et vous pou- 
vez leur faire du bien quand vous voulez; mats pour moi, vous 
ne m'aurez pas toujours. 

8. Elle a fait ce qui ^tait en son pouvoir ; elle ^ r^pandu ces 
parfums sur mon corps, pour me rendre par avance les devoirs de 
la sepulture (d). 

9. Je vous dis, en v6rit6, que partout oii'sera pr6ch6 cet 6van- 
gile, c'est'drdire dans tout ie monde, on racontera h la louange de 
cette femme ce qu'elle vient de faire. 

10. Alors Judas Iscariote, Tun des douze, s'en alia trouver les 
princes des prStres, pour leur livrer Jesus (e). 



((?) Vers. A-5. — Cette critique est attribute par Jean au 
seal Judas Iscariote; Luc ne fait aucune mention de Tinci-- 
dent. Quoi qu'il en soit, les disciples, qui ne croient point k la 
inessianit^ de Jdsus, trouyent cette scene mal fondle, dange- 
reuse, et en fin de compte n'y voient qu'une exag^ration en 
pure perte. 

(d) Pour ^chapper au ridicule, Jdsus, ou plut6t le narra- 
teur qui le^fait parler, ddtourne la signification vraie de cette 
onction et Tapplique k sa prochaine sepulture. Le fait de- 
vient alors proph^tique et merveilleux, et un argument en 
faveur de la cause. Mais la diversion ainsi obtenue tombe h 
faux, puisque J^sus fut embaum6 par Joseph d'Arimathie, et 
que son corps regut tous les honneurs. (Cf. Matth.^ xxvi, 12, 
note e.) 

(e) Le fait de la scission de Judas, rapportd imm6diatement 
k la suite de Tonction messianique, cpnfirme ce qui est dit 
plusbaut, /i-5, note c, et plus bas, 18, note g. Cette circons- 
tance parait avoir mis le comble k Tindignation de Judas. 
Comment I J6sus n'est pas Christ, il n'est pas du sang de Da- 
vid; il ren verse par son enseignement toutes les conditions 
d:j juda'isme et du r^gne messiaque^ et il se fait oindre !...•. 
C'est un anti-christ. 
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11. Aprfts ^u'ils reurent 6coul6, ils en eurenl beaucoup de ioio, 
et ils lui promirent de lui donner de Targent; et, d^s lors, il cher* 
cha une occasion favorable pour le livrer enfre leurs mains. 

12. Le premier jour des azymes, oul'on immolaitragneau pascal, 
ses disciples lui dirent : Ou voulez-vous que nous vous allions pre- 
parer ce qu'il faut pour manger la pAquet 

13. II envoya done deux de ses disciples, et leur dit : AUez- 
vous-en h la ville; vous rencontrerez un nomme qui portera une 
cruche d'eau ; suivez-le ; 

14. £t, en quelque lieu qu*il entre, dites au mattre de la maison: 
Le Maitre vous envoie dire : Ou est le lieu oil je dois manger la 
pftque avec mes disciples? 

15. 11 vous montrei% une grande cbambre haute, toute meubl6e; 
pr6parez-nous 1^ ce qu'U faut (/*). 

16. Ses disciples, s'en etant alles, vinrent dans la ville, et trou- 
v^irent tout ce qu'il leur avail dit; etils prdpar^rent ce quHl faliaii 
pour la pfllque. 

17. Le soir 6tant venu, il se rendit avecles douze. 

18. Et, etant h table, et mangeant, J^sus leur dit : Je vous dis, 
en v6rite, que Fun de vous, qui mange avec moi, me trahira (g). 



(/) Vers. 13-15. — Strauss et les AUemands font ici une 
longue dissertation ^ propos de differences peu importantes 
qu'on remarque dans les r^cits des trois Synopliques ; ils se 
livrent k des speculations incroyables. Un peu d'habitude de 
la vie des partis et des conspirateurs ou revolulionnaires, 
qui se savent surveill^s, leur aurait appris que Jesus devait 
avoir des intelligences en ville, avec qui il correspondait par 
des naoyens detournes, des signes de convention, de peur 
d*6tre surpris, employant des tiers qui ne savent a qui ils 
parlent, etc. — On a ici une scfene de la vie des proscrits, 
forces de se cacher, d'agir souterrainement, et d'^chapper 
aux recherches de la police. 

{g) Un des disciples de J^sus le trahit, probablement parce 
que sa foi judaique ^tait scandalis^e des opinions de J^sus 
touchant le Messie, t^moignage terrible centre les Chretiens. 
(Cf. ci-dessus, 3-10.) J6sus le savait; il Fa souffert, il Ta 
voulu. (Cf. le psaunoe liv, versets 1 4-1 5 : Tu vero homo una- 
nitnisy qui semble avoir donn^ lieu k cette scene.) Jean en- 
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49. lis commenc^rent k s'affliger, el chacun d*eux lui deman- 
dait : Est-ce moi? 

20. 11 leur r^pondit: C*est Fun des douze,qui met la main avec 
moi dans le plat (fi), 

21 . Pour ce qui est du Fils de Thomme, il s'en va, selon ce qui 
a ^te ^crit de lui ; mais malheur h Thomme par qui le Fils de 
Fhomme sera trahi ; il yaudrait mieux pour cet homme que jamais 
il ne fut ne (i). 

22. Pendant quMls mangeaient, J6sus prit du pain ; et, I'ayant 
b^ni, il le rompit, et le leur donna, en disant : Prenez; ceci est 
mon corps. 

23. Et ayant pris le calice, apr^s avoir rendu graces, il le leur 
donna, et ils en bureuttous; 

24. Et il leur dit : Ceci est mon sang, le sang de la nouyelle 
aUiance, qui sera r^pandu pour plusieurs(;}. 



ch^rit encore sur Marc : il dit que J^sus savait la chose 
longtemps d'avance. (Cf. Jean, vi, 65, 71.) 
(A) Versets 18-20. — Cf. Luc et Jean, notes. 

(i) Vers. 18-21 . — Le soin que prennent les dvangflistes de 
dire que la provision de J^sus datait de loin, et de relever 
les sympt6mes de la defection de Judas, par exemple son 
m^contentement de Tonction de Jdsus par Marie, tout cela 
prouve que Judas, i force de suivre et d'dcouter J6sus, en 
6tait venu k le regarder comme un charlatan, un perturba- 
teur, un anti-Messie^ un ennemi de la nation. Depareils m^- 
comptes attendent tons les novateurs, et j*en sais quelque 
chose. Au premier moment, les z^les de la vieille ^cole vous 
admirent; mais quand ils s'apergoivent que vous ne marchez 
pas dans leur voie, ils vous qiiittent, et finissent par conce- 
voir centre vous autant de haine qu'ils avaient ^prouvd d*en- 
ihousiasme. Judas fut un de ces hommes, vrai Israelite, un 
l&oie infatu6 de messianisme, et qui crut que J6sus etait un 
ennemi du judaisme ; ce qui k la fmse trouva vrai. (Cf. MaUh,^ 
XXVI, 16-18, elAct.f i). 

(/) Vers. 22-24. — Cf. Matth., xxvi, 26, notey.— Le qua- 
trieme Evangile explique tout cela en un sens purement md- 
taphorique : de telle sorte qu'a vrai dire, il y a deux opinions 
dans le Nouveau Testament, deux exeg^es sur TEuoliaristie. 
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23. Je votts diS) en v^rit^^ que je ne boirai plus d^sormais de 
ce fruit de la vigne, jusqu'^i ce jour ou je le boirai nouveau daus 
le royaume de Dieu. j 

26. Et ayant chanle le cantique d'actions de grdces, lis s'en 
all^renl sur la montagne des Oliviers. 

27. Alors J^sus leur dit : Je vous serai h tous, cette nuit, une 
occasion de scandale; car il est 6crit : Je frapperai le pasteur, et 
lesbrebis seroat dispers6es (k). 

28. Mais, apr^s que je serai ressuscit^, j'irai deyant vous en 
Galilee. 

29. Pierre lui dit : Quand vous seriez pour tous les autres un 
sujet de scandale, yous ne le serez pas pour moi. 

30. Et J6sus lui repartit : Je yous dis, en v^rit^, que yous- 
in6me, aujourd'hui, d^s cette nuit, aYanl que le coq ait chants deux 
fois, YOUS me renoncerez trois fois. 

31. Mais Pierre insistait encore daYantage : Quand il me faudrait 
mourir aYCc yous, je ne yous renoncerai point. Et tous les autres 
en dire autant ({). 



[k] Notez avec quel soin les dvangdlistes courent au-devant 
du scandale dent ils font parler J6sus ! — Ce qui 6tait scan- 
daleux, en effet, c'^tait que leur Christ fti mort, qu'il etx 6t6 
crucifix, qu'il se fCit laissd prendre, etc. De telles choses 
^taient incompatibles avec la notion du Christ, ou Messie 
juif, dont le nom, la mission ^taient synonymes de gloire, 
triomphe, toute-puissance, etc. Un Christ pauvre, pers^cut^, 
vaincu, mis k mort, couvert d'opprobre, 6tait chose aussi 
contradictoire qu'un soleil sans rayons et t6n(5breux. Toute 
Taffaire est done, en racontant la Passion, de relever la dignity 
du Messie spirituel, et d'arranger les choses de manifere 
qu'elles prennent une apparence mystiquement ralionnelle. 

(f)VERS. 29-3t. — Reniementde Pierre. Autre circonstance 
d^favorable h la messianit^ de J^sus, etqui se travestit en un 
argument de cette m6me messianit^. Pierre et les douze 
voyant J^sus pris, eux qui n'avaient jamais iii bien stirs 
qu'il fiit le Messie, d'autant plus que J^sus lui-m6me s'en dd- 
fendait, Pierre nie qu'il ait jamais regard^ son mattre comme 
un personnage messianique. Quels que soient les termes de 
ce reniement^ au fond ce n'est pas autre chose. On objectait 
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32. lis all^rent ensuite dans un lieu appeI6 Geths^mani, ou il 
dit h ses disciples : Asseyez-vous lei jusqu'^ ce que j*aie fait ma 
pri^re. 

33. Et, ayant pris avec lui Pierre, Jacques et Jean, il commenga 
h 6tre saisi de frayeur, et p6n6tr6 d*une exlrtoe affliction. 

34. Alors il leur dit : Mon Jlme est triste jusqu'd la mort; de- 
meurez ici, et veillez. 

35. Et, s'en allant unpeuplus loin, il se prostema contre terre, 
priant que, s'il ^tait possible, cette heure s'eloigndt de lui ; 

36. Et il disait : Mon P^re toutes choses vous sont possibles ; 
transportez ce calice loin de moi ; mais n^anmoins que votre yq- 
lont^ s'accomplisse, et non pas la mienne. 

37. II revint ensuite vers ses disciples; et, les ayant trouv^s en- 
dermis, il dit k Pierre : Simon, yous dormez? Quoil n'aYCz-YOus 
pu seulement veiller une heure? 

38. Yeillez et priez, afin que yous n*entriez point en tentation : 
Tesprit est prompt, mais la chair est faible. 

39. 11 s*en alia pour la seconde fois, et fit sa pri^re dans les 
m^mes termes. 

40. Et, 6tant retoumd vers eux^ il les trouYa encore endormis; 
car leurs yeux 6taient appesantis par k sommeU^ et ils ne savaient 
que lui r^pondre. 

41. II revint encore pour la troisi^me fois, et il leur dit : Dor* 
mez maintenant, et yous reposez; c'est assez : Theureest Yenue; 
le Fils de Fhomme Ya 6tre liYr6 entre les mains des p^cheurs (m). 



cette conduite de Pierre aux ndo-messianistes. Eh quoil r^-* 
pond Marc, aprfes Matthieu et Luc, vous citez le reniement de 
Pierre ! J^sus Tavait prddit ! Mais Jean ne parle pas de cette 
prediction : aprfes avoir monlrd Pierre comme un brave qui 
ddfend son mattre i'^p^e k la main, il met son reniement tout 
entier sur le compte de sa frayeur. 

(m) Vers. 33-il . — Cette longue scfene de Tagonie, qui scan- 
dalisait les paiens, et que les chrdtiens se sont ^vertuds k 
expliquer d'une fagon honorable, est, k mon avis, une imita- 
tion des passages analogues des psaumfjs et des prophfetes, 
oil les envoy^s de Jehovah se plaignent amferemenl de leur 
p^nible et lamentable existence. A force de calquer les an- 
ciennes Ecritures et d*y conformer leur hdros, les ^vangd- 
listes ne so sont pas aperQus non-seulement qu'iis se met- 
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42. Leyez-Toas, adons; celui qui doit me trahir est bien prte 
d'ici. 

43. II parlait encore, lorsqae Judas Iscariote, Fun des douze, 

Sarut, suivi d*une grande troupe de gens, ann6s d'6p6es et de 
fttons, qui avaient envoy^s par les grands-pr^tres, par lea 
scribes et les s^nateurs. 

44. Or Judas, quile trahissait, leurayait donn6 ce signal, et leur 
ayait dit : Gelui que je baiserai, c'est celui que vow cherchez; sai- 
flissez-youfl de lui, et remmenez s^ement. 



taient en contradiction perp^tuelle les uns avec les autres, 
mais qu'ils choquaient toutes les notions de convenance et 
m^me de vertu. Pour eux, ils n'ont voulu peindre qu'un pro- 
phets, le plus grand et tout k la fois le plus opprim6 des pro- 
ph^tes. Autant ils exag^rent sa doctrine et ses miracles, au-* 
tant ils hyperbolisent ses lamentations. II a prdvu et pr^dit 
8a mort, sans doute, et il I'a accept^e. Mais cela n'empdche 
pas qu'elle le fait frissonner, qu'elle Tennuie et T^pouvante, 
qu'il voudrait Eloigner ce calice, etc., etc. (Cf., entre autres, 
le psaume xxi, ot6 pins bas par Marc ; le cantique de Jonas 
dans le ventre de la baleine, le puits de J^r^nne, les impa- 
tiences d*£lie, les lamentations de David, psaum uv et lxix, 
ex alibi passim.) 

Outre cette explication biblique^ on pent dire encore que 
J^sus dut 6prouver une angoisse et un ddlaissement tout par- 
ticuliers, non-seulement de ce qu'il se sentait perdu, mais de 
ce qu'il pr^voyait douloureusement qu'il ne serait compris 
de personne, et que par consequent il se serait sacrifi^ en 
vain. Ni ses disciples ne Tentendent, ni le peuple ne le com- 
prend; tout conspire centre lui, tout le monde Tabandonne. 
La trahison se glisse jusque dans son intimity ; Tignorance, la 
barbarie, la l&chet^, la superstition et rindiff^rence I'envi- 
ronnent. Au moins Elie, Elis^e, J^r^mie, etc., avaient toujours 
un parti pour eux. lis succombaient, mais ils avaient la con- 
solation d'etre entendus : ils n'^taient pas seuls. Lui, il n'a en 
perspective que le d^sespoir. Devant cette explication, toutes 
les di£ficult&( disparaissent Qomment Strauss ne IVt^il pas 
trouvtet 
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18. AnisitM done qu'il fat arriy^, 11 a'approeha da Msns, et lul 

dit : Maitre, je vous salue; et 11 le balsa. 

46. finsuite Us mlresit la main sur JSsus, et se salsirent de 
lui. 

47. Ud de ceuz qui ^talent presents, tirant son ^p^e, en frappa 
on des gens du grand-pr^tre, et lui coupa une oreille. 

48. Et J^sus leur dit : Yous ^tes venuS) pour me prendre, arm^s 
d*^p^es et de batons, comme si j*6tais un voleur. 

49. J'^tais tons les jours au milieu de yous, enseignant dans le 
temple, et vous ne m'avez point pris; mais il faut que les ^critures 
soient accomplies. 

50. Alors ses disciples Tabandonn^rent, et s'enfuirent tous. 

51. Or il y avait un jeune homme qui le suivait, couvert sea- 
lement d'un linceul ; et comme on voulait se saisir de lui, 

52. II laissa aller son linoeul, et s'enfuit tout nu des mains de 
ceux qui le tenaient (n). 

53. lis amen^rent ensuite J^sus au grand-i>r6tre, chez qui s'as- 
sembl^renttous les princes des prMres, lesscnbes et les s^nateurs. 

54. Pierre le suivit de loin iusque dans la cour du grand^ 
pr^tre, oti, s'^tant assis aupr^s du feu avec les gens, il se chauf- 
fait. 

55. Gependant les princes des pr^tres et tout le conseil cher- 
chaient des depositions centre J^sus, pour le faire mourir ; et ils 
n'en trouvaient point. 

56. Car plusieurs d^posaient faussement centre lui; mais leurs 
depositions ne s'accordaient pas. 

57. Quelques-uns se lev^reut, et port^rent un faux t^moignage 
centre lui, en ces termes : 

58. Nous lui avons entendu dire : Je d6truirai oe temple, bAti 
par la main des hmmes^ et j'en rebatirai un autre en trois jours, 
qui ne sera point fait par la main des hanmes; 

59. Mais ce t^moignage-l^ m^me n*6tait pas encore suffisant. 

60. Alors ie grand-pr^tre, se levant au milieu de Tassembiee, 
interrogea Jesus, et lui dit : Yous ne r6pondez rien h ce que ceux- 
ei d^posent centre vous? 

61. Mais J^sus demeurait dans le silence, et 11 ne r^pondit rien. 
Le grand-pretre Tiaterrogea encore, et lui dit :£tes-vous le Christ, 
le Fils du Dieu b^ni k jamais? 

62^. J6sus lui r^pondit : Je le suis ; et vous verrez tin jour le Fils 
de rhomme assis k la droite de la majesty divine, et venant sur 
les nu^es du ciel. 



(it) Yers. 51-52. — Trait naif de la panique qui s'^tait em* 
par^e des ap6tres. 
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63. Aussit6t le grand-pr^tre, d^chirant ses v^tements, leur dit : 
Pourquoi cherchons-nous encore des temoins? 

64. Vous venez d'entendre le blaspheme quHl a profirL Que 
vous en semble? Tons le condamn^rent comme ayant m6rit^ la 
mort (o). 

65. Alors quelques-uns commenc^rent a lui cracher au visage ; 
et, lui ayant band^ les yeux, ils lui donnaient des coups de poing, 
en lui disant : Proph^tise q^i fa frapp6, et les valets lui donnaient 
des soufflets. 

66. Gependant Pierre etant en bas dans la cour, une des ser- 
vantes du grand-prfttre y vint ; 

67. Et Tayant vu qui se chauffait, apr^s Favoir considers, elle 
lui dit : Yous 6tiez aussi avee J^sus de Nazareth. 

68. Mais il le nia, en disant : Je ne le connais point, et je ne 
sais ce que vous dites. Et, etant sorti dehors pour enirer dans le 
vestibule, le coq chanta. 

69. Et une servante, Tayant encore vu, commenga ^ dire & ceux 
qui 6taient presents : Celui-ci est de ces gens-1^. 

70. Mais il le nia pour la seconde fois. Et, peu de temps apr^s, 
ceux qui 6taient presents dirent encore h. Pierre : Assur^ment vous 
6tes de ces gens-k ; car vous 6tes aussi de Galilee. 

71. II se mit alors k faire des serments ei^crables, et k dire en 
jurant : Je ne connais point cet homme dont vous me parlez. 



(o) Vers. 61-64. — D'aprfesles notes sur la messianitd de 
J^sus (Lmc, II, 52, Jean, i, etc.), il est possible de r^pandre 
un nouveau jour sur Taccusation du grand-pr6tre et de p^n^- 
trer au delk de la narration dvang^lique. Le grand crime de 
J^sus, en effet, c'^tait qu'il niait le^jfe^sie,et qu'il interprdtait 
blasph^matoirement, et centre le^'tehdances nationales, lesr 
traditions prophdtiques touchar>f'ce personnage. Le narrateur 
me semble done avoir probafclement d^natur^, k force de 
concision, la vraie pens^Q ^ J^sus, pensde qui ^tait ddbor- 
d^e au temps oi Marc dcriteSiit, en lui faisant dire simplement : 
Out, je 8uis le Me8sUy id[id\& qu'il entendait que le Messie 
n'^tait pas un homme/ mais une r^forme. — G'est cette 
rdforme, dont Teffet 6tj it 4*an6antir k la fois et le sacerdoce 
aaronique et les espdrap^es juives, (jui irritait au plus haut 
degr6 les chefs des prfitfes, et qui amena T^trange imbroglio 
entre eux et Pilate, et^nt Jdsus fut victime. 
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72. Aussit6t le coq chanta pour la seconde fois. Et Pierre se 
ressouvint de la parole que J6sus lui avait dite : Avant que le coq 
ait chants deux fois, yous me renoncerez trois fois. Et il se mit a 
pleurer. 



CHAPITRE XV. 



Jteas decant Pilate. Barabbas pr^f^r^. Flagellation. Portement de la crolx. 
Cruci0emeut. T^n^bres. Mort de Jisus-Christ. Sa s^pultare. 



1. Aussitdt que le matin fut venu, les princes des pr^tres, avec 
les s^nateurs, les scribes et tout le conseil, avant d^lib^r^ ensemble, 
li^rent J^sus, Femmen^rent et le livr^rent a Pilate. 

2. Pilate Tinterrogea, en lui disant: £tes-vous le Roi des Juifs? 
J^sus lui r^pondit : Yous le dites; je le suis. 

3. Or comme les princes des pr^tres formaient diverses accusa- 
tions centre lui (a), 

4. Pilate, I'interrogeant de nouveau, lui dit : Vous ne r6pondez 
rien? Voyez de combien de choses ils vous accusent. 

5. Mais J6sus ne r^pondit plus rien ; de sorte que Pilate en 
^tait tout etonn6. 

6. Or il avait accoutum6 de d^livrer, k la f6te de pdque, celui 
des prisonniers que le peuple demandait. 

7. Et il y en avait un alors nomm6 Barabbas, qui avait 6l6 mis 
en prison avec d'autres s6ditieux, parce qu'il avait commis un 
meurlre dans une sedition. 

8. Le peuple, 6tant done venu devant le priioire^ lui demanda 
la grdce qu*il avait toujours accoutum^ de leur faire. 

9. Pilate leur r6pondit : Voulez-vous que je vous d^livre le Roi 
des Juifs ? 

10. (Car il savait que c'6tait par envie que les princes des pr6- 
tres le lui avaienl mis entre les mains.) 

11. Mais les princes des prStres excit^rent le peuple d demander 
qu*il leur d^livrat plut6t Barabbas. 

12. Pilate leur dit encore : Que voulez-vous done que je fasse 
du Roi des Juifs? 

13. Mais ils criferent de nouveau, et M dirent : Crucifiez-le. 



(a) lis I'accusaient d'une foule de choses^ hormis de la vd- 
rit^, qui dtait la negation du messianisnie Israelite. 
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14. Pilate letir dit : Mais quel mal a-t-il fladt? Et eux eriaieat 
encore plus fort : Crucifiez-le (b). 

15. Enfin Pilate, Youlant satisfaire le peuple, leur ddivra Ba- 
rabbas ; et ayant fait fouetter Jesus, il le livra pour 6tre crucifix. 

16. Alors ies soldats, Tayant emmen^ dans la cour du pr^toire, 
assembl^rent toute la compagnie. 

17. Et, Payant rev^tu d'un manteau de pourpre, Us lui mirent 
sur la tite une couronne d'^pines entrelac^es. 

18. Puis ils commenc^rent h le saluer, en lui disant : Salut au 
Roi des Juifs. 

19. lis lui frappaient la t6te ayec un roseau, et lui crachant au 
mage; et, se mettant k genoux devant lui, ils Fadoraient. 

20. Apr^s s'6tre ainsi jou6s de lui, ils lui 6t^rent le manteau de 
pourpre; et, lui ayant remis ses habits, ils Femmen^rent pour le 
crucifier. 

21. Et un certain homme de Cyr^ne, nomm6 Simon, p^re 
d' Alexandre et de Rufus, qui venait d'une maison de campagne, 



(6) Vers. 10-14. — Pilate sait que les prfitres accusant 
J6sus par envie, et il demajide : Quel crime a-t-il commis? 
Or, s'il dtait vrai que J^sus se donn^t pour Messie, comme le 
veut le narrateur, la rdponse de Pilate 6tait d^nu^e de sens» 
et les pr6tres avaient raison de lui dire : Tu ries pas ami 
de Cesar! En effet, si quelque chose dtait k redouter pour les 
Remains, comme la suite le prouva, c'^taient les id^es mes- 
siaques, toujours prates a se traduire en r^volte. Mais Pilate 
6tait convaincu de Tinnocuit^ de la mission de J6sus; il savait 
que ce messianisme nouveau, qui d^truisait Tancien, ne pou- 
vait causer d'ombrage aux Romains, et que m6me il etit fallu 
Tentretenir plut6t que de le r^primer. Pilate resistait done k 
une condamnation a mort; mais comme, en derni^re analyse, 
J6sus ^tait condamni par le grand conseil et pour cause d'lRRE- 
LiGiON, crime grave aux yeux des RomainSj la politique, k d^- 
faut de la conviction, faisait k Pilate une n6cessit6 de Taban- 
donner. En cela il ne manquait pas k sa conscience, comme on 
Fa dit : il ob^issait k ses attributions de representant des Ro- 
mains. Ce qui 6tait innocent pour lui ne F6tait pas pour les 
pr^tres, et dans sa position entre les pr^tres et J^sus, il ne 
pouvait h^siter. (Cf. Jean, xvm, 36.) 
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passant par ils le oontraignireiit h porter la croiz de Jtos, 

22. Et ensuite, Payant condait jusqu'au lieu appel6 Golgotha, 
c'est-2i-dire le lieu du Galvaire, 

23. Ils lui donn^rent k boire da vin m616 avec de la myrrhe; 
mais 11 n'en prit point (c). 

24. Et, apr^s Tavoir crucifix, ils partag^rent ses ^^tements, 
jetant au sort pour savoir ce que chacun en aurait (cQ. 

25. II 6tait la troisi^me heure du jour quand ils le cruci- 
fi^rent. 

26. Et la cause de sa condamnation 6tait marquto par cette 
inscription : Lb Roi des Juifs. 

27. lis crucifi^rent aussi ayec lui deux Toleurs. Ton It sa droite, 
et I'autre k sa gauche. 

28. Ainsi cette parole de Fecriture fut aocomplie : II a 6t6 mis 
au rang des m^chants. 

29. Geux qui passaient par Ik le blasph^maient en branlant la 
tSte, et lui disant : Toi qui d^truis le temple de Dieu, et qui le 
rebAtis en trois jours^ 

30. Sauve-toi toi-mtoe, et descends de la croix. 

31. Les princes des pr6tres avec les scribes, se moquant aussi 
de lui entre eux, disaient : II en a sauy6 d'autres, et il ne pent se 
sauver lui-m6me. 

32. Que le Christ, le Roi d'lsra^l, descende maintenant de la 
croix, s^n que nous voyions et que nous croyions. Et ceux qui 
avaient M crucifies avec lui Toutrageaient aussi de paroles. 

33. A la sixi^me heure du jour, les tdn^bres couvrirent toute la 
terre jusqu'A la neuvi^me. 

34. Et k la neuvi^me heure, J6sus jeta un grand crl, en disant : 



[c] Imitd du psaume lxix, 22, d'apris la traduction des 
Septante. — (Cf. Jean, xix, 29, 30.) Suivant celui-ci, au 
contraire, J^sus prit le breuvage et dit : Cest fini. Pour com- 
prendre ce mot, le dernier de J^sus, selon Jean, 11 faut savoir, 
circonstance bien grave, que ce vin myrrhi 6tait une boisson 
stup^fiante et chloroformisante que Ton donnait aux con- 
damnds pour ^mousser en eux le sentiment de la douleur : 
en sorte que celui qui avait bu pouvait se regarder comme 
dejk mort, fini! Mais Marc, qui veut que J^sus soit mort, et 
mort volontairement, lui fait refuser ce vin^ refus auquel 
Jean suppl^e par le fameux coup de lance. 

(a) Imit6 du psaume xxi, 19. 
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£loi, £lo}, lamma sabachthani ? c'est-k-dire : Mon Dieu , mon 

Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonn6 (e) ? 

35. Qaelques-uns de ceux qui 6taient presents, Tayant en- 
tendu, s'entre-disaient : Le voilk qui appelle £lie. 

36. Et Tun d'eux courut emplir une Sponge de vinaigre, el 
I'ayant raise au bout d'un roseau, il la lui presenta pour boire, 
en disant : Laissez, voyons si 6lie viendra le detacher ae la croix. 

37. Mors J6sus, ayant jete un grand cri, rendit I'esprit. 

38. En mime temps, le voile du temple se dechira en deux, 
depiiis le haut jusqu en bas. 

39. Et le centenier, qui 6tait \h present vis-^i- vis de lui, voyajnl 
qu'il avaTt expire en jetant ce grand cri, dit : Get homme etait 
vraiment Fils ae Dieu. 

40. 11 y avait aussi Ik des ferames qui regardaientde loin, entre 
lesquelles ^taient Marie-Madelaine, Marie, m^re de Jacques le 
jeune et de Joseph, et Salom6 (/), 

41. Qui le suivaient lorsqu'il etait en Galilee, et I'assistaient 
de leurs biens; et encore plusieurs autres, qui 6taient venues avec 
lui a Jerusalem. 

42. Le soir 6tant venu (parce que c*6tait le jour de la prepa- 
ration, c'est-k-dire la veille du sabbat) (g)\ 

43. Joseph d'Arimathie, qui ^tait un homme de consideration 



(c) C'est le cri attribud k Voltaire combattant seul jusqu'a 
la ihort pour la raison et la liberty, et d61aiss6 du genre hu- 
main : Dieu et les hommes m'abandonnent! Jdsus a tout fait, 
jusqu'k sacrifier sa vie pour gudrir son peuple de la supersti- 
tion et lui donner, \ la place de son Messie chim^rique, une 
I belle et grande idde sociale. On Ta mdpris^, calomni^, et le 
\ peuple ne Ta pas compris. II meurt, et il ne sait pas si la 
I parole qu'il a semfe germera ! (Cf. ci-dessus, xiv, 33-41.) 
I Non, J^sus, ta parole ne sera pas perdue : apres dix-huit 
jsiecles elle sera relevee, et toi, tu seras enfin glorifi^ comme 
tu as voulu r6tre, et compris ! . . . 

[f] Les hommes ont fui, les femmes restent. Ce sexe, dont 
Tesprit modeste et docile est si inKrieur au ndtre, nous 
6crase par le coeur. 

[g] Contradiction avec xiv, 16. C'est le jour oti Tagneau se 
mange que J^sus est mort. 
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et s^nateur, et qui attendait aussi le rhgne de Dieu, s'en Yint har- 
diment trouver Pilate, et lui demanda le corps de J^sus. 

44. Pilate, s*6tonnant qu'il fut mort sit6t, fit venir le centenier, 
et lui demanda s'il 6tait d6j^ mort (h), 

45. Le centenier Ten ayant assure, il donna le corps h Joseph. 

46. Joseph, ayant achete un linceul, descendit J^sus dela croix, 
Tenveloppa dans le linceul, le mit dans un s^pulcre, qui etait 
taill6 dans le roc, et ferma I'entr^e du s6pulcre avec une pierre. 

47. Cependant Marie-Madelaine, et Marie, mdre de Joseph, re- 
gardaient ou on ie meltait. 



1. Lorsque le jour du sabbat fut pass^, Marie-Madelaine, et 
Marie, mtre de Jacques, et Salom^ achet^rent des parfums 
pour venir embaumer J6sus. 

2. Et le premier jour de la semaine, itant parties de grand 
matin, elles arrivdrent au s^pulcre, au lever du soleil (c). 



[h) Cette circonstance fait pr^cis^ment douter du fait. On 
voit trop bien qu'elle est not^e pour rendre plus certain le 
fait (impossible) de la resurrection. Ce qui reste done, c'est 
que J^sus ne fut laissi quepeu de temps en croix ^ k tel point 
iqu'cn put douter de sa mort. (Cf. Jean, xix et xx.) Du reste, 
ni Marc, ni Luc, ni Matthieu ne parlent du coup de lance 
raconte par Jean. 

[a) Premi&re nouvelle de la resurrection. 

(b) Trots femmes. Dans Matthieu il n'y en a que deux; 
Salome manque. Jean n*en compte qa'une^ Lucun tris-grand 
nombrey pour embaumer le corps [sic Luc). Mais Matthieu et 
Jean disent qu*elles ne voulaient faire qu'une visite. 



[c] Le soleil itmt levi. 3uivant Jean et Luc, il ne faisait pas 
lour. 



CHAPITRE XVI (a). 



Resurrection de J6sus-Ghrist. Ses a] 
Ascension de h 



ipparitions. Mission des ap6tres. 
lesus-Ghrist. 
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3. Elles dlsalent entre elles : Qui noas Atera la plerr« da« 
vant Tentr^e du s6pulcre? 

4. Mais, en regardant, elles virent que cette pierre, qui ^tait 
fort grande, en avail 6i6 6t6e (d). 

5. Et, entrant dans le s6pulcre, elles virent un jeune homme (e), 
assis du c6te droit, v6tu d'une robe blanche, dont elles furent fort 
effray^es. 

6. Mais il leur dit : Ne craignez point. Vouicherchez J6sus de 
Nazareth, qui a 6t6 crucifix ; il est ressuscit6; \il n'est point ici; 
voici le lieu ou on I'avait mis (/). 

7. Mais allez dire h ses disciples (g), et k Pierre, qu'il s'en va 



[d\ Elles voient la pierre lev^e (sic Luc et Jean). D'apr^s 
Matmieu, elles sont t^nioins du miracle et du tremblement de 
terre qui le determine. 

(e) Vn ange dans le tombeau. Suiyant Luc, il y en a deux; 
suivant Jean, Madelaine, la seule t^moin, n'a pas vu d'ange; 
suivant Matthieu, Tange n'^tait pas dans le tombeau, mais 
sur la pierre. 

(/) D'aprfes Matthieu, c'est J^sus qui parle aux femmes et 
leur enjoint de dire k ses disciples d'atler Tattendre en Galilee. 

{g) D'aprfes Luc et Jean, deux et m6me plusieurs disciples, 
Pierre et Jean entre autres, seraient allds au s6pulcre s*as- 
surer de la disparition du corps. Sur ce point, Matthieu est 
d'accord avec Marc. 

Toutes ces differences et contradictions sont inconciliables 
(cf. Strauss), et tout le profit qu'on en tire, c'est de montrer 
le progrfes de la formation de la l^gende r^surrectionniste. 

A propos des anges ou de I'ange, remarquez que Marc 
parle d'wn jeune homme, vcavKntov; Luc de deux hommes, 
av^pac^uo; le premier, comme les deux autres, v6tud*ha- 
bits blancs, k la fagon des Ess6niens. r— Ces personnages, 
pr^sent^s comme naturels, ramenent rhypothese d*une resur- 
rection artificielle (cf. Jean, xix), et les raisons de Strauss, 
pour recarter, ne sont pas suffisantes. ^cartons toute idee 
de premeditation : jesus fut enleve de la croix par Joseph, 
alors qu*k peine il etait mort, mis dans un sepulcre hors de 
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devant vous en Galilee (h)] c'est 1^ que yous le verrez, selon ce 
qu'il YOUS a dit. 

8. EUes sortirent aussitdt du s^pulcre, et s'enfuirent , 6tant 
saisies de crainte et de tremblement ; et elles ne dirent rien k 
persoDDe, tant leur frayeur 6tait grande. 

9. Jesus, 6taDt ressuscit^ le matin, le premier jour de la se- 
maine, apparut premi^rement h Marie-Madelaine, dout il avait 
cbass^ les sept demons (i). 

10. Et elle s'en alia le dire k ceux qui avaient ^t^ avec lui, et 
qui ^taient alors dans Faffliction et dans les larmes. 

11. Mais eux, lui ayaot entendu dire qu'il 6tait vivant, et qu^elle 
Fayail vu, ils ne la crurent point (J), 

12. Apr^s cela, il apparut, sous une autre forme, h deux d'entre 
eux, qui s'en allaient a une maison de campagne. 

13. Geux-ci vinrent le dire aux autres disciples; mais ils ne les 
crurent pas non plus. 

14. Enfin il apparut aux onze, lorsqu'ils 6taient h table; il leur 
reprocha leur incrMulit^ et la durete de leur coBur, de ce qu'ils 
n'ayaient point cru ceux qui ayaient yu qu'il 6tait ressuscit6. 

15. Et U leur dit : Allez par tout le monde, pr^ez F^yangile 
h toutes les cr^tures. 



la portie du public, et le troisiime jour il ne s'y trouva plus. 
Le fond commun du r^cit est que le matin de ce troisifeme 
jour, une ou plusieurs femmes trouvferent le s^pulcre ouvert, 
et dans ce s^pulcre, au lieu du corps, un ou deux individus 
occupy k ramasser le drap mortuaire !... Qu*est devenu 
J^sus t — 11 est en Galilee I . . . (Cf . Matthieu^ xxvm). La vraie 
v^rit^ est qu'il y a eu enlivement du corps. 

(A) In Galilceam{d. Matthieu, xxvi, 32; MarCy xiv, 28; 
MatthieUy xxvm, 10). La Galilee est partout annonc^e comme 
le tL^fttre des apparitions de J^sus (cf. encore Jean, xxi). — 
Mais tout cela est contredit par Marc, plus loin, 9-1 et sur- 
tout par Luc, xxiv. 

• («) 11 y a ici solution de continuity dans le r^cit, et con- 
tradiction avec le verset 1 et le verset 7. 

ij) Ce n'est que lorsqu'on s'est dit que J&us est Messie, 
que comme tel il doit ressusciter, qu'on so met i croire k la 
r&urrection» 
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16. Celui qui croira et qui sera baptist, sera sauv6; maiscelul 
qui ne croira point sera condamn6. 

17. Ces miracles accompagneront ceux qui aurontcru : ilschas- 
seront les demons en mon nom ; ils parleront de nouvelies laa- 
gues (fc) . 

18. lis prendront les serpents avec la main; et s'ils boirent 
quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal; ils impo- 
seront les mains sur les malades, et les malades seront gu6ris {I). 

19. Le Seigneur J6sus, apres leur avoir ainsi parl6, fut 61eY6 
dans le ciel (m), ou il est assis h la droite de Dieu. 

20. Et eux, 6tant partis, pr6ch6rent partout, le Seigneur coo- 
pdrant avec eux, et confirmant sa parole par les miracles qui Tac- 
compagnaient (n). 



(k) Promesses qui n*engagent k rien; car qui peui se vanter 
d'avoir la foi? 

(/) Vers. 9-18. — Marc, on Ta remarqu^^ est un coiiciliateur 
entre le parti de Pierre et le parti de Paul, II prend la resur- 
rection de J^sus dans le sens du dernier. Suivant lui, J^sus 
apparatt^ non comme le ferait un homme franchement^res- 
suscite, mais k la mani^re d'un 6tre qui, ^tant passS de vie k 
tr^pas, et ayant op6v6 sa transmutation, se manifeste aux 
vivants : revenanty esprit frappeur^ ombre^ etc. D'oii Ton 
peut induire que, selon Marc, Luc et Paul bien entendus, 
non-seulement J^sus est bien mort, mais qu'il n'est pas du 
tout ressusciti, Seulement son corps s'est iramfomi et est 
devenu corps celeste. £st-ce bien ainsi que fut prise d'abord 
la resurrection ? 

(m) Assumptm est in coelum^ c'est-k-dire il ne parut plus 
sur la terre, comme autrefois Henoch. J^sus-Christ a imite en 
cela les anciens l^gislateurs, dont la fin etait myst^rieuse : 
Lycurgue, Moise, Henoch, ^lie, Prometh^e, Aaron, etc. II 
serait difficile de rendre raison de cette singulifere pratique. 
Ceux qui Tont ainsi fait disparattre ont agi par pi^te et de 
bonne foi; ils se sont tus ensuite, et ils ont dt se taire ; c'est 
qmrante an* aprfes seulement, lorsque Jerusalem est tombee, 
qu'il n*y a plus de Messie a atteadre, que Ton fait Tapotheose 
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de J^sus et qu'on le fait ressusciter. Or, en 70 ou 71, Joseph 
d'Arimathde dtait mort sans doute; Pierre, Paul, etc., morts. 
li n'y avait plus de t^moins, si ce n*est le radoteur platonicien 
Jean. 

(n) Vers. 9-20. — Tons ces versets sont regard^s par dft 
nombreux critiques comme ajout^s aprfes coup, et manquent 
dans plusieurs anciens manuscrits. 
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jScrit, selon moU aprfts les ^vangiles de Hatthieu et de 
Hare, mais avant celui de Jean : toujours sous rimpression 
des id^es messianiques, plmot oue sous celle des id^es du 
Logos. L'esprit judaique y ^tant pius affaibli encore que dans 
(es deux pr^c^dents, on sent aue Tauteur s*dloigne davantage 
de la pens^e du maltre, qu'il denature souvent. Outre le 
point de vue particulier qui a fait entreprendre h Luc sa nar- 
ration, 11 a voulu recuelllir un certain nombre de fails, de 
paraboles et de r^cits Idgendaires qui ne sont pas chez les 
autres. 

Ce qu'on peut dire de plus exact sur Tauthenticitd de 
r^vangile de Luc, c'est que vers le milieu du dmxiime 
tUcle^ Marcion r^pandait de son c6t^ un Evangile qui, suivant 
les docteurs^ ^tait une mutilation de celui de Luc!... Quant h 
la preuve tir^e des Actes des Apotres, dont le d^but est de la 
m6me main que celui du troisi^me Evangile, et qui s'arr^tent 
k Fan 63 ou 65 aprfes J6sus-Christ, elle ne signifie rien, 
attendu que T^poque oix finit une histoire ne prouve pas qu'elle 
soit celle de sa composition ; et surtout, dans TespSce, que le 
narrateur soit autre chose qu'un compilateur. Comparez au 
surplus, avec les quatre ^vangiles canoniques, f Evangile des 
mtreux et les citations de Justin^ P&re du deuxiime sitele. 
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qui puisait k la tradition orafe, k cette source d*oi!i provipreni 
les Evangiles eux-m6mes. 

Suivant I'^cole de Tubingue, c'est T^vangile de Marcion qui 
aurait 6X6 Toriginal de celui de Luc. 

Quoi qu*il en soit, cet ^vangile adtd ^crit k un point de vue 
paulinieny c'est-k-dire pour soutenir la doctrine de Paul 
centre les autres apdtres. 

A r^vangile de Luc s'oppose T^vangile de Matthieu, ^rit 
pour les Juifs ou juda'isants. Aux uns et aux autres s'oppose 
I'Evangile de Jean. (Cf. Jean^ xin et xvi, et Pat*/, I Cor., x.) 

Luc, m^decin, Gentil d'origine, par consequent plus port^ 
au merveilleux qu'un Juif, n6 h Antioche et converti k la foi 
par Paul, semble avoir eu sortout pour but d'embellir les 
phncipales circonstances de la vi^ de J^sus-Cbrist; sa diction 
a un peu plus d'art et de recherche. Mais le bon sens y est 
ddjk en moindre dose que dans Matthieu, et on y trouve en- 
core moins d'intelligence des discours du maitre. 

C'est lui qui nous a racont^ les details de la naissance et de 
la conception de Jean le Baptiseur, de celles de J^sus-Christ, 
les cantiques de Zacharie et de Marie, et au livre des Actesy 
rhistoire de Tassomption, Ob «'an^4r(joit qu'iln'est que T^cho 
de son patron Paul, qui lui-mfime n'avait rien vu des faits et 
gestes de J&us, et 6tait du reste trop savant, trop m^taphy- 
sicien pour un historien de Tintelligence de Luc. 

Secmdum Lucam. Ce mot signifie qu^ Touvrage qu'on 
va lire a 6i6 ridigi d^apris la tradition de Luc, de m6me que 
secundum Matthceumy etc., indique la tradition de Matthieu, 
de Marc ou de Jean, mais nuUement que la composition est 
Toeuvre de ces hommes. — C^sar n'intitulait pas son r^cit de 
la guerre des Gaules, secundum Ccesarem, 

C0 n'est pas tout : le mot Evangile signifie predication ou 
bonne nouvelle. Quelle bonne nouvelle? La nouvelle messia- 
nique. Qr, il y avail bien des mani^res d'entendre le messia- 
nisme; consequemment il y avait divers J^vangiles : YEvan^ 
gile de Jean-Baptiste^ VEvangile de Jisus\ VEvmgile de 
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Paul, etc.; c'est ainsi, en effet, que Paul s'exprime au sujet 
de sa predication. 

Que veulent done dire les rddacteurs des quatre Evan- 
giles ? Us entendent donner T^vangile ou vraie predication de 
Jdsus, non pas telle qu*ils Font recueillie de sa bouche, mais 
telle qu*elle leur a 6X6 enseign^e par Matthieu, Marc, Luc et 
Jean I... 

{Note postirimre.) On est moins oppose aujourd'hui k Tau- 
thenticite des Evangiles que ne retait Strauss. 



iVANOXU 



CHAPITRE I («)• 

Mfacf. N9rs»nce de saint Jean*Baptiste prMite. LMncamatimn da Veibe 
aoDonc^e. La sainte Vierge. Naissance de saint Jean-6aptiste. Cantjque 
de Zacharie. 



1. Plusieurs (b) personnes ayant entrepris d'toire Thistoiredes 
choses qui ont ^t6 accompUes parna nous, 

2. Suivant le rapport que nous en ont fait ceux qui, d^ le 
commencement (o), les ont vues (d) de leurs propres yeux, et qui 
ont 6t^ ies ministres de ia parole 

3. J'ai cru^ tr^s-excellent Tiidophile (^), qu'apr^s avoir 6t6exao- 
tement inform^ de toutes ces choses, depuis ieur premier commen- 
cement, je devais aussi vous en repr^senter par torit toute la 
suite ; 



[a) R^cit miraculeux de la naissance de Jean. Le but 6st 
d'attirer k Tl^glise les disciples de Jean, dent un grand nombre, 
h r^poque de Luc, existaient encore. 

[b) Mvlti^ un grand nombre. On ne saurait dire que par ce 
mot/ Luc yeuille seulement parler de Matthieu et Marc, qui, 
d*aprfes la croyance commune, avaient seuls ^crit leurs Evan- 
giles avant le sien. U fait done allusion k tous ces historiens 
de J^sus-Christ, qu'on a depuis trait^s d'apocryphes, et qui ne 
m^ritaient ni plus ni moins de cr^ance que les quatre cano- 
niques. On a compt6 jusqu'k une cinquantaine d'Evangiles. 

[c) Ah initio. Cela suppose d^jk un temps considerable, 
une certaine dur^e. Des contemporains ne parlent point ainsi 
d'dvdnements qui se passant sous leurs yeux. 

[d) Viderunt. L'auteur n'est pas tdmoin oculaire. 

[e) Le nom de Th^ophile est celui de Jedidiah, qui signifie 
ami de J^hovab, nom que les proph&tes donnent h Israel 
(Cf. Psaumes.) 
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i. Alio qeevooi reoonnainlez la rMi& (f) de ee qui toqs 
annoncd. 

5. y avait^ sous le r^e d'H6rode, roi de Jad^e, un pr6tre, 
nomm^ Zachane, de la famille sacerdome d'Abia, Tune de celles 
qui servaient dans le temple^ chacune en leur rang; et sa femme 
etait awsi de la race d' Aaron, et s'appelait Elisabeth. 

6. Us ^taient tons deux justes devant Dieu, et ils marcbaient 
dans tons les commandemeuts et toutes les ordonnances du Sei- 
gneur, d'une mani^re irr^pr^hensible. 

7. lis n'avaient point de fils, parce qu'Elisabetb Stait sterile 0;}, 
et qu'ils ^talent d6j^ tous deux avances en &ge. 

8. Or Zacbarie faisant sa fonction de pr^tre devant Dieu dans 
le rang de sa famille, 

9. U^arriya par le sort, selon ce qui s'observait entre les pr^tres, 
que ce fut ^ lui ^ entrer dans le temple du Seigneur, pour y offrir 
les parfums. 

10. Gependant toute la multitude du peuple ^tait dehors, faisant 
sa pri^re h Tbeure oil on offrait les parfums ; 

11. Et un ange du Seigneur lui apparut, se tenant debout h, la 
droite de Tautel des parfums (A). 

12. Zacbarie, le voyant, en fut trouble, et la frayeur le saisit. 

13. Mais range lui dit : Ne craignez point, Zacbarie, parce que 
TOtrepri^re a 6t6 exauc^e; et Elisabeth, votre femme, vous enfan- 
tera un fils, auquel vous donnerez le nom de Jean. 

14. Vous en serez dans la joie et dans le ravissement, et beau- 
coup depersonnes se r^jouirout de sa naissance; 

15. Car il sera grand devant le Seigneur; il ne boira point de 
vin, ni rien de ce qui pent enivrer; et il sera rempli du Saint-Es- 
prit, d^s le sein de sa m^re. 



(/) Terhorum... veritatem. Ceci encore d^cfele un long 
temps icovHi^ capable de faire perdre do vue aux chrdtiens 
eux-m6mes, — plus attaches au fond (a la revolution) qu*k la 
forme, h la cause qu'k ses d^fenseurs, — le point de depart 
des nouvelles iddes. 

(jg) Sterilis : cf. Isaac, Samson, Samuel et tous les fard- 
nis de la Bible. Gette comparaison donne la clef du rdcit; de 
m^me que J^sus ne pouvait 6tre n^ naturellement, Jean- 
Baptiste ne le pouvait pas davantage. Le reste se passe suivant 
les id^es h^brai'ques. (Cf. Strauss.) 

{h) Cf. histoire de Samson. 
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16. II conyertira plusienrs des enfonts d'lsradl au Seigneur leur 
Dieu ; 

17. Et il marchera devant lui dans Tesprit et dans la vertu 
d'EIie, poor r^unir les coBurs des p^res avec lears enfants, et rap* 
peler les ddsob^issants h la prudence des justes, pour preparer ao 
Seigneur un p)euple parfait. 

48. Zacharie r6pondit k Tange : A qaoi connaitrai-je la viriU 
de ce que vous me dites? car je suis vieux, et ma femme est dejk 
avanc^e en &ge. 

19. L'ange lui r6pondit : Je suis Gabriel, qui suis toujours pre- 
sent devant Dieu ; j*ai 6t6 envov^ pour vous parler^ et pour vous 
annoDcer cette heurcuse uouyelle ; 

20. Et dans ce moment vous allez devenir muet , et vous ne 
pourrez iplus parler jusqu'au jour ou ceci arrivera ; parce que vous 
n'avez point cru k mes paroles, qui s'accompliront en leur temps (i). 

21. Cependant le peupie attendait Zacharie, et s'6tonnait dece 
qu'il demeurait si longtemps dans le temple. 

22. Mais, etant sorti, il ne pouvait leur parler ; et comme il 
leur faisait des signes, pour se (aire 6nfendre,ils reconnurent qu'il 
avait eu une vision dans le temple, et il demeura muet. 

23. Quand les jours de son minist^re furent accomplis, il s'en 
alia en sa maison. 

24. Quelque temps apr^s, Elisabeth, sa femme, con^ut; et elle 
se tenait cacb^e durant cinq mois, en disant : 

25. G'est Ik la gr&ce que le Seigneur m'a faite en oe tempd ou il 
m'a regard^e, pour me tirer de Topprobre oil j'6tais devant les 
hommes. 

26. Or, comme Elisabeth 6tait dans son sixi§me mois, Tange 
Gabriel fut envoye de Dieu dans une ville de Galilee, appelee Na- 
zareth (j), 

27. A une vierge qu'un homme de la maison de David, nomm6 



(0 Cf. Dania. 

(J) Ainsi miracle sur miracle : conception miraculeuse de 
Jean, conception miraculeuse de Marie, conception miracu- 
leuse de J^sus. A mesure qu'on avance, les miracles s'accu- 
mulent : en sorte qu'on peut mesur6r la date d*un ^vangile 
par les miracles qu'il contient. La conception de Jean, ici re- 
lat^e, serait k tout le moins de plus d'un si6cle ant^rieure k 
la narration. Comment Luc a-t-il ^t^ instruit de ces details? 
— Dans Matthieu, c'est k Joseph que s'adresse I'ange. 
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Joseph, avail ^pous^e (k) ; et cette yierge s'appelait Marie (I). 

28. L'ange, 6tant eDtr6 ou elle etait, lui dit : Je vous salue, 6 
pleine de gr^ce; le Seigneur est avec vous; vous 6tes b6nie entre 
toutes les femmes. 

29. Mais elle, Tayant entendu, fut troubl6e de ses paroles^ et 
elle pensait en elk-mime quelle pouvait 6tre cette salutation. 

30. L'ange lui dit : Ne craignez point, Marie, car vous avez 
trouv6 gr^ce devant Dieu. 

31. Vous concevrez dans votre sein, et vous enfanterez unFils, 
It qui vous donnerez le nom de Jesus. 

32. U sera grand, et sera appe(4 le Fils du Tr^s-Haut; le Sei- 

fneur Dieu lui donnera le trdne de David, son p^re; 11 r^gnera 
ternellement sur la maison de Jacob, 

33. Et son r^gne n'aura point de fin. 

34. Alors Marie dit a Tange : Gommiol cela se fera-t-il? car je 
ne connais point d'homme (m) , 



[k] Despmsatam. — Fiancie^ non marine. II ett 6i6 plus 
honn^te de ne pas attendre qu'elle ftt fiancde. — Mat* 
thieu dit la femme, -Ir ywi^; rEvangile apocryphe, au con- 
traire, dit la f'eune fille^ et il neipr&ente Joseph, d^jk vieux, 
que comme son gardien. C'est cette version que suit TEglise: 
tout n'est done pas faux, k son jugement, dans les apocryphes, 
et tout n'est pas exact dans les authentiques. 

(0 Maria. Suivant le protdvangile de Jacques, approuv^ 
et reconnu des plus anciens P^res, la naissance de Marie ne 
fut pas moins miraculeuse que celle de J^sus. Elle dtait fille 
de Joachim et A' Anna (nom de la m^re de Samuelj; sa nais- 
sance avail ixi aussi annonc^e par un ange ; elle fut ^lev^e 
dans le temple, etc. Pourquoi ce prot^vangile a-t-il dt6 rang6 
parmi les apocryphes, tandis que la tradition calholique a 
retenu Thistoire de la conception et de Tenfance de Marie ? 
Rien n'est plus propre k r^futer les quatre Evangiles que ces 
apocryphes, qu*on a rejetds sans raison suffisante et sans 
preuve. — Un autre 6vangile, 6galement apocryphe, celui de 
la Nativiti de Marie, raconte k peu prte les m6mes fails. 

(m) Conunent, si elle est viergej peut-elle faire cette ques- 
tion? 



SOI AVAlfOIIil 

33. L*ango lot rdpondlt : Le Sai&t-Bspril Burvtendn^ en Toas, et 

la verta du7r^-Haut tous couvrira de son ombre; c*est pourqa(i 
le firuit saint qui naltra de vous sera appel6 le Fils de Dieu (n) : 

36. Et sachez qu'Elisabeth, Totre cousine, jst congu elle-m6ma 
un flis dans sa yieillesse, et que c'est ici h sixi^me mois de la grot- 
sesse de ceUe qui est appel6e sterile; 

37. Parce qu4l n'y a rien d'iinposssible k Dieu (o). 

38. Alors Marie iui dit : Void la servante du Seigneur^ qu'tt 
me soit fait selon votre parole. Ainsi Tange se s6para (p) d*elle (q). 

39. Marie partit en. ce mtoe temps, et s'en alia en diligenee 
vers les montagnes de Judie^ en une Tille de la tribu de Juda; 



(n) Filius Dei. Ce mot a plu^i^urs significations dans 1^ 
Bible : chez Ltw (i, 35), 11 signifies au sens itroit et littoral, un 
engendri de Dieu; c'est le seal passage de TAncien et du Nou- 
veau Testament oti 11 solt prls en ce sens. Partout ailleurs, 
11 d^signe soit les amis de Dieu, soit les faoimnes divins, pro* 
phfetes, saints, etc., et dans ce sens, c'est un synonyme de 
FUs de Vhmm, c'est-k-dire une appellation du Messie. — 
Or cette designation du Mes$ie vient de TAnden Testament 
(cf. Exode, 22; Osie^ xi, 1 ; 11 Rois, vn, U ; Peaume n, 7, 
et Lxxxix, 28), oil elle sert k diSsigner soit le peuple d'ls- 
rael, soit son roi. (Cf. Matthieu, xxn, 6i, sur \e File de 
rhomm/d. au^si/e^i^, v, 17 etsuiv^ts; x» SO; xqc, 7.) 

(o) La belle preuve ! 

(p) Discessit. — Dans Matthieu, I'apparition de I'ange a 
lieu pour expliquer la grossesse; dans Luc pour rannotiea:. 
Quant h supposer que ces deux apparitions sont coxis^cu- 
tives, voir Strauss, tome I, page 17, oil il en d^montre Tlm- 
possibilite. — Sur la g4n6ration suj^naturelle de J^s, cf. 
Pdui^ GalateSy iv, &; Rom., i, 3 et suivahts, et ix, 5; Bib., 
vu, 3. Dans tous ces passages, rap6tre suppose que J^sus est 
n^ de Joseph. (Cf. aussi, ci-dessous, m, 23.) 

[q) Vers. 26-38. — Dans Matthieu, Marie est trquvie en- 
ceinte; dans Luc, sa grossesse est annonc^e et pr^par^e mi- 
raculeu^ement. Ce qui fait une variante assez considerable, 
et qui pent aller jusqu'^ la contradiction. 
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40. Et, 6tant entree dans la maison de Zacharie, elle salua Eli- 
sabeth. 

41. Aussitdt qu'Elisabeth eut entendu la voix de Marie, aui la 
saluait, son enfant tressaillit danM^son mn, et elle fut remplie du 
Saint-Esprit, • C* 

42. Et, ^levant sa voix, elle s'^cria : Yous 6tes b6nie entre toiUes 
les femmes, et le fniit de votre sein estb^ni: 

43. Et d'ou me yient ce bonhenr que la mere de mon Seigneur 
vienne vers moit 

44. Gar votre voix n'a pas plut6t frapp6 mon oreille, lorsqne 
vous m'avez salu6e, que mon enfant a tressailli de joie dans mon 
sein. 

45. Et vous 6tes bien heureuse d'avoir cru ; parce que ce qui 
vous a ^16 dit, de la part du Seigi^ur, sera accompli. 

46. Alors Marie dit (r) : Mon &me glorifie le Seigneur ; 

47. Et mon esprit est ravi de ioie en Dieu mon Sauveur (s) ; 

48. Parce qu'u a regard^ la bassesse de sa servante (t) ; et 

, sormais je serai appelde bienheureuse dans la succession de tons 
les slides. 



(r) Vers. && et suiv. ~ Ce cantique est qn compost de 
reminiscences de rAncien Testament, notamment du cantique 
de ia tahte de iSamuel ; oeuvre de pure Erudition, d^pourvue 
d'originalit^y et qu'on ne saurait par consequent attribuer ni 
k rEsprit-Saint ni h Marie. 

Get hymne, cdmpose en partie de versets de TAncien Tes^ 
tament, est de toute beauts. II est impossible d*admettre qu*il 
soit de la main du r^dacteur ou historiographe qui le rap« 
porte* Ne serait-ce pas un chant de T^glise primitive, triom- 
phante d^jk de ses pers^cuteurs et glorieuse dans son buiM- 
lite? 

Au reste, toutes ces histoires ont leur place dans T^vangile 
de Lug, le disciple de Paul, crdateur de la theorie de la gr^ce. 
La grftce fait tout ici : Jean est le gracieux; Anna, miei'e de 
Marie, gradmse; Marie est pkine de grdce. 

(8) Le caract^re primitif de Jebovah se retrouve dans le 
cantique de la Vierge. 

(0 Jehovah se plait k confondre Torgueil et k eiever les 
huad>le8. 
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49. Gar il a fait en moi de grandes choses, lui qui est tout-puis- 
sant (tt), et de qui le nom est saint. 

50. Sa misericorde se rSpand d'&ge en &ge sur ceux qui le crai- 
gnent(t;). 

\ 51. II a d6ploy6 la force de son bras. II a dissip6 ceux qui s'61e- 
Waient d'orgueil dans les pens^es de leur coeur («/). 

52. II a arrach6 les grands de leurs tr6nes, et il a 61ev6 les 
petits. 

53. 11 a rempli de biens ceux qui 6taient affam^s; et il a renyoy6 
vides ceux qui etaient riches {x), 

54. S'etant souvenu de sa misericorde, il a pris en sa protection 
Israel, son serviteur, 

55. Selon la promesse qu'il a faite k nos p^res, h Abraham et 
h sa race, pour toujours. 

56. Marie demeura avec Elisabeth, environ trois mois; et elle 
s'en retourna ensuite en sa maison. 

57. Gependant le temps ou Elisabeth devait accoucher arriva; et 
elle enfanta un fils. 

58. Ses Yoisins et ses parents, ayant appris que le Seigneur 
avait signal^ sa misdricorde h son 6gard, s en r^jouissaient avec 
elle; 

59. Et, etant venusle huiti^me jour, pour circoncirerenfant, lis 
le nommaient Zacharie, du nom de son p^re. 

60. Mais sa m^re, prenant la parole, leur dit : Non; mais il sera 
nomme Jean. 

61. lis lui r^pondirent : II n'y a personne dans votre famiUe qui 
porte ce nom. 

62. Et en m^me temps ils demandaient, par signe, au p^re dd 
Tenfant comment il voulait qu'on le nommftt. 

63. A^ant demand^ des tablettes, il ^crivit dessus : Jean est le 
nom qu'ii doit avoir. Ge qui remplit tout le monde d'^tonnement. 

64. Au m^me instant sa bouche s'ouvrit, sa langue se Mia^ et 
il parlait en b^nissant Dieu. 



{u) Jdhovah est le puil^sant, refficace, le producteur. 

(t?) Jehovah est tendre de coeur. 

{w) A quels 6v6nements fait allusion ce verset? Ne serait-ce 
pas k la perte de la Synagogue et k rexaltation de TEglise? 
(Cf. I Pet., n, 7.) Du reste, ces versets 51 et 52 sont le d6ve- 
loppement du 48. 



(a?) Jehovah donne h manger auz aifam^; il pr^de auz 
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65. Tous ceux qui demeuraient dans les lieux voisins furent sai- 
sis de crainte ; et le bruit de ces merveilles se repandit dans tout le 
pays des montagnes de Judee. 

66. Et lous ceux qui les entendirem, les conserv^rent dans leur 
cceur; et ils disaient entre eux : Que pensez-vous que sera cet en- 
fant? Car la main du Seigneur 6tait avec lui. 

67. Et Zacharie, son p^re, ayant 6t6 rempli du Saint-Esprit, 
proph^tisa, en disant (y) : 

68. B^ni soit le Seigneur le Dieu dlsra^l, de ce qu*il a visits et 
rachet6 son peuple ; 

69. De ce qu'il nous a suscit6 un puissant Sauveur dans la mai- 
son de son serviteur David, 

70. Selon qu'il avait promis par la bouche de ses saints pro- 
ph^tes, qui ont 6t^ dans tous les si^cles passes, 

71. De nous d^livrer de nos ennemis, ei des mains de tous ceux 
qui nous hai'ssent ; 

72. Pour exercer sa mis6ricorde envers nos p^res, et se souvenir 
deson alliance sainte; 

73. Selon qu'il Fa jur6 h Abraham, notre p^re, qu'il nous ferait 
ceitegrdce; 

74. Qu'^tant d^livr^s des mains de nos ennemis, nous le servi- 
rions sans crainte, 

75. Dans la saintet6 et dans la justice, marckant en sa presence 
tous les jours de notre vie. 

76. Et vous, petit enfant, vous serez appel^ le prophMe du Tr^s- 
Haut; car vous marcherez devant la face du Seigneur, pour lui 
preparer ses voies; 

77. Pour donner h son peuple la connaissance du salut, afin qu'il 
obtienne la remission de ses p^ch^s (z)j 

78. Par les entrailles de la mis^ricorde de notre Dieu, qui a fait 
que ce SoleU levant est venu nous visiter d*en haut, 

79. Pour ^clairer ceux qui sont assis dans les t^n^bres et dans 
Fombre de la mort, et pour conduire nos pieds ds^ns le chemin de 
la paix (aa). 



(y) Verset 67 et suiv. — Les 6vangdlistes entrant d^ns le 
sens de Jdsus, que le vrai messianisme, c'est la morale, la 
conversion de Tesprit et du cceur. 

{z) La remission des p6chds! voilk la prddication de Jean. 

[aa) II est venu nous ^clairer de la vraie doctrine. Ici le vrai 
messianisme est rapport^ k Jean par droit de priorM. 

18 
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80. Or Tenfant croissait et se fortifiait en esprit ; et il deraeurait 
dans les deserts jusqu'au jour ou il devait paraitre devantie peuple 
d'lsraSl. 



CHAPITRE II. 

Naissance de J^sos -Christ Adoration des pastears. Circoncision de J^as- 
Ghrist. Parification de Marie. GantiQue et proph^tie de Siffl6oa. Anne, la 
proph^tesse. J6sus au milieu des doctears. 

1. Vers ce m6me temps (a) on publia tin Mil de C6sar-Augusle, 
pour faire un d^nombrement des nabitanis de toute la terre. 

2. Ce fut le premier (b) d6nombrement qui se fit par Cyrinus (c), 
gouverneur de Syrie. 

3. Et comme tous allaient se faire enregistref chacun dans sa 
ville, 

4. Joseph partit aussi de la ville de Nazareth, qui est en Galilee, 



[a] In iiebus ilHsy c'est-k-dire, d'apr&sMatthieu, au temps 
de Hirode le Grand, Or sous H^rodele Grand, la Judde ne 
pouvait 6tre comprise dans un recensement qui eftt dt^ or- 
donnt5 par Augusta. (Cf. Strauss.) 

(6) L'interpr^tation de Bullet, qui consiste k prendre it^f^ 
au sens de itpu^spu, fait violence k la grammaire. II n'y a pas 
besoin de recourir k cette alteration pour deviner le sens de 
r^crivain et son intention : il a voulu rapporter la naissance 
de J6sus k I'aiin^e du pf etnier recensement, et, sans s'in- 
qui^ler des impossibilit^s politiques, administrativeis et chro- 
nologiques que contient son r^cit, il n'a rien trouv^ de mieux 
que de faire cet anachronisme, qui lui servait k motiver le 
voyage k Jerusalem, et par suite la naissance k Bethl^em. Or, 
le motif de Luc connu, 6clairci d'iiitteiirs par le texte dlsai'e, 
)a naissance de J^sus k Beth|^em n'est plus qu'une fable. 

(c) Quirinus, d'aprfes Josephe, eut le gouvernement de Syi ie 
dix ans aprfes Tdpoque IBxde pour la naissance de J&us. 
(Cf . Strauss, sur Vimpossibiliii de justifier ce tezte.) 
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el yUki en Jud6e h la Tille de David, appel6e fiethltem ; parce 

quMl ^tait de la maison et de la famille de David (d), 

5. Pour se faire enregistrer avec Marie, son Spouse, qui 6tait 
grosse. 

6. Pendant qulls ^taient 1^, il arriva que le temps ot elle devait 
accoucher s^accomplit; 

7. £t elle enfanta son Fils premier-n6 (e) ; et Tayant emmaillott^, 
elle le coucha dans une cr^cne, parce qu'U n'y avait point de place 
pour eux dans rh6tellerie. 

8. Or il y avait aux environs des bergers, qui passaient la nuit 
dans les champ, veillant tour h tour k la garde de leur troupeau; 

9. Et tout d un coup un ange du Seigneur se pr^senta k eux, et 
une lumi6re divine les environna : ce qui les remplit d'une extrtoe 
crainte. 

10. Alors range leur dit : Ne craignez point; car ie viens vous 
apporter une noavelle, q^i sera pour tout le peuple le sujet d'une 
grande joie : 

11. G'est qu'aujourd*hui , dans la ville de David, il vous est n6 
un Sauveur, ({ui est le Christ, le Seigneur; 

12. Et voici la marque d laquelle vous le reconnattrez : vous trou- 
verez un enfant en^maillot^ et couch6 dane une creche (f). 

13. Au m^me instant, il se joignit k Tange une grande troupe de 
Tarm^e celeste, louant Dieu et disant : 

14. Gloire k Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volont6 cMiis de Dieu. 



(d) Application de la proph^tie de Michde : Ik est toute 
Texplication du texte de Luc. II veutamener Marie k Bethl^em; 
il cherche un motif ; il rencontre le recensement dont il ne 
savait pas la date, et il s*en empare !... 

(c) Primogenitum ;po\xrq\ioi pas unigenitum? II estincon- 
venant de laisaer faire des enfants d*un p6re mortel k celle 
qui a ^t^ rdpouse de Dieu. 

(f) Vers. 7-12. — In prcesepio. Suivant Tapocryphe, J&us 
vint au monde dans une caverne servant de magasin a four- 
rage. (Cf. IsatSy xxxin, 16.) La circonstance du bceuf et de 
Vdne se trouve dans VHistoire de la mtimti de Marie^ qui 
se r^fere pour cela k Isaie, i, 3, 

(^) Bonce voluntatis^ c'estrk-dire voeationis. Salut aux 
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15. Apr^s que les anges se furent retires dans le del, les bergers 
se dirent Tun h Tautre : Passons jusqu'^i Bethl^em ; et voyons ce 
qui est arriv6, et ce que le Seigneur nous a fait connaltre. 

16. S'6tant done hAt^s d'y aller , ils trouv^rent Marie et Joseph, 
et Tenfant couch6 dans une creche ; 

17. Et Tayant vu, ils reconnurent la viritd de ce qui leur avaif 
61 e dit touchant cet enfant (h), 

18. Et tous ceux qui I'entendirent admirftrent ce qui leur avail 
el6 rapports par les bergers. 

19. Or Mane conservait toutes ces cboses en elle-mime, les repas- 
sant dans son coeur (i). 

20. Et les bergers s'en retourn^rent, glorifiant et louant Dieu de 
toutes les choses qu'ils avaient entendues et vues, selon qu'il leur 
avait 6t6 dit (j). 

21. Le huiti^me jour, ou Tenfant devait 6tre circoncis, 6tant 
arriv6, il fut nomm6 Jesus (fc), qui 6tait le nom que Tange lui avait 
annonc^, avant qu*il fut con^u dans le sein de sa mtre. 



hommes de la bienveillance, c*est-k-dire de la vocation mes- 
sianique. On affirme de plus en plus que J^sus-Christ est 
le Messie, Messie incarni, bien que toujours au sens moral 
indiqu6 par le maitre lui-m^me. Tout est pr6par6 d'avance, 
pr6mddit6, choisi, voulu, prdpar^, octroy^ : le systfeme de 
Paul se d^roule ici dans son plein. 

(A) Versets 16-17.— Cast d'unenaivetd qui fait pardonner 
la fraude pieuse. 

(i) Cf. Genfese, xxxvn, 11, oil la m6me chose est ditede 
Jacob. Cf. ci-dessous, 51. Sans doute elle Ta racont^ plus 
tard!... 

(;) Versets 8-20. — Cf. le prot^vangile de Jacques et les 
anciens P^res sur les circonst(|pces miraculeuses de la nais- 
sance de J^sus. 

(A) Jism. Suivant le rabbin Elidzer, il y a six personnages 
dont les noms ont 6i6 I'objet d*une r6v61ation divine : Isaac, 
Ismael, Moi'se, Salomon, Josias, et enfin le Messie, qui pour 
les Juifs s'attend encore. — H^breu, yic^^ abr6g6 de yc^ins 
npm d^ Josu^, tr^s-conuuun chez les Juifs. On salt que depuis 
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82. Bt le tein{)8 de la purification de Marie 6tant accompli, selon 
la loi de Moise, ils le port^rent h Jerusalem, pour le presenter au 
Seigneur, 

23. Selon qu'il est 6crit dans la loi du Seigneur : Tout enfant 
H&le premier-D^ sera consacr^ au Seigaeur ; 

24. £t pour donner ce qui deyait 6tre offert en sacrifice, selon 
fu*il est ecrit dans la loi du Seigneur, deux tourterelles ou deux 
petits de colombes (f). 

25. Or il y avait aans Jerusalem un homme juste et craignant 
Dieu, nomm^ Simeon (m), qui yivait dans Tattente de la consola- 
tion a Israel ; et le Saint-Esprit etait en lui. 

26. II lui avait ^t^ r^vele, par le Saint-Esprit, qu'il ne mourrait 
point qu'auparavant il n'eilt vu le Christ du Seigneur. 

27. II viot done au temple, parun mouvement de FEsprit de iHeu; 
et comme le pdre et la m^re de Tenfant J^sus Ty portaient, afin 
d'accomplir pour lui ce que la loi avait ordonn^, 

28. II le prit entre ses bras et b^nit Dieu, en disant : 

29. G*est maintenant, Seigneur, que vous laisserez mourir en 
paix votre serviteur, selon votre parole ; 

30. Puisque mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous donnez, 

31. Et que vous destinez pour 6tre expos6 h la vue de tons les 
peuples, 



le retour de la captivit6» il y a eu sept ou huit grands-pr6- 
tres du nom de Jdsus. 

(/) Vers. 21-24. — Ce rteit n'est autre que la description 
des prescriptions moi'siaques; mais elle contredit positi- 
vement le r^cit de Matthieu (i, 15), concernant radoratioa 
des Mages et la fuite en Egypte. Ici tout se passe publique- 
ment et en paix; Ik H^rode est furieux, et la sainte famille 
forc^e de se cacher. Preuve de plus entre mille que les 6van* 
g^listes, non-seulement ne se sont pas entendus, mais qu*ils 
ont racont^ des faitsfabriqu^s de toute pifecepar les uns et par 
les autres. 

(m) Simian^ e'est le m6me que Samias, dont il est ques- 
tion dans Jos^pbe, suivant quelques-uns; oa Simian^ fils de 
Hillel, suivant les autres. Toute cette scfene de Simeon et de 
la proph^tesse Anna fait pendant k celle de la circoncisioa 
de Jean-Baptiste. (Gf. plus haut, i, 57-80.) 



210 IKvAiroiLB 

32. Comme la ^amfdre qui 6clairera les nations et la gloire d'ls- 
raSJ, voire peuple (n et o). 

33. Le p6re et la m^re de J6sus ^taient dans Tadmiration des 
choses qu on disail de lui. 

34. £t Simeon ies b^nit et dit k Marie, sa m^re : Get enfant est 
pour la ruine et pour la resurrection de plusieurs dans Israel et 
pour 6tre en butte k la contradiction (p) des hommes ; 

35. {Jusque-ld que voire ^me mftme sera perc6e comme par une 
^p^e), afin que les pens6es cachdes dans le coeur de plusieurs soient 
d^couvertes (q). 

36. II y avait aussi une proph^tesse, nomm6e Anne (r), fiUe de 
Phanuely de la iribu d'Aser, qui ^tait fort avanc^e en &ge et qui 
n' avait v6cu que sept ans (s) avec son marl, depuis qu'elle Tavait 
epouse, 6tant vierge. 

37. Elle etait alors veuve, Ag6e de quatre-vingt-quatre ans; et 
elle demeurait sans cesse dans le temple, servant Dieu jour et nuit 
dans Ies jeilnes et daus les pri^res. 

38. Etant done survenue en ce m^me instant, elle se mit aussi k 
loner le Seigneur et k parler de lui k tons ceux qui atlendaient {() 
la rMemption dlsra^l. 

39. Apr^s qu'ils eurent accompli tout ce qui ^tait ordonn6 par la 
loi du Seigneur, ils s'en retourndrent en Galilee, k Nazareui (u), 
leur ville. 



(n) Mission de Paul annonc^e conjointement a celle de 
Pierre. L'ceuvre de grdce se d^veloppe. Quel chemin depuis 
lamort de J^susl 

(o) Versets 29-32. — Ces cantiques sent trfes-beaux. (Cf . 
ci-dessus, i, 46-55.) 

(jp) Jdsus et sa doctrine, pierre d*achoppement d'abord. 

{q) Cf. psaume xxn; c'est le psaume messianique de 
malheur. 

(r) Encore une Anna. 

{s) Annis septem. Singulier detail domestique ! 

(t) Bxspectabani. Ceci prouve au moins une chose, Tat- 
tenle dlsrael. 

(u) Nazareth, vraie patrie de J^sus. On voit que Bethl^m 
ne figure ici que mythiquement. 
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40. Cependaot fenftuit croissait et se fortifiait, dtant rempli de 
sagesse, et la gr&ce (v) de Dieu ^tait en Jui 

41. Son p^re et sa m^e ^aient tons lea ans It Jerusalem, h la 
ftie de p&que. 

42. Et lorsqu'il fut de doaze ans (^), ils y aU&rent, selon 
qu'ils avaient accoutume, au' temps de la ffete. 

43. Qaand les jours de la f^e furent pass^s^ lorsqu^ils 8*en re- 
tournaient, Tenfant J^sus demeura dans Jerusalem , sans que son 
p^re ni sa m^re s*en aper^ussent (y). 

44. Et, pensant qu'il serait avec quelqu'un de ceux de leur com- 
pagnie, Us march^rent durant ud jour ; et ils le chercbaient parmi 
leurs parents et ceux de leur connaissance. 

45. Mais ne Fayant point troov6,iisretoum^rent h Jerusalem pour 
Ty chercher. 

46. Trois jours apr^s, ils le trouv^rent dans le temple, assis au 
milieu des docteurs, les ^coatant et les interrogeant. 

47. Et tous ceux qui T^coutaient 6taient ravis en admiration de 
sa sagesse et de ses r^ponses. 

48. Lors done qu'ils le virent, ils furent remplis d'^tonnement, 
et sa m^re lui dit : Mon fils, pourc[uoi avez-vous agi ainsi avec 
nous?yoii& Yotre p^re et moi qui vous cherchions , 6tant tout 
afilig^s. 

49. U leur r^pondit : Pourquoi me eherchiez-vous ? Ne saviez* 
vous pas qu'il faut que je sois occup6 h ce qui regarde le service de 
monP6re(«)? 



[v] Gratia. — C'est du Paul. 

(w) Cf. ci-dessus, i, 80 ; cf. Juges^ xin, 2i et suiv., ce qui 
est dit de Samson ; cf. plus loin, 52. 

(x) On a detout temps recherche les circonstances de Ten- 
fance des hommes c^lebres. L'dge de douze ans chez les an- 
ciens 6tait un point essentiel de d^velpppement. (Cf. Samuel 
Daniel, Salomon, et Moi'se m£me, d'aprSs les traditions.) 

{y) Escapade pieuse. Cette historiette puerile est, comme 
tant d'autres de Luc, d'un goftt douteux. Les biens6ances y 
sont compl^tement sacrifices; le gotlt, la critique, tout. — 
D6cid6ment il n'y a de bon ici que les paroles de Wsus, les 
cantiques, tout ce qui est vrai. 

(z) Patfis mei. Ce mot, suivant Strauss, renferme tout le 
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50. Mais ils ne comprirent point ce qu'il leur disait. 

51. II s'en alia ensuite avec eux, et 11 vint k Nazareth, et il leur 
^tait soumis. Or sa mhre conservait dans son coBor toutes ces 
choses. 

53. Et J^suscroi8sait(aa) en sages8e,en ftge et en gr^e, deyant 
Dieu et devant les hommes. 



but de cette histoire. J^sus est le Fils de Dieu; 11 le salt ihs 
sa naissance, et ses parents ne s*en doutent pas. 

{aa) Proficiebat. On a fait beaucoup de conjectures sur 
r^ducation intellectuelle de Jdsus. On a suppos^ tour k tour 
qu'il avait iii 6\hye des rabbins, des scribes, des sadduc^ens, 
I des ess^niens. L'essdnianisme surtout a 6i& consid^r^ par plu- 
1 sieurs comme le tronc du christianisme. De m6me que Moise 
a ^t^ suppose imbu de toute la sagesse des EgyptienSy de 
m^me J^sus a dtl concentrer en lui la doctrine d*une ou plu- 
1 sieurs ^coles avant de se produire sur la scfene. Les Juifs 
I helldnistes et jusqu*aux pa'iens convertis ont pu agir sur sa 
I pens^e. 

Pour moi, je crois assez inutile toute cette investigation. 
J^sus est Galilden, domicilii a Nazareth, charpentier de son 
^tat. Comme tout Juif , il lit les ^critures ; comme plus intel- 
ligent et plus religieuXy il les pdn^tre plus k fond, surtout les 
prophfetes et les psaumes; comme homme du peuple, il tend 
a une r^forme de T^glise et de T^tat; comme travailleur et 
praticien, il fuit les sectes et les capucinades. Ses grades, il 
les prend sur la place publique ; sa (critique, dans le sens 
commun; sa religion, dans le mosai'sme interprdt^ k la ma- 
ni^re des proph^tes. II dut croire au Messie, vivant dans une 
^poque oti chacun en soUicitait la venue, oil la conscience 
publique lui commandait de paraltre, et lui tragait par 
avance le r61e qu'il devait jouer. J&us fut un de ceux qui 
s'exprimferent avec le plus d'^nergie sur le vrai messianisme, 
c'est-k-dire sur T^mancipation du peuple et la r^forme des 
abus. Ici se pr^sente une id^e fort simple et qui rdsout 
bien des difficult^s. Le m^me spiritualisme, qui depuis des 
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Predication et baptfime de saint Jean-Baptiste. Ses reproches et ses instrac- 
tions. T^moignage quMl rend k J6sas-Christ. Sa prison. BapUme et 
g^n^alogie de J6sas-Gbrist. 



1. Or ranquinzi^me (a) de Tempire de Tib^re C^sar (Ponce 
Pilate etantgouyerneurde la Jud6e; H6rode, t^trarque de la Ga- 
lilee ; Philippe^ son fr^re, de I'lturee et de la province de Tracho- 
nite, et Lysanias, d'Abyl^ne; 

8. Anne et Csaphe 6tant grands-pr^tres), le Seigneur fit entendre 
sa parole k Jean, fils de Zacharie, dans le desert; 

3. Et il Tint dans tout le pays qui est aux environs du JourdaiDy 



si^cles enseignait aux proph&tes h se moquer d^s cdr^monies 
sacerdotales, a bien pu enseigner k J^sus k se moquer des 
reveries juives sur le Messie. — G'est ensuite qu'il a pu dire 
■quelquefois : Je suis le Messie ; c'est-k-dire il n'y a pas 
d'autre revolution messianique k attendre que celle que je 
Yousprdche!... 

(a) L'an 15 de Tibfere correspond k Tan 28 de Yhre vul- 
gaire> La predication de J^sus ayant 6X6 d*un an environ, 
c'est done Tan 29, k la p4que, qu'il fut crucifix, sous le con- 
sulat des deux Gdminus, ainsi que le crurent Lactance et 
plusieurs anciens. (Cf. Lactance, Div. instit.^ liv. iv, ch. 10.) 
La p4que de cette ann^e, e'est-a-dire le grand sabbat, torn- 
bait, suivant cet auteur, le 9 des calendes d*avril, ou le 
25 mars, et J6sus aurait 6t6 crucifl6 le 10. — Suivant 
Tertullien, Ghrysostome, Augustin, J^rdme et Vida, J^sus 
aurait 6t6 crucifix le 8; — Le synchronisme indiqu^ par Luc 
est du reste exact, sauf en ce qui concerne Lysanias, mis k 
mort trente-quatre ans avant cette ^poque par les instiga- 
tions de Cieop^tre. (Cf. Strauss; cf. Matthieu et MarCj 
notes.) 



SU ifVANGIIB* 

pr^chant le baptdme de penitence, pour la rdmission des pteh^s (ft), 

4. Ainsi qu'il est 6crit au livre des paroles du propb^te Isale : 
On entendra la voix de celHi qui crie dans le desert : Pr^parez la 
voie du Seigneur; rendez droits ses sentiers : 

5. Toute valine sera remplie , et toule montagne et toute colline 
sera abaiss^e; les chemins tortus deviendront droits, et les rabo- 
teux, unis; 

6. Et tout bomme verra le Sauveur envoyd de Dieu (c). 

7. 11 disait done au peuple, qui venait en troupes pour ^tre bap- 
tist uar lui : Race de viperes, qui vous a avertis de fuir la colore 
qui aoit tomber sur vous? 

8. Faites done de dignes fruits de penitence, et n'allez pas dire : 
Nous avons Abraham pour p^re. Gar je tous declare aue Dieu peut 
faire naltre de ces pierres mtoes des enfants h Abrananpi. 

9. La cogn^e est d6ja k la racine des arbres. Tout arbre done 
qui ne produit point de bons fruits sera coup6 et jet6 au feu (d). 

10. Et le peuple iui demandant : Que devons-nous done faire? 
H. 11 leur r^pondit : Que celui qui a deux v^tements en donue 

h celui qui n'en a point ; et que celui qui a de quoi manger en fasse 
de m^me. 

12. II y eut aussi des publicains qui yinrent k lui, pour ^tre 
baptises, et qui luidirent: Maltre, que faut-il que nous fassions? 

13. II leur dit : N'exigez rien au del4 de ce qui tous a ^t^ 
ordonn^. 

14. Les soldats aussi lu^ demandaient: Et nous, que devonsr 
nous faire ? II leur r^pondit : N'usez point de violence ni de fraude 
envers personne, et contentez-vous de votre paye (e). 

15. Gependant le peuple ^tant dans une grande suspension d'es- 



(b) Jean le Baptiseur, ainsi qu'il a 6i6 dejk remarqud 
ailleurs, est un messianiste dans le sens le plus juif ; il 
pr6che la penitence afip que la prifere et les bonnes oeuvre^ 
du peuple aident k la descente du juste ! 

(c) Vers. 4-6. — L'annonce positive que Jeajd fajt du Messie 
a 6X6 appliqu(^.e k U^m par les Chretiens, 

(d) Vers 7-9. — Tout k fait dans le style des prophfetes. 
Cependant rallusion qui s'y trouve k la vocation des Gentils 
ne permet de les rapporter k Jean qu'avec circonspection. 

(e) Versets 11-14. — R^formateur moraliste, comme sera 
J^sus. 
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prit, et tou8 pensant en eux-m^mes si Jeanne serait point le Christ ; 

16. Jean dit devant tout le monde : Pour moi, je vous baptise 
dans Feau; mais 11 en viendra un autre plus puissant que moi, et 
je ne suis pas digne de delier les cordons de ses souliers. C'est lui 
qui vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu {f)» 

17. II prendra le van en main, el il nettoiera son aire; il amas- 
sera le bl^ dans son grcnier, et il hrulera la paille dans un feu qui 
ne s'eteindra jamais. .. 

18. 11 disait encore beaucoup d*au<res choses au peuple, dans les 
exhortations qu'il leur faisait. 

19. Mais H^rode, le t6trarque, 6tant repris par lui au sujet d'H6- 
rodiade, femme de son fr^re Philippe ^ei de tons les autres maux 
quMl avait faits ; 

20. II ajouta encore k tons ses crimes celui de faire mettre Jean 
en prison (g). 

21. Op U arriva que le peuple, recevant le baptfime, et J^sus 
ayant ^te aussi baptist, commeil faisait sa pri^re, le del s'ouvrit (h), 



if Jean abonde dans le sens juif ; il ne songe nullement ^ 
le refuter. Npn, dit-il, je ne suis pas le Christ, mais je Tan- 
nonce. SeUiement 11 a Tair de jouer lei sxsr le mot. — J^sus, 
au contraire, n*annonce pas le Christ de cette fagon : il dit^ 
pour ceux qiii peuveht Tentendre : le voM t le Christ, c'est 
la r^forme; ceux qui I'entendent autrement sont des honunes 
charnels qui ne comprennent point les Ecritures. 

(^) Anticipation sur ce qui suit, verset 21 • 

(A) Jean prdchait et baptisait la quinzi^me annde de Ti- 
b&re. A quelle ^poque de cette ann^e J^sus vint-il le trou- 
ver? Les dvang^listes ne le disentpas ; mais il est permis de 
supposer qu*it vint k la pftque de cette ann^e quinzi^me, 
puisqu'elte ^tait Toccasion naturelle du voyage, et que pour 
arriver k rendroit oil Jean baptisait, il fallait passer par Jeru- 
salem. Tous les ^vang^Iistes s'entendent a faire de Jean Tini- 
tiateur de J^sus* ou du moins k signaler la visite de celui-ci 
comme le point de depart de sa predication ; on peut en 
tirer cette consequence, que la predication de jesus dura un 
an entier, dont six mois en Galilee et six mois k Jerusalem. 
(Cf. Malthieu, m.) 
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22. Et le Saint-Esprit descendit sur lui en forme corporeile, 
comme une colombe; et on entendit du ciel cette voix : Yous 6tes 
men Fils bien-aim6 ; c*est en vous que j*ai mis toute mon affection. 

23. J^sus avait environ trente ans lorsqu'il commenga d exercer 
son ministtrey ^tant, comme Ton croyait (i), fils de Joseph , qui fut 
fils d'H^ii, qui fut fils de Mathat, 

24. Qui fut fils de L^vi, qui fut de Melchi, qui fut fils de 
Jeanna, qui fut fils de Joseph, 

25. Qui fut fils de Mathathias, qui fut fils d'Amos, qui fut fils de 
Nahum, qui fut fils d'Hesli, qui fut fils de Nagg6, 

26. Qui fut fils de Mahath, qui fut fils de Mathathias, qui fut fils 
de S6m^i, qui fut fils de Josepn, qui fut fils de Juda, 

27. Qui fut fils de Joanna, qui fut fils de R^sa, qui fut fils de 
Zorobabel, qui fut fils de Salathiel, qui fut fils de N^ri, 

28. Qui fut fils de Melchi, qui fut fils d'Addi, qui fut fils de Gosan, 
qui fut fils d'EImadan, qui Mfils d^Her, 

29. Qui fut fils de J^sus, qui fut fils d'Eli^zer, qui fut fils de 
Jorim, qui fut fils de Mathat, qui fut fils de L^vi, 

30. Qui fut fils de Simeon, qui fut fils de Juda, qui fut fils de 
Joseph, qui fut fils de Jona, qui fut fils d'Eiiakim, 

31. Qui fut jUs de M^l^a, qui fut /Sis de Menna, qui fut fils de 
Mathatha, qui fut fils de Nathan, qui rut fils de David, 

32. Qui fut fils de Jess6, qui fut fils d'Obed, qui fut fils de Booz, 
qui fut fils de Salomon, qui fut fils de Naasson, 

33. Qui fut fils d'Aminadab, qui fut fils d'Aram, qui fut fils 
d'Esron, qui fut fils de Pharos, qui fut fils de Juda, 

34. Qui fni fils de Jacob, qui fut fils d'lsaac, qui fut /Ws d' Abra- 
ham, qui fut fils de Thar^, qui fut fils de Nachor, 

35. Qui fut fils de Sarug, qui fut fils de Ragau, qui fut fils de 
Phaleg, qui fut fils d'H6ber, qui fut fUs de Sal^, 



(t) Vi putabatur : ce mot prouve que la gfe&logie rap- 
port^e par Luc a ^t^ prise d'ailleurs; qu'elle a ^t^ fabri- 
qu^e k une ^poque oti Ton voulait, suivant le messianisme 
juif, que J^sus descendlt de David selon la chair, comme le 
dit Paul lui-m6me (Aom., i, 3 et suiv.). — En consequence, 
cette g^n^alogie d^truit Thistoire de la conception surnatuf 
relle, comme celle-ci rend la premiere inutile et sans objet 
Ainsi la doctrine de Luc est un progr^s sur celle des auteurs 
des gdndalogies attributes aux plus anciens Chretiens, les 
^bionites. 
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36. Qui fut fils de Cainan, qui fut fils d'Arphaxad, qui fut fil$ de 
Sem, qui ftit fUs de No^, qui fut fits de Lamefch, 

37. Qui fut fUs de Mathusal6, qui fut fils d'Eooch, qui fut /Us de 
Jared, qui fut fits de Malal^el, qui fut fils de Gaman, 

38. Qui fut fils d'Enos, qui fut fils de Seth, qui fut fils d'Adam, 
qui fut cr^ cte Dieu (j). 



CHAPITRE IV. 



Jeftne et tentation de J&<;us-Christ. U commence k pr6cher. II prdche k 
Nazareth. Odiivrance d*un poss6d6. Gu^risoa de la beile-m^re de saint 
Pierre. Retraite de J6sas dans le desert. 



1. Jesus, ^tant plein du Saint-Esprit, revint des bords du Jour- 
daiu ; et il fut pouss6 par TEsprit dans le desert (a). 

2. .11 y demeura quarante jours (fr), et il fut tent6 (e) par le 
diable. II ne mangea rien pendant tout ce temps-l&; et lorsque ces 
jours furent passes (c), il eut faim. 



(;) Versets 23-38. — Deux Mathat, deux Mathathias et 
un Mathata?... 

Sur la conciliation de la g^n^alogle de Luc avec celle de 
Matthieu, of. Strauss. Un mot, selou moi, resume toute cette 
discussion, et ce mot n'a pas ^t^ dit : c*est que Luc a voulu 
dimentir ou rectifier^ sur plus ample informd, la gdn^alogie 
donn^e par Matthieu. 

(a) Le r^cit de la tentation ne se trouve pas dans Jean. 

(A) Quarante jours, nombre cabalistique. — On ne peut 
trouver la place n^cessaire a ces quarante jours, d'apres 
Jean^ i, 19, 29, 35, 43, et n, 1, qui raconte sans interruption 
ce que fit J^sus pendant les quatre premiers jours apr^s son 
bapt^me, et le fait aller immMatement en Galilee... 

[c] Tentabatur,., et consummatis. Les trois ^vang^listes 
sont ici en divergence : Matlhieu place ia tentation aprh^ 
Marc pendant ^Luc pendant et apm. Cette divergence prouve 
que, pour ce fait special, le r^cit le plus simple et le plus pri- 

19 
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3. Alors le diable lui dit : Si vous ^tes le Fils de Dieu, com* 
mandez k cette pierre qu'elle devienne du pain. 

4. J6sus lai r^pondit : II est toit que rhomme ne vit pas 
seulement de pain, mais de toute parole de Dieu. 

5. Et le diaole le transporta sur une haute montagne, d^oii lui 
ayant fait voir, en un moment, tons les royaumes du monde (d), 

6. II dit : Je vous donnerai toute cette puissance, et la gloire 
de ces royaumes; car elle m*a 6t6 donnde, et je la donne k qui me 
plait. 

7. Si done vous voulez m*adorer, toutes ces choses seront h 
vous. 

8. J6sus lui r^pondit : 11 est 6crit : Vous adorerez le Seigneur 
votre Dieu, et vous ne servirez que lui seul. 

9. Le diable le transporta encore h Jerusalem; et, Tayant mis 
sur le haut du temple, il lui dit : Si vous dtes le Fils de Dieu, 
jetez-vous d'ici en bas; 

10. Gar il est ^rit qu'il a ordonn6 k ses anges d'avoir soin de 
vous et de vous garder, 

11. Et qu'ils vous soutiendront de leurs mains, de peur que 
vous ne vous heurtiez le pied centre quelque pierre. 

12. J6sus lui repondit : 11 est 6crit : vous ne tenterez point le 
Seigneur votre Dieu. 

13. Le diable, ayant achev6 toutes ses tentations, se retira de 
lui pour un temps (e). 



mitif, suivant les probdbilit^s, est celui de Marc; ledeuxi^me 
en date, celui de Matthieu; le troisi^me , celui de Luc. 

{d) Cette tentation est placde la troisi^me dans Matthieu. 
(Voir, pour rexplication de cette histoire, Strauss.) 

(e) Vers. 1-13. — II est Evident que rhistoire de cette ten- 
tation doit 6tre retranch^e de la vie de J^sus. — Pourquoi 
done et dans quel but a-t-elle 6i6 supposee? D'abord on a 
voulu assimiler J^sus k Moise et autres (cf . Matthieu^ iv); puis 
on a voulu lui faire professer sa doctrine sur le Messie (ver- 
sets 4, 6 et 12), oix il dit : 1** que le Verbe est parole de Dieu ; 
2* que son royaume n'est pas de ce monde; 3* que les mira- 
cles ne prouvent rien. 

Ainsi interpr^t^e, cette tentation pose tr^s-bien J^sus anti- 
Messie, rdformateur, et point thaumaturge. 

GSette narration serait digne de Jdsus mdme k tous les 



88101? 8. LUG« — CRAP. IV 219 

14. AIoM Ustis 8*en retourna en Oalilto, par la verto de TEs- 

Srit (f) de nieu; et sa reputation se r^pandit dans tout le pays 
'alentour. 

15. II enseignait dans leurs synagogues, et 6tait estimS et ho- 
nor6 de tout le monde. 

16. £tant venu k Nazareth, oh il avait 6t6 ^lev^ (g)^ il entra, 
selon sa coutume, le jour du sabbat, dans la synagogue, et il se 
leva pour lire. 

17. On lui pr^senta le livre du nroph^te Isa!e ; et, Fayant ou- 
vert, il trouva rendroit oCi ces paroles ^talent Sorites : 

18. L'Esprit du Seigneur s'est repo84 sur moi; c'est pourquoi il 
m'a consacre par son onction (h) ; il m'a envoy6 pour prober Fevan* 
gile aux pauvres, pour gu^rir ceux qui ont le coeur oris^; 

19. Pour annoncer aux captifs leur d^livrance, et aux aveugles 
le recouvrement de la vue ; pour renyoyer libres ceux qui sont 
brisks sous leurs fers; pour publier Tann^e favorable du Sei- 
gneur (i), et le jour ou il se vengera (j) de ses enmemis. 

20. Ayant ferm6 le livre, il le rendit au ministre, et s'assit. 
Tout le monde, dans la synagogue^ avait les yeux arr^t^ sur lui. 



points de vue, et rien n*emp6che qu'il en ait fait une de ses 
paraboles.— Cependantles cantiquesde Marie, Zacliarie et 
Simeon prouvent qu'il existait des honunes capables des plus 
hautes conceptions et de la plus sublime po^sie religieuse. 

(/) Virtute spiritAs. Ces mots, que Strauss n'a pas re- 
lev^s, montrent assez clairement que la tentation est arriv^e 
aussi par la vertu de Vesprit^ c'est-k-dire qu'elle est une 
invention. II ^tait connu que J6sus, apr^s son baptdme, itait 
retournS en Galilie. Oil done placer son voyage au d&ert? 
Quand et comment Tavait-ii fait? Par la vertu de Tesprit, 
dit Luc. 

[g) Nutritus, en pension; nous retombons dans le trivial; 
grec Tee/)afitf«voc, ^lev^. 

[h) Vnxit me: allusion k YOint ou Messie. Cette sc^ne est 
arrang^e. 

(f) Annum Domini. U temps du Messie. 
(j)Diemretributi(mi8. 
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21. £t il comment k lear dire : Cl'est aujoiird'bui qne CfiAie 

ecriture que vous venez d*entendre est accomplie (fc). 

22. Et tous iui reji^aienttemoignai^ss; et, jia^fi Ti^tonneinjSQt (/) 
ou ils ^taient des paroles pleines de gr^ce qui sortaient de sa 
bouche, ils dlsaienV : iN'est-ce p«is \h le fils de Joseph ? 

23. Alors il Jeur dit : Satis doute que vOus m'appliquerez ce 
proverbe : Medecin, guerissez-vous \ous-mftme; et que vous me 
direz : Faites ici en votre pays d'aussi grande§ choses que oous 
avons enteadu dire que vous'en avez fait h Capharaaum? 

24. Mais je vous dis, en verile, ajouta-t-il^ qu'aueun propti^te 
n'est bien re^u en son pays (w). 

25. Je vous dis, en verit^, qu'il y avait beaucoup de veuves en 
Israel au temps d'liliie, lorsque le ciel fut ferm6, durant trois ans 
et six mois, et qu'il y eut une grande famine dans toute la terre ; 

26. Et ndanmins Elie ne fut envoy6 chez aucune d'ejies, mais 
chez une femme veuve de Sarepta, xians le pays des Sidoniens. 

27. U y avait de joitoe beaucoup de lepreux dans Israel, aa 
temps du prophete ^lis^e ; et n^anmoins aucua d'eux ne fut gu^ri, 
mais seulemenl Naaman, qui etait de Syrie. 

28. Tons ceux de la synagogue, Tentendant parler de la sorte, 
furent remplis de colore (n) ; 



(&) Langage pr^ii a J^gus par Luc. pe n*e^ pas ainsi que 
Marc et Matthieu le r^conient. 

(/) Mirabantur. Jusqu'ici il n*y a psis de qgoi. — Mais il 
faut lire ce qui d^ps Matthieu et Marc avant cette scfene. 

(m) Cf. Matthieu J xm, 54, 58, et Mare, vi, 4 , Le m6me mot 
est dit dans une circonstance tout autre et avec un sens dif- 
ferent. — Tout ce passage de Luc semble avoir e\6 inaagin^ 
pour servir de ^wn^nlaire au mot iropique q^'il ne comr 
prenait plus. 

(n) II y avait de quoi, m effet. Les paroles 4}ue Inc pr^te 
ici k J^sus sent de la derniere insolence ej; d'l^ue verve in? 
croyable. — Remarquons cependant que Matthieu et Marc ne 
disent mot de cette aventure. Ne serait-ce point que la chose 
a 6i6 arrangde pour motiver Tappel aux Gentils? On recon- 
nalt, en effet, dans ce discours de Jesus le style caiia|ique 
de Paul. — 11 est k remarquer ici que Luc^ 4e iptoie ^ ue 
Marc, ne dit rien de la doctrine morale de J^aus; toui au 
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. 99.^ Bi^^ le?ant, ils le chass^rent hors de leur ville, et le me- 

ni&rent jusi^ue sur la pointe de la montagne, sur laquelle elle ^tait 
bAUevppur le pr^cipiter. 

30. Matft il passa au milieu d'eux, et se retira. 

31. II descebdit k Capharnaum, qui est une ville de Galilee, ou 
il les enseignait les jours de sabbat. 

32. £t sa mani^re d'enseigner les remplissait d'^tonnement (o), 
parce que la parole 6tait accompaga^e de puissaace et d'autorit^. 

33. II y avait dans la synagogue un homme possede d'un d^- 
moQ impur, qui jeta uti grand cri, 

34. En disant : Laissez-nous : qu'y a-t-il de commm entre nous 
et vous, J^sus de Nazareth? fites-vous venu pour nous perdre? 
Xe sais qui yous ^tes : vous Sles le Saint de Dieu. 

35. Mais Jesus, lui parlant avec menaces, lui dil : tais-toi, et 
sors de cet homme. Et le d6mon, Fayant jet^ h tcrre au milieu de 
tout le peuple, sortit de lui, sans lui avoir fait aucun mal. 

36. Tons ceux qvi 6taient Idtn furent epouvantes ; et ils se par- 
laient Tun k I'autre, en disant : Qu'est-ce done que ceci? 11 com- 
mande avec autorit6 et avec puissance aux esprits impurs, et ils 
sorteht aussti&t. 

37. Et sa reputation se r^pandit de tous cftt^s dans le pays 
d'alentour. 

38. Jesus, ^tant sorti de la synagogue, entra dans la maison de 
Simon, dont la belle-m^re avait uue grosse fi^vre : et ils le pH6- 
rent pour etle. 

39. Alors, s'^tant approch6 de la malade, il cotnmanda k la 
fi^vre de la quitter , et la fi^vre la quitta; et, s'^tant lev^e aussitdt, 
eUe les servait (p;. 



moins qu'il n'a pas essay^ de la condenset eti trois chapitres 
(ou plus), comme Ta fait Matthieu, v, vi, vii. Ce n'est deji 
plus le moraliste que Marc et Luc, personnages d'une autre 
g^n^ration, recherchent: c'est le thaumaturge, l6 Messie. 

(o) Cf. ci-dessus, 22. — Luc parle beaucoup du bruit que 
faisait J^sus, de Tadmiration qu'il excitait, etc. II eClt mieux 
fait de rapporter avec exactitude ses discours. 

(p) Vers. 33-39. — On voit que le biographe de Jdsus non- 
seulement ne comprend plus son heros, mais ne s'accorde 
pas avec lui-m6me. Apres nous avoir appris par I'histoire de 
la tentation que J^sus repudie les miracles, il lui en fait faire 
deux, coup sur coup. 
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40. Le soleil Stant couch6, toas ceaz qui avaient des malades, 

affiigds de diverses maladies, les lui amenaieat; et, imposant les 
mains sur chacun d'eux, il les gu^rissait. 

41. Les demons sortaient aussi du corps de plusieurs, en criant 
et en disant : Vous 6tes le Christ, le Fils de Dieu {q). Mais il les 
mena^ait, et les emp^chait de dire qu*ils sussent qu'il 6tait le 
Christ. 

42. Lorsqu'il fut jour, il sortit, et s'en alia dans un lieu d6sert ; 
et tout le peuple vint le chercher jusqu'ou il 6tait : et, comme ils 
s'effor^aient de le retenir, ne voulant point qu'il les quitt&t, 

43. II leur dit : II faut que je pr^che aussi aux autres yilles 
rfivangile du royaume de Dieu , car c'est pour cela que j'ai 6l6 
envoy6. 

44. Et il pr^chait dans les synagogues (r) de Galilee. 



CHAPITRE V (a). 

P^che miraculease. Vocation de saint Pierre, saint Jacques et saint Jean. 
L^preux. Paralytique. Vocation de saint Matthiea. JeCtoe: 



1. Un jour que JSsus 6tait sur le bord du lac de G^n6sareth| se 
trouvant accabl6 par la foule du peuple, qui se pressait pour en- 
tendre la parole de Dieu, 



(g) Voilk des tdmoignages dtranges; mais pour I'dpoque, 
c'^taient les meilleurs. Cela s'est vu peu de temps avant la 
Revolution, k Besangon et ailleurs, k Texhibition du h6m 
saint Smire. 

[r] In symgogis. Le systeme de J^sus a 6i6 le mdme que 
celui de Paul et des autres ap6tres. II allait de synagogue en 
synagogue ; c*dtait Ik qu'il trouvait ses premiers auditeurs ; 
il parlait au nom des iddes courantes ; 11 6tait done sur un 
terrain commun.Le premier effet obtenu dans la synagogue, 
la foiile entourait le r^formateur k la sortie ; on lui faisait 
la conduite; on s'embarquait sur le lac; on banquetait sur 
rherbe, etc... 

(a) Des miracles!... 
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8. n Tit deax barques arrtt^es au bord da lac, dont les ptebeurs 
^taient descendus, et lavaient leurs filets. 

3. II entra done d^ns Tune de ces barques, qui 6tait h Simon, 
et les pria de s'^loigner un peu de la terre; et, s'^tant assis, il 
enseigoait le peuple de dessus la barque. 

4. Lorsqu'il eut cess6 de parler, il dit It Simon : Avancez en 
pleine eau, et jetez vos filets pour p^her. 

5. Simon lui r^pondit : Maltre, nous avons travailld toute la 
nuit sans rien prendre; mais n^anmoins je jetterai le filet sur 
votre parole. 

6. L'ayant jet6, ils prirent unejsi grande quantity de poissons 
que leur filet se rompait. 

7. Et ils firent signe k leurs compagnons, qui ^taient dans une 
autre barque, de venir les aider. lis y vinrent, et ils remplirent 
tellement les deux barques qu'il s'en lallait pea qo'elles ne cou- 
lassent k fond. 

8. Ge que Simon-Pierre ayant yu, il se jeta aux pieds de Jteus, 
en disant : Seigneur, retirez-vous de moi, parce que je suis un 
p^heur. 

9. Gar U 6tait tout 6pouvant6, aussi bien que tons ceux qui 
etaient avec lui, de la p^che des poissons qu'ils avaient faite. 

10. Jacques et Jean, fils de Z6bdd6e, qui Etaient compagnons 
de Simon, Etaient dans le m6me 6tonnement. Alors J6sus dit h 
Simon : Ne craignez point, votre emploi sera d^ormais de pren- 
dre des hommes. 

11. Et, ayant ramen6 leurs barques k bord, ils quitt^rent tout 
et le suivirent. 

12. Lorsque J^us 6tait en une certaine ville, un bomme, tout 
couvert de Idpre, Tayant vu, se proslema centre terre, et le priait, 
en lui disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guerir. 

13. J6sus, ^tendant la main, le toucha, et lui dit : Je le veuX| 
soyez gu^ri. Et sa l^pre disparut au m^me instant. 

14. J^sus lui commanda de n'en parler k personne. Mais allez, 
dit'ily vous montrer au pr^tre, et offrez, pour votre gu6rison, ce 
que Moise a ordopn^, afin que cela leur serve de tdmoignage. 

15. Gep^dant, comme sa reputation se r^pandait de plus en 
plus, les peuples venaient en loule pour Fentendre et pour Mre 
gu^ris de leurs maladies ; 

16. Maisil se retirait dans le desert et il y priait. 

17. Uo jour, comme il enseignait, ^tant assis^ et que des pba- 
risiens et des docteurs de la loi, qui Etaient venus de tous les vil- 
lages de la Galilee, du pays de Jud6e, et de la viUe de Jerusalem, 
etaient assis or^ de luh ia vertu du Seigneur agissail pour la gu^- 
rison des malades. 

18. Etquelquespersonnes, portant sur un lit un bomme qui 
etait paralytique, cnerchaient le moyen de le faire entrer dans la 
maisafit et de le presenter devant lui. 
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19. Mais ne trouyant porat par otk 1^ faire enlrer, & txmt 4^ la 
fooled peo^ie/ Us anont^rent sur le haut de la maison, d*ou ils 
le deseennirent par les iuilfts avec te lit loCi il 6tait, el le mirent au 
milieu de la place devant J^us, 

20. Qui, voc^aist leur foi, dit au ina;lade : Mod ami, vos pdch^is 
vous sont remis. 

21. Alors les s6ribes et les pharisiens 4irent en 6u9L-mi6mes : 
Qui est celui-ci qui blaspheme de la s&Hef Qui peut reknettre les 
peches que Dieu seul ? 

S2. M^is Jesus, cpnnaissant leurs pens^es, leur dit : A quoi 
pensez-vous dans vos coeurs? 

23. Lequel est le plus aise, ou de dire : Vos p6ch6s vous sont 
remis ; ou de dire : Levez-vous, et marehtz ? 

24. Or. afin qpe vqus sachiez que le Fils de Thomme a sur la 
terre le pouvoir de remeltre les peches : Levez-vous, vous le 
coromande, dil-il au piaralytique; emportez votre lit, et vous eo 
allez en votre maison {b). 

25. 11 se leva au meme instant en leur presence ; et emportant • 
le lit oil il 6tait couch^, il s'en retourna eil sa maisoh^ rendant 
gloire k Dieu, 

26. lis furent tous remplis d*un extreme elonnement, et ils ren- 
daient gloire & Dieu. Et, dans la frayeur dont ils ^taient saisis, 
ils disaient : Nous avons vu aujourd'iiui des choses prodfgieuses. 

27. Apr6s cela, Jesus, etant sorti, vit un publicain, nommd 
livi, assis au bureau des imp6ts, ^ il lui dit t Suives-iuoi. 

28. Et lui, quittant tout, se leva et le suivit. 

29. L^i lui fll«asiute un grand festin dans sa mMson, oil il se 
ti^ouva un grand hombre de publicain$, et d'autres qui dtaient k 
table avec eux. 

30. Mais les pharisiens et les docteurs des Juifs en murmu- 
raient, et disaient aux disciples de Jesus : Pourquoi mangi'Z-vous 
et buvez-vbus avec des pubiicains et des gens de mauvaisevief 

31. Et Jesus, prenant la parole, leur dit : Ce ne sont pas les 
sains (c), mais les maiades, qui ont besoin de m^decin. 

32. Je suis venu pour appeler, non les justes (c), mais tes p^- 
cheurs, h la penitence. 

33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les disciples de Jean, aussi 



{h) Vers. 20-24. — Cf. Matthieu^ ix, et Marc, n, 7, notes. 

Luc a suivi Marc, et s'est montr^ aussi peu intelligent que 
lui. 

(c) Vers. 31-32. — Sam, justosj mots ironiques k I'adresse 
des pharisiens. 
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bien que ceux des pharisieDS, font-ils souvent des jednes et des 
pri^res, et que les vdtres marigent et boiveut? 

34. II leur r6pondit : Vo^yez-vous faire jeilner les amis de 
r^poux, tandis que Tepoux est aveceux? 

35. Mais il vieudra un temps ou I'epoux leur sera 6t6, el alors 
ils jedneront. 

36. II leur proposa aussi celte comparaison : Personne ne met 
une pi^ce de dfap neuf k un vieux vSlemenl; car si on le fait, le 
neuf dechire le vieux ^ etcetle pi^ce de drap neuf ne convient point 
au vieux v6tement. 

37. Et Ton ne met point non plus le vin nouveau dans de vieux 
vaisseaux, parce que, si on le fait, le vin nouveau rompra les vais- 
seaux ; le vin sera repaudu, et les vaisseaux se pcrdront. 

38. Mais il faut mettre le vin nouveau dans des vaisseaux neufs, 
et ainsi tout se conserve (d). 

39. Et il n'y a personne qui, buvant du vin vieux, veuille aijis- 
sitdt du nouveau; parce qu*if dit : Le vieux est meiUeur (e). 



[d) Yw^. 36-38. — Je doute que J^sus ,soit alM aussi loin 
que cela dans ses invectives* C'est T^cretd du paulinisme 
qu'on retrouve ici. t,e discours de J6sus n'a pas le in6me 
sens chez Luc que chez Matthieu. Dans Luc, le discours de 
J^sus €st une exclusion ^nergique du judaisme; dans Mat- 
thieu, ce sont les pharisiens et les scribes qu'il qualifie de 
vieux et usis. — Ici, en un mot, J6sus fait un argument 
contre la religion, Ih cpntre des personnes. — Ajoutons que 
la critique tombe ici sur Jean aussi bien que sur les phari-* 
siens. Jean, observateur exact de la lot, jeCmeur, croyant au 
Mes;3ie, est une de ces outres vieilles qui ne comprennent 
pas rid6e nouvelle. (Cf. ci-de§sous, vu, 28.) 

(e) Vers. 33-39. — Tout ceci jxe fla.e paralt pas avoir ^t^ 
mieux compris de Luc que ce qui precede. (Cf. Malthieu, 
ix, 15.) 
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CHAPITRB VI. 



£pis rompus. Main sfeche. Election des ap6tres. Sermon de J^sas-Ghrist. 

1. Uq jour de sabbat, appelS le second-premier, comme J^saa 
passait le long des bl6s, ses disciples se mirent h rompre des 6pis; 
et, les froissant dans leurs mains, ils mangaient. 

2. Alors quelques-uns des pbarisiens leur dirent : Poarquoi 
failes-vous ce qu il n'est point permis de (aire au jour du sabbat? 

3. J^sus, prenant la parole, leur dit : N'avez-vous done pas la 
ce que fit David, lorsque lui et ceux qui Taccompagnaient fureaf 
presses par la faim. 

4. Comment il entra dans la maison de Dieu, et prit les pains 
qui y ^taient exposes, en mangea, et en donna k ceux qui 6taient avec 
lui, quoiquUl n y ait que les prStres seuls k qui il soit permis d'en 
manger? 

5. Et il ajouta : Le Fils de Thomme est mattre du sabbat m^me (a). 

6. Une autre fois, ^tant encore entr6 dans la synagogue, un 
jour de sabbat, il enseignait; et il y avait Ik un homme dont la 
main droite 6tait dess^chee. 

7. Et les scribes et les pbarisiens Tobservaient, pour voir s'il le 
guerirait le jour du sabbat, afind'avoir sujet de Taccuser; 

8. Mais, comme il connaissait leurs pens^es, il dit k cet homme 
qui avait la main dess6ch6e . Levez-vous, tenez-vous \k au milieu 
de ce monde, Et, se levant, il se tint debout. 

9. Puis, Jesus leur dit : J'ai une question k vous faire : Est-il 
permis aux jours de sabbat de faire du bien ou du mal? de aauver 
la vie ou de r6ter? 

10. Et, les ayant tous regard^s, il dit k cet homme : Etendez 
votre main. II Tetendit, et elle deviut saine comme Fautre; 

11. Ce qui les remplit de fureur; et ils s'entretenaient ensemble 
de ce qu'ils pourraient faire centre J6sus. 

12. En ce temps-Ik, J^sus s'en 6tant all6 sur une montagne pour 
prier (^), il y passa toute la nuit k prier Dieu. 



(a) Vers. 1-5. — Tout ce trait est encore amoindri et d6fi- 
gur6 par Luc. (Cf. Marc^ ii, 27, et Matlhieu^ xn, notes.) Luc 
force la pens^e de J^sus dans le sens de Paul. 

(6) In montem orare. Cela estfrdquent dans la vie de J&us 
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13. Bt qaand il fut lour, il appela ses disciples, et en choisit 
douze d'entre eux, qu'il nomma apdtres (c) : 

44. Simon, auquel il donna le nom de Pierre, et Andr6, son 
fr^re, Jacques et Jean, Philippe et Barthdemi, 

15. Matthieu et Thomas, Jacques, fUs d'A]ph6e, et Simon, ap- 
pela le Zel6 (d); 

16. Judas, fr^re de Jacques, et Judas Iscariote, qui fut celui 
qui le trahit. 

17. II descendit ensuite avec eux, et s'arr^ta dans un lieu plus 
uni, 6tant accompagn6 de la troupe de ses disciples, et d*une grande 
multitude de peuple de toute la Jud6e, de Jerusalem et du pays 
maritime de Tyr et de Sidon, 

18. Qui ^talent yenus pour Tentendre, et pour dtre gu^ris de 
leurs maladies, parmi lesquels il y en avait aussi qui ^taient pos- 
s6d^s des esprits impurs; et ils ^taient gu^ris. 

19. Et tout le peuple t^chait de le toucher, parce qu'il sortait de 
lui une yertu qui les gudrissait tons (e). 

20. Alors Jesus, leyant les yeux yers ses disciples, leur dit : 
Yous 6tes bienheureux, yous qui 6tes pauyres, parce que le 
Toyaume de Dieu est h yous. 

21. Yous Mes bienheureux, yous qui ayez faim maintenaut, 
parce que yous serez rassasies. Yous Mes bienheureux, yous qui 
pleurez maintenant, parce que yous rirez. 

22. Yous serez bienheureux, lorsque les hommes yous hsuront, 
qu*ils yous s6pareront, qu'ils yous traiteront iniurieusement, qu'ils 
rejetterontyotre nom comme mauyais, k cause au Fils de Fhomme. 

23. R^jouissez-yous en ce jour-lJi, et soyez rayis de joie, parce 
qu'une grande recompense yous est r6sery6e dans leciel; car c'est 
ainsi que leurs p^res traitaientles proph^tes (feig). 



et rappelle le sacrifice sur les hauteurs^ tant d^cri^ par le 
sacerdoce. 

(c) Apostolos,o(m<nolovi *. motnouveau en grec, mais vieux 
en hdbreu, et qui, appliqu^ aux douze envoyisj indique une 
pretention hautement messiaque. 

(d) Zelotes. — Ce z^l^ ou zflateur n'dtait-il pas de lasecte 
de ceux qui firent tant de mal k leur pays en le portant k la 
r^volte? 

(e) Cf. ci-dessous, vm, AS, et Matthieu : reflexion sug<- 
g^r^e par Thistoire de rhdmorro'isse. 

(/) Ybr8. 20*23. — Ce discours a beaucoup plus d'an^pleur 
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24. Mais malheur k vous, riches! paired qtre' vous ayez votre 
consolation dans ce nmde, 

25. Malheur ii vous qui hies rassasi^sl parce que VOUs atirez 
faim. Malheur Ji vous qm riez maintenant I parce que voud sere'z 
reduits aux pleurs et aux larioes (h). 

26. Malheur k Vous, lorsq^e les hommes diront du bf6A dc voils f 
car c*est ce que leurs p^res faisaient k regard des fauj^ prophMes. 

27. Mteiis, pouf vous, qui m^^ooutez, ie vous dis t Aimez vos en- 
nemis; faites du bien k ceux qui vous naiVseht; 

28. B6nissez ceux qui font des imprecatioas contre voui^, 6t prief 
pour ceux qui vous calomnient. 

29. Si un homme vous frappe sur uue joue, pr^sehte4-lui Tau- 
tre ; et si quelqu'un vous prend votre manteau, ne Temp^chez point 
de prendre atissi votre robe. 

30. Donnez A tous ceux qui vous demahderbnt; et ne rddeman- 
dez point votre bien k celui qui vous Temporte. 

31 . Traitez les hommes de la oo^me mani<^re qu^ vous Youdrie2 
vous-m^mes qu'ils vous traitassent. 

32. Si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, quel gr6 vous en 
saura-t-on (t) ? pulsque les gen^ de mauvaise tie aiment aussi 
ceuxqui les aiment. 

33. Et si vous ne faites du bien qu'^ ceux qui vous en font, quel 
gr^ vouB en saura-t-on ? puisque les gens de mauvaise vie font la 
mSme chose. 

34. Et si vous fie.pr^tez qu'k ceux de qui vous esp^rez de rece* 
voir la mime grdce^ quel gr6 vous en saura«t-on (t}f puisque les 
gens de mauvaise vie s'entre-prdtent de la sorte , pour recevoir le 
muffle ayantage (t). 



chez Matthieu, v, et sent davantage le moralisle rdvolution- 
naire. — Pauperes spiritu^ de Matthieu, dit beaucoup plus 
que pauperes tout court. 

{g) Vers. 21 -23 «t suiv. — II y a dans tout ceci una 4cret^,un 
esprit de vengeance qui trahit Tinspiration de Paul, mai^ qui 
n*est pas de Jesus, du J^sus de Matthieu. — Dans Luc, Jdsus 
n'est pas un yrai r^volutionnaire ni un ami des pauvres; 
c'est un jacobin, un ennemi des riches, des pritres, etc. ! 

(fc) Ce verset et le suivant forrnent antithfese avec les bea- 
titudes de Matthieu. 

(i) Quce vobis est gratia ? — Gratia : ce mot semble vouloir 
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35. Mais, poor yous, aimez vos ennemis; faites du bien d tous, 
et prfttez, sans eir rien esperer ; et alors votre recompense sera 
trds-grande. et voas serez les enfants du Tres-Haut; parce qu'il 
est bon aux in^rats mime etaux mechanls (j). 

36. Soyez Sonc pleins de mis^ricorde, comme votre est 
plein de mis^ricorde. 

37. Ne jagez point, et vousne serez point jug^s; necondamnez 
point, et Yous ne serez point condamn^s; remettez, eton vous re- 
mettra. 

38. Donnez, et on yous donnera ; on vous Yorsera dans le sein 
une bonne mesure, press^e, entass^e, et qui se r^pandra par-des- 
8U6 ; car on se servira covers vous de la m6me mesure dont vous 
YOUS serez servi envm les autres (*). 

: 39. II leur proposait aussi cette comparaison : Un aveugle peut- 
il conduire nh autre aveugle? Ne tomberont-ils pas tous deox 
dans le precipice? 



faire allusion h la doctrine favorite de Paul. U ne se trouve 
pas dans Mattbieu. 

(j) Vers. 27-35. — Tous ces passages sont tronqu^s, et Ton 
s^apergoit ais^ment que Luc rapporte de m^moire des maximes 
dont renchatnement, Toccasion, le sel ont disparu. 

Le sens des paroles de J^sus est : Rendez la justice, et 
faites le bien, non pas en raison de Tamiti^, du m^pfis ou de 
la haine que vous avez pour les hommes, mais en vue de 
FHumanit^ g^n^rale. Faites le bien pour lui-mAme; pratiquez 
la vertu pour elle-m^me : en sorte que si cette vertu profile 
h votre ennemi, vous ne devez pas la retenir. Aidez votre 
prochain sans acception d'amis ni d'ennemis, mais parce que 
la charity Tordonne akisf. 

Cette morale de J^sus, encore incomprise de nos jours, est 
la vraie naorale humaine. Elle s'exerce, non en vue de la re- 
connaissance des hommes ou de la r^muh^ration de Dieu, 
mais pour sa propre beautd. 

(A} Vers. 36-38.— Sdyez bons, doux, indul gents, g6n^- 
reux, et tout le monde le sera envers vous. La phrase, cons- 
truite h^brai'quement, me semble exprimer, non une conse- 
quence r6mun6ratoire, mais une cofr^latioh. Si tous le? 
membres de la soci^td do&nent, tout te monde reooit 
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40. Le disciple n'esi pas plus que le mattre; mais tout disciple 
est parfait lorsqu'il est semblable h son mattre. 

41. Pourquoi voyez-vous une paille dans Toeil de votre fr^re, 
lorsque vous ne vous apercevez pas d'une poutre qui est dans vo- 
tre ceil? 

42. Ou comment pouvez-vous dire h votre fr6re : Mon frdre, 
laissez-moi 6ter la paille qui est dans votre ceil, vous qui ne voyez 
pas la poutre qui est dans le v6tre? Hypocrite, 6tez premi^rement 
la poutre qui est dans votre ceil, et apr^s cela vous verrez com- 
ment vous pourrez tirer la paille qui est dans Toeil de votre fr^re. 

43. L'arbre qui produit de mauvais fruits n'est pas bon ; et 
Tarbre qui produit de bons fruits n'est pas mauvais. 

44. Gar cbaque arbre se connait h son propre fruit. On ne 
cueille point de figues sur des Opines, et on ne coupe point des 
grappes de raisins sur des ronces. 

45. L'homme de bien tire de bonnes cboses du bon tr6sor de 
son coeur, et le mechant en tire de mauvaises du mauvais tr^sor de 
son cmr; car la bouche parle de la plenitude du coBur. 

46. Mais pourquoi m'appelez-vous, Seigneur, Seigneur, tandis 
que vous ne faites pas ce que je dis ? 

47. Je veux vous montrer k qui ressemble celui qui vient h moi, 
qui ^coute mes paroles, et qui les pratique. 

48. 11 est semblable h un homme qui bMit une maison, et qui, 
ayant creus6 bien avant, en a pos6 les fondements sur la pierre ; 
un d^bordement d'eaux 6tant arrive, un fleuve est venu fonare sur 
cette maison, et il n'a pu T^branler, parce qu*elle 6tait fondle sur 
la pierre. 

49. Mais celui qui 6coute mes paroles sans les pratiquer, est 
semblable k un homme qui a b^ti sa maison sur la terre, sans y 
faire de fondement; un fleuve est venu ensuite fondre sur cette 
maison; elle est tomb^e aussit6t, et la ruine en a 6td grande (I). 



CHAPITRB VU. 

Geiitenier. Veave de Nairn. Saint Jean-Baptiste envoie k J^sas-Christ. £loge 
de saint Jean-Baptiste. J^us-Cbrist et saint Jean rejet^. P^heresse. 

1. Apr^s qu'il eut achev6 tout ce discours devant le peuple qui 
r^coutait, il entra dans Gapbarnaum. 



(/) Vers. 39-i9. — Tout cela est donn6 comme une compi- 
lation; jetd en masse, sans saveur, sans le sel de la sc^e. 
La relation de Malthieu est bien siap^rieure* 
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9. n y avait un centenier^ dont le seryifeur, qn'il aimait beau- 
coop, 6tait fort malade, et pr^s de mourir. 

3. Et, ayant entendu parler de J^sus, il lui envoya quelques- 
UDS des s^nateurs juifs, pour le supplier de venir gu6rir son servi- 
teur. 

4. £tant done venus trouver J^sus, ils Fen conjuraieot avec 
grande instance, en lui disant : G'est un homme qui m^rite que 
Yous lui fassiez cette gr^ce ; 

5. Gar il aime notre nation, et il nous k mime b^ti une syna- 
gogue. 

6. J6sus s'en alia done avec eux. Et, comme il n*6tait plus gu^re 
loin de la maison, le centenier envoya ses amis au-devant de lui, 
pour lui dire de sa part ; Seigneur, ne vous donnez point tant de 
peine; car je ne m6rite pas que vous entriez dans mon logis. 

7. G'est pourquoi je ne me suis pas m6me cru digne de venir 
vous trouver; mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera 
gu6ri; 

8. Gar, quoique je ne sois qu'un homme soumis h d'autres, 
ayant n6anmoins des soldats sous moi, je dis ^ Fun : Allez (d, et 
ily va; et Tautre : Venez ict, et il y vient ; et k mon serviteur : 
Faites cela, et il le fait. 

9. J6sus, Tayant entendu narler,en futdans Tadmiration; et, se 
tournant vers le peuple qui le suivait, il leur dit : Je vous dis, en 
v6rit6, que je n'ai pomt trouv6 tant de foi (a) dans Israel m^me. 

10. Et ceux que le centenier avait envoy6s, 6tarit retourn6is chez 
luiy trouv^rent ce serviteur, qui avait ^t6 malade, parfaitement 
gu^ri. 

41. Le jour suivant, J^sus allait dans une ville appel6 Nalm, et 
ses disciples Faccompagnaient avec une grande foule de peuple. 

12. Et, lorsqu'il 6tait pr^s de la porte de la ville, il arriva qu'on 
portait en terre un mort, qui 6tait nls unique de sa m^re, et cette 
femme 6tail veuve; et il y avait une grande quantity de personnes 
de la ville avec elle. 

13. Le Seigneur, Fayant vue, fut touch6 de compassion envers 
elle, et il lui dit : Ne pieurez point. 

14. Et, s'approchant, il toucha le cercueil. Geux qui le portaient 
s'arr^t^rent; alors il dit : Jeune homme, levez-vous; je vous le 
commando. 

15. En m6me temps, le mort se leva en son s^nt, et commen^a 
h parler, et J^sus le rendit k sa m^re {b). 



[a] Fidm. Cast Ik que Luc veut en venir. Le mot a-t-il 
chez lui le m^me sens que dans Matthieu? 
(6) Vers. 12-15. — Cette histoire est particuli^re k Luc, et 
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16. TouB oeax qui ^taknl prtonto farepi iiusis de firayeur, et 
lis glorifiaient Dieu ^ ep dUant : Un grand fVophMe a paru ata mi- 
lieu de nous, et Dieu ^ y\&M son i^ufHa, 

il. Le bruit de ce miracle, qu*il avait fait, se r^pandit dans toute 
la Jud^e et dans iQut le pays d'alentour. 

18. Les disciples de Jean lui ayant rapports toutes ces eliAses, 

19. 11 en appela deux, et les envoya h Jesus pour lui xtire: 
£tes-vous celui qui doit venir, ou devons-nDus en aiieodre un 
autre? 

20. Ges hommes, 6tant vepus trouiver J^avs, lui ^ireikt : Jean- 
Baptisle nous a envoy^s k vqus, pouiP yoos dewq^nder si vons ^(es 
celui qui doit venir, ou s| nous devons en ittteindre un autre? 

21. Jesus, h I'heure m^oie, delivra plusieurB personnes des 
maladies et des pi ales dont elles eiaimi affii^^ea, et des matins 
esprits qui les pos$^daimt\ et il fmf^ii ^ vAie k pimmwB ayaogles; 

22. Apr^s quoi il leur r^pondit, en disant : Allez rapportar k 
Jean ce que vous venez d'enien^re elt devoir (c) : Que les .avjQu- 
gles voient; aue les boiteux aoarchent ; que les l^preuK sont gueris; 
que les souras entendent ; que lei ino^ts ressusei^wt ; quid i-^van-r 
gile est annonc^aux pauvres(d). 



il y a id gradation dans le ^^tail.La fille de^Jalre 4tajt encore 
couch6e sur son lit ; le flls de la veuve de Nairn est dijk 4aQS 
le .cercueil, et on le porte en terre; 4ans rhi^toire 4e Laz.ane, 
il sera dit que le mort ^tait enterre depuis quatre ioturs et 
smtait : de plus fort en plus fort. La m^e gradation se suit 
dans ce genre de miracles : d'abord gu^qson de jqaaladies 
mentales (fous, ^pileptiques et poss^d^s) ou nerv.euses, puis 
gu^risQns de Routes aortes de maladies, puis gu^riaons & dis- 
tance, puis resurrections, enfin rABttrrection de iui-m^e, 

,(o) R^onse aijabigue. Matthiei^ prend pas la peine de 
faire cette reflexion. (Cf. Matthieu, xi notes.) 

(d) La r^ponse prfit^e h J^s,us par Luc et Jjlatthieu est em- 
prunt^e d'lsai'e : par oil Ton pent juger, d'apr^s les rfegles de 
critique admises par Strauss, que cette histoire est plus ou 
moios cpnt|*Quve.e. L*opini0J5L 6tant que le Messie faisait des 
miracles, d'aprfes Isaie entre autres, on fait rdpdter h Jesus 
les parole^ d'l^aie. Ce qui prouve la fraude pieuse^ c'est que 
dans Isaie, chapitre xxxv, ces paroles paraissent devoir dtre 
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83. Bt que bienhenreux est celui qui ne prendra point de tnoi 
on sujet de scandale (e) et de chute. 

24. Ceux qui 6laient venus de la part de Jean s'en 6tant relour- 
n^s, Jesus s'adressa au peuple, et leur parla de Jean en celte 
sorte : Qu'6les-vous venus voir dans le desert? Un roseau {f) 
agit6 du vent ? 

25. Qu'fttes-vous, dis-je, all^svoir? Un homme v6tu avecluxe et 
avec mollesse? Yous savez que e'est dans les palais des rois que 
se trouvent ceux qui sont v6tus magnifiquement, et qui vivent 
dans les delices. 

26. Qu'6tes-vous done all^s voir? Un proph^te? Oui, certes, je 
vous le dis, et plus qu'un proph^te. 

27. G'esl de lui qu*il est ecrit : J'envoie devant vous mon ange, 
qui vous preparera la voie. 

28. Gar je vous declare qu'entre tous ceux qui sont n6s de fem^ 
mes, 11 n'y a point de plus grand proph^te que Jean-Baptiste ; mais 
celui qui est le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand 
que lui {g). 

29. Tout le peuple et les publicains, I'ayant enlendu, ont justi66 
la conduite de Dieu, en se faisant baptiser par Jean. 

30. Mais les pharisiens et les docteurs de la loi m^pris^rent le 
desseia de Dieu sur eux, ne s'etant point fait baptiser par Jean. 



prises au sens m^taphorique ouspirituel; or, comment J^sus, 
si attentif k saisir en lout le sens spirituel, se serait-il ici ren- 
ferm6 dans le sens physique ? Le langage qu*on lui fait tenir 
est contraire a son caract^re , et Ton ne congoit pas que 
Strauss s'y soit Xvompi. — G*est alors que J^sus ne peul s'em- 
p6cher, tout en rendant hommage k la vertu de Jean, de lui 
reprocher son 6troitesse d'esprit et ses vieux pr^jug^s. C'est 
un homme de I'ancienne loi, dit-il ; une vieille outre. Et c'est 
pour cela probablement que lui, J^sus, s'est s^par^ de lui. 

(e) Scandalizatus : parce que je pr^che la pauvret^ etque 
je ne fais pas de miracles ! 

{f) AmMnem vento agitatam? Allusion h la fable des ro- 
seaux de Midas. 

(g) J6sus se moque finement de Jean, qui croit encore au 
Messie. Grand homme, dil-il , le plus grand des proph^tes, 
mais inintelligent du royaume de Dieu. (Cf. plushaut. v, 33). 
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31. A qui done, ajouta le SeigDeur, comparerai-Je les homines de 
ce temps-ci? etk qui sont-ils semblables? 

32. lis sent semblables h ces enfants qui sont assis dans la place, 
et qui, se parlant les uns aux autres, disent : Nous avons jou^ de 
la flute devant vous, et vous n'avez point dans6; nous avons chants 
des airs lugubres, et vous n'avez point pleur6. 

33. Car Jean-Baptiste est venu, ne mangeant point de pain et ne 
buvant point de vin , et vous elites de lui : U est possed^ du 
demon. 

34. Le Fils de Thomme est venu, mangeant et buvant, et vous 
dites : C'est un homme de bonne ch^re, et qui aime k boire du vin; 
e'est rami des publicains et des gens de mauvaise vie. 

35. Mais la sagesse a ete justifiee par tons ses enfants (h et i). 

36. Un pharisien ayant pri6 J^sus de manger chez lui, il entra 
dans son logis et se mit k table (j). 

37. En mtoe temps, une femme de la ville, qui 6tait de mau- 
vaise vie, ayant su qu'il 6tait k table chez ce pharisien, y vint avec 
un vase d'alb^tre, plein d'huile de parfum; 

38. Et se tenant derri^re lui k ses pieds, elle commenga k les 
arroser de ses larmes; et elle les essuyait avec ses cheveux, elle 
les baisait, et y r^pandait ce parfum {k). 

39. Le pharisien, qui I'avait invito, voyant ceci, il dit en lui- 
m^me : Si cet homme 6tait proph^te , il saurait qui est celle qui le 
touche, et que c*est une femme de mauvaise vie. 

40. Mors J6sus, nrenant la parole, lui dit : Simon, j'ai quelque 
chose k vous dire. 11 r6pondit : Maitre, dites. 

41. Un cr^ancier avait deux d^biteurs ; Fun lui devait cinq cents 
deniers^ et Tautre cinquante; 



(h) CL MatthieUy xi, 19. Ce verset est difficile k inter- 
preter. 

(t) Filiis. On |lit dans un manuscrit du Vatican, en grec, 
e/jywv, operibus, k la place de texvwv, filiis. Le sens serait 
ainsi selon Renan : La sagesse rCestjustifiie que par les ceu« 
vres : c'est-k-dire Topinion des hommes est aveugle, tandis 
que la vraie sagesse se prouve par les oeuvres. 

(;] Histoire transposde par Luc, et d^figurde comme celle 
du jeune homme ressuscitd et plusieurs autres. (Cf. Jean^ 
XII, 3.) 

(ft) Cf. Jean, xii, 3, note, Suivant Matthieu et Marc, 
c'est sur la Ute, non sur les pieds, que fut vers^ le parfum 
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18. Mais, comme ils n^ava^^'Jit point de qnoi les lui rendre, il 
leur r6mit h tous deux leur detc. Lequel des deux Taimera done 
davantage ? 

43. Simon rSpondit : Je crois que ce sera celui auquel il a plus 
remis. J6sus lui dit : Yous avez fort bien jug6. 

44. Et, se tournant vers la femme, il dit h Simon : Voyez-vous 
cette femme? Je suis enlr6 dans votre maison; vous ne m'avez 
point donne d*eau pour me laver les pieds ; et elle, au contraire, a 
arros6 mes pieds de ses larmes, et les a essuyes avec ses cheveux. 

45. Yous ne m'avez poiot donne de baiser; mais elle, depuis 
qu*elle est entree, n*a cess6 de baiser mes pieds. 

46. Yous n'avez point r6paudu d'huile sur ma t^te; et elle a 
r6pandu ses parfums sur mes pieds. 

47. G'est pourquoi je yous declare que beaucoup de p6cb6s lui 
sont remis, parce qu'elle a beaucoup aim6 ; mais celui h qui on 
ifemet moins, aime moins (/). 

48. Alors il dit h cette femme : Yos p^ch^s vous sont remis (m). 



(/) Vers. 14-47. — Le sens n'est pas clair. J&us semble 
vouloir dire, en transposant les parties de la phrase et les 
temps des verbes : — Cette p^cheresse devait beaucoup, tan- 
dis que toi, homme saint, tu devais peu. Aussi tu ne m*as 
offert ni le bain, ni le baiser, ni ronction ; mais elle, au con- 
traire, m'a combl6 de toutes ces choses. C'est done que, de- 
vant plus, il lui a 6i6 remis davantage ; c'est-k-dire qu*elle a 
besoin qu'on lui remette davantage, et ainsi vais-je faire. 
Elle m*aime plus que toi. — Cf. psaume cxiv et cxv, Dt- 
lexi quoniam exaudiet, et Credidi propter quod, etc., oil 
I'amour et la foi sont repr^sentds, d*un c6i6 comme le motif 
qui a fait exaucer la pri^re ; de Tautre, comme la raison qui 
fait parler. Quoniam, quia, propter quod^ conjonctions k dou- 
ble sens; h^breu, ^d, J^sus veut dire a Simon : A un saint 
homme tel que toi, Dieu n'a presque rien k pardonner ; aussi 
tu ne Taimes gufere. Tandis qu'a cette pdcheresse, il y a 
beaucoup h pardonner : ce que je fais en ce moment. G'est 
pourquoi elle aime beaucoup. — Les mots Quoniam dihxit 
multum indiquent Teffet du pardon pour sa cause. 

(m) A propos de quoi cette remise des pichis?,.. Luc perd 
de plus en plus le sens de son auteur, et le remplace par des 
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49. Et ceiixqm ^taieiit k tabid ayee lui eftmmeno&rebt k direvi 

eux-mSmes : Qui est celui-ci, qui remel mfime les p6ch6s? 

50. £t J^sus dit encore k cette femme : Yotre foi vous a sauytet 
allez eu paix. 



CHAPITRE Vni. 

Parabole des semences. Lampe sur le chandelier. M^re et ttkrtls de I6sd9^ 
Christ. Temp6te apais^e. Demons chassis. Pourceaui pr^cipltto. Fiile 
de Jalre. Feiume ^u^rie d^une perte de sao^. 

4. Quelque temps apr&s, Jisus allait de ville en ville et de village 
en village, pr^chant I'evangile et annongant le royaume de Dieu ; 
et les douze apdires etaienl avee lui. 

2. 11 y avail aussi quelques femmes, qui avaient 6t6 delivr^es des 
malins esprits, et gueries de leurs maladies, entre lesqueUes 6laii 
Marie, surnommee Madeleine (a), dont sept demons 6taient sortis; 

3. Jeanne, femme de Ghuza, intendant de la mai^oh d'H6rodi ; 
Suzanne et plusieurs autres (ft), qui Tassistaient de leurs biens. 

4. Or, le peupile s'assemblant en foule el se pressaot d6 sortir 
des villes pour venir vers lui, il leur dit en parabole : 

5. Celui qui seme s'en alia semer son gram, et uiie partie de la 
seraence qa il semait tomba le long du chemin , oil elle fdt foul^ 
aux pieds; et les oiseaux du ciel la mang^renl. 

6. Uue autre partie tomba sur. des pierres; et ayant leY6, elle 
se secha, parce qu'elle n'avail point d'humidite. 

7. (Jne auire tomba au milieu des Opines ; et les epihes, croissant 
avee la semence, I'^toufiferent. 



embellissements. Dans Matthieu, Jdsus se sert de cette for- 
mula pour guerir les malades ; dans Luc, cette formule d'ab- 
solution regarde les gens en sant6. II a voulu par Ik montrer 
la diviniU de J^sus et sa messiahiti. — Quoi qu*il en soit da 
cette aventure, cet 61oge indirect de la vertu de Simon est 
d'une merveilleuse et r^jouissante ironie. Jesus a pass^ 
par la. 

(a) Magdalene^ de Magdala, ville de Galilee. 

(6] Alice multWj beaucoup de femmes. filled sent de touted 
les revolutions. 
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8. Une autre partie tomba dans de bonne terre; et, ayant )ev6, 
elle porta du fruit, et renditcent pour un. En disantceci, iicriait : 
Que celui-I^ entende, qui a des oreilles pour entendre (c), 

9. Ses disciples lui demanderent ce que vouiait dire cette 
parabole. 

10. Et il leur dit : Pour vous, il vous a 6t6 donne de connaltre le 
royslere du royaume de Dieu; mais pour les aulres, il ne leur est 
propose qjCen paraboles; afin (d) qu'en voyant, ils ue voient point, 
et quVn ecoutant, ils ne comprennent point. 

11. Voici done ce que veut dire celle parabole. La semence, 
c'est la parole de Dieu. 

12. Ceux qui soni marques par ce qui iombe le long du chemin, 
sont ceux qui eContent la parole; mais le diable vient ensuite, qui 
enl^ve cette parole de leur coeur, de peur qu'ils ne croient et ne 
soient sauv^s. 

13. Ceux qui sont marques par ce qui tombe sur des pierres» sont 
ceux qui, 6coutant Ja parole, la regoivent avec joie; mais ils n'ont 
point de racine, parce qu'ils croient seulement pour un temps , et 
qu'au temps de la tentation its se retirent. 

14. Ce qui tombe dans les Opines marque ceux qui ont 6cout^ la 
parole^ mais en qui elle est ensuite etouffee par les inquietudes, 
par les richesses el par les plaisirs de cette vie; de sorte qu'ils ne 
portent point de fruit. 

15. Enlin, ce qui tombe dans la bonne terre marque ceux qui, 
ayant 6cout6 la parole avec un coeur bon et excellent, la retiennent 
el la conservent, et portent du fruit par la patience (e). 

16. II n'y a personne qui, apr^s avoir ailum6 une lampe, la 
couvre d'un vase ou la mette sous un lit ; mais on la met sur le 
chandelier, afin qu'elle ^claire ceux qui entrent; 



(c) Ct MatthieUy xiii, notes b et autres. 

(d) Vty Matthieu, quia. Ce verset tout entier est travesti 
de Matthieu et ne signifie rien du tout. La cause du traves- 
tissement est dans la manie du sens spiritueL J^sus annoiKjait 
une r^forme sociale. II rencontrait peu de partisans, surtout 
parmi les riches. 11 s'en vengeait par de mordantes para- 
boles. Aussi disait-il ^ ses disciples : Vous, bonnes gens, je 
vous parte k cceur ouvert ; mais les egoistes, je me moque 
d'eux. 

(c) Vers. 11-1 5. — Cette interpretation n'est k autre fin que 
de donner aux paroles de J^sus un sens Stranger au sien. 
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17. Car il n'y a rien de secret qui ne doive 6tre ddcouvert, nl 
rien de cacli6 qui ne doive Mre connu, et parattre publiquemeDt(f). 

18. Prenez done bien garde de quelle mani^re vous^^coutez ; car 
on donnera encore k celui qui a d6jk ; et pour celui qui n*a rien, 
on lui 6tera m6me ce qu*il croit avoir. 

19. Gependant sa m6re et ses fr^res 6tant venus vers lui, el ne 
pouvant Taborder h cause de la foule du peuple, 

20. II en fut averli , et on lui dit : Votre m^re et vos fr^res sont 
Ik dehors qui d6sirent de vous voir. 

21. Mais il leur r^pondit : Ma m^re et mes fr^res sont ceux qui 
^content la parole de Dieu et qui la pratiquent. 

82. Un jour {g), dtant mont6 sur une barque avec ses disciples, 
11 leur dit : Passons k Fautre bord du lac. lis partirent done. 

23. Et, comme ils passaient, il s'endormit; et un si grand tour- 
billon de vent vint tout d'un coup fondre sur le lac, en sorte que 
kur barque s*emplissant d'eau, ils 6taient en peril. 

24. Ils s'approch^rent done de lui et Tdveillferent, en lui disant : 
Maitre, nous perissons. J6sus, s'^tant lev6, parla avec menaces aux 
vents et aux flots agit6s; et ils s'apais^rent, et il se fit un grand 
calme. 



(f) Vers. 16-17. — Tout ceci est rapport^ au hasard/sans 
suite. II faut absolument refaire la vie de J&us, la recoudre, 
seul moyen de rendre I'homme et la chose intelligibles. 

ig) Una dierum. Luc ne met pas d'ordre dans sa narra- 
tion : il la coud par lambeaux detaches. Ainsi il rapporte, 
comme Matthieu, Thistoire de la tempfite, celle des Gdras6- 
niens, puis celles de Jai'rus et de Th^morroisse, comme con- 
sdcutives Tune k Fautre ; mais il les fait pr^c^der et suivre 
d'autres histoires plus ou moins concordantes, comme celle 
du fils de la veuve de Nairn, etc. 

En comparant attentivement ces recits, on voit que les 
histoires ont 6i6 r^dig^es longtemps aprfes les ^v^nements, 
et qu'en gros les dvang^listes ont retenu de la vie de Jdsus 
ces faits g^n^raux : qu'il commenQa h prdcher apr^s son bap- 
t^me; que la mort de Jean ie forga de se retirer en Galilee ; 
qu'il fit plusieurs excursions dans les environs dulac, jusque 
prfes de Tyr, C6sar6e et la D^capole ; puis qu'il se disposa k 
son grand voyage de Jerusalem, oil il p^rit. (Cf. Matthieu^ 
xxi, note a.) 
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25. Alors il leur dit : Ou est \otre foi? Mais eux, remplis de 
crainte et d'admiration, se disaient Tun h Tautre : Quel est done 
cet homme qui commande de la sorte aux vents et aux flots, et k 
qui ils obeissent? 

26. lis aborderent ensuite au paya des G6ras^niens, qui est sur 
le bord oppose k la Galilee. 

27. Et lorsque J6sus fut descendu a terre, il vint au-devant de 
lui UD homme, qui depuis loogtemps ^tait poss^d^ du d^mon, et qui 
ne portait point d'habit, ni ne demeurait point dans les maisons, 
mais dans les s6pulcres. 

28. Aussit6t qu'ii eut apergu J^sus, il jeta un grand cri, et vint 
se prosterner a ses pieds, en lui disant k haute voix : J^sus, Fils 
du Dieu tr^s-haut, qu'y a-t-il entre vous et moi? Jevous conjure de 
ne point me tourmenter. 

29. Car il commaudait k I'esprit impur de sortir de cet homme, 
. qu'il agitait avec violence depuis longtemps. Et, quoiqu'on le gard&t 

li^ de chaines et les fers aux pieds, il rompait tons ses liens, et 
6tait pouss^ par le d^mon dans le desert. 

30. J^sus lui demanda : Quel est ton nom? II lui dit : Je m'ap- 

gelle Legion, parce que plusieurs demons ^taient entr^s dans cet 
omme; 

31. Et ces demons le suppliaient qu'il ne leur commands point 
de s'en aller dans Tabtme. 

32. Mais, comme il y avait 1^ un grand troupeau de pourceaux 

2ui paissaient sur une montagne, ils le suppliaient de leur permettre 
'y entrer, ce qu'il leur permit. 

33. Les demons, ^tant done sortis de cet homme, entrdrent dans 
les pourceaux ; et aussit6t le troupeau courut avec violence se pr6- 
cipiter dans le lac, oh ils se noy^rent. 

34. Geux qui les gardaient, ayant vu ce qui 6tait arrive, s'en- 
fuirent, et s'en all^rent le dire k la ville et dans les villages, 

35. D*oi!i plusieurs sortirent pour voir ce qui dtait arrive; et 6tant 
yenus k J^sus, ils trouv^rent cet homme, duquel les demons ^talent 
sortis, assis k ses pieds, habill^ et en son bon sens; ce qui les 
remplit de crainte. 

36. Et ceux qui avaient vu ce qui s'^tait pass6 leur racont^rent 
comment le poss^d6 avait M d^livr^ de la legion de demons. 

37. Alors tons les peuples du pays des Geraseniens le pri^rent 
de s'eloigner d'eux, parce qu'ils 6taient saisis d'une grande frayeur. 
11 monta done dans la barque pour s'en retourner {h), 

38. Et cet homme, duquel les demons 6taient sortis, le suppliait 



(A) Vers. 27-37. — Cette histoire n'a pas la m^me port^e 
dans Luc que dansMatihieu. 



quMl lui permit d'aller avec lui; mais J68U8 le renvoya, en lui 

disant : 

39. Retournez dans votre maison, et publiez lesgrandes cb<os0B 
que Dieu a faites en votre faveur (t). Et il s'en alia par toute 
la ville, publiant les graces que Jesus lui avail faites. 

40. J^suis etant revenu, le peuple le regut avecjoie, parce qu'il 
^tait attendu de tons. 

41. Alors il vint h. lui un homme, appel6 Jaire , qui 4tait un chef 
de synagogue ; et, se prosternant aux pieds de Jesus, il le suppliait 
de venir dans sa maison, 

42. Farce qu'il avait une fille unique, ^gee d'enviroh douze ans, 
qui se mourait. Et comme Jesus y allait, et qu41 ^tait press^ par 



43. Une femme qui ^tait malade d'une per4e de sang, depuis 
douze ans, et qui avait d^pense tout son bien k se faire traiter par 
les m^decins, sans qu'aucun d'eux Teiit pu gu6rir, 

44. S'approcha de lui par derri^re et toucha le bord de son v^ 
nient ; au m6me instant sa perte de sang s'arr6ta (j). 

45. Et Jesus dit: Qui est-ce qui m'a touch^?,Mais tous assurant 
que ce n'^taient pas eux, Pierre et ceux qui ^laient avec lui dirent : 
Maitre, la foule dn peuple vous presse et vous accable, et vous 
demandez qui vous a touche? 

46. Mais J6sus dit : Quel(^u*un m'a touch6; car j'ai reconnu 
qu'une vertu est sortie de moi. 

47. Cette femme, se voyant ainsi d^couverte, vint toute trem- 
blante, se jeta h ses pieds et d6clara, devant tout le peuple, ce qui 
Tavait port6e h le toucher, et comment elle avait 6ii gu^rie k 
Tinstant. 

48. Et J^sus lui dit : Ma fille, votre foi (ft) vous a gu^rie; allez 
en paix. 

49. Comme il parlait encore, quelqu'un vint dire au chef de 
synagogue : Votre fille est morte; ne donnez point daVantage de 
peine au Mattre. 



(*) Get ordre est contraire h la defense que J^sus fait plus 
bas, 56, et ailleurs; il faut croire que les temps n'dtaient pas 
toujours bons pour lui, et qu*il y avait tant6t convenaace, 
tantdt disconvenance. Cette taclique d^platt. 

(J) Paul, gu^rissant les maUdes par son ombre, ddpassera 
Jesus. 




[k] FideSf la foi. Paul tout pux. 
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50. Mais J^sus, arrant entendu cette parole, dit au p^re de la 
fiUe : Ne craignez point; croyez (l) seulement, et elle vivra, 

51. Etant arrive au logis, il ne laissa entrer personne que Pierre, 
Jacques et Jean, avec le pere et la mbre de la nlle. 

52. Et comme tous ceux de la maison la pleuraient, en se frap- 
pant la poitrine, 11 leur dit : Ne pleurez point, cette fille n'est pas 
morte, mais seulement endormie. 

53. Et ils se moquaient de lui, sachant bien qu'elle 6tait morte. 

54. Jesus, la preuant done par la main, lui cria : Ma fille, levez- 

YOUS. 

55. Et, son &me etant retourn^e dans son corps, elle se leva k 
rinstant, et il commanda qu'on lui donn&t k manger. 

56. Alors son p6re et sa m^re furent remplis d'etonnement. Et 
il leur recommanda de ne dire k personne ce qui 6tait arrive (m). 



CHAPITRE IX. 



Mission ,des apMres. H^rode souhaite voir J^sus-Cbrist. Miracle des cinq 
p^ins. Confession de samt Pierre. Croix et renoncement ^ soi-ni6me. 
TransBgn ration. Luoatique. Passion pr^dite. S'humilier. Feu du ciel. 
Dispositian pour suivre J^sns-Cbrist. 

- 1. J^sus, ayant appel^ ses douze ap6tres, leur donna puissance 
et autorit6 sur tous les demons, et le pouvoir de guerir les mala- 
dies (a). 

2. Puis 11 les envoya pr^cher le royaume de Dieu, et rendre la 
sanl6 aux malades. 

3. Et il leur dit : Ne portez rien pour le chemin, ni b^lon, ni 
sac, ni pain, ni argent, et n'ayez point deux habits. 

4. En quelque maison que vous soyez entr6s, demeurez-y, et 
n*en sortez point. 

5. Lor3qu'il se trouvera des personnes qui ne voudront pas vous 



(I) Crede : la foi. Nous sommes loin de la pens^e du Gali- 

(m) Pourquoi cette interdiction? 11 est probable que la de- 
fense attribute ici k J^sus est authentique ; mais dans le rdcit 
de Luc» elle n'a pas de sens. 

(oj a. MaUhMU^ X. 
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recevoir, sortant de Jeur ville, secouez m^me la poussi^re de yos 
pieds, a6n que ce soit un t^moignage contre eux. 

6. fitant dond partis, ils allaient de village en village, annon* 
gant Fevangile, et guerissanl partout les malades. 

7. Gependanl Herode, le t(5trarque, entendit parler de tout ce 
que faisait J6sus; et son esprit etait en suspens, parce que les uos 
disaient que Jean 6tait ressuscil6 d'entre les morts ; 

8. Les autres, qu'Elie 6tait apparu (b)] et d'autres, qu'un des 
anciens proph^tes etait ressuscite(^). 

9. Alors Herode dit : J'ai fait couper la t^te k Jean; mais qui 
est celui-ci dont j'entends dire de si grandes choses (cj? Et 11 ayait 
envie de le voir. 

10. Les ap6tres, 6tant revenus, racont^rent h J6sus tout ce qu'ils 
avaient fait. Et J6sus les prenant avec lui , 11 se retira h I'^carl, 
dans un lieu desert, pr^s la ville de Bethsaide. 

11. Lorsque le peuple Teut appris, il le suivit; et J^sus les 
ayant Men regus, il leur parlait du royaume de Dieu, et gu^rissait 
ceux qui avaient besoin d'etre gueris. 

12. Gomme le jour commen^ait h baisser, les douze apdtres 
vinrent lui dire : Renvo3[ez le peuple, afin qu'ils s'en aillent dans 
les villages et dans les lieux d*alentour, pour se loger et pour y 
trouver de quo! vivre, parce que nous sommes ici dans un lieu 
desert. 

13. Mais J6sus leur repondit : Donnez-leur vous-m^mes h manger, 
lis lui repartirent : Nous n'avons que cina pains et deux polssons; 
k moins que nous n'allions acneter aes vivres pour tout ce 

peuple; 



(b) Surrexit, Ce passage est de la derni^re importance 
pour la resurrection de Jdsus. — Apparuit^ idem. — Pro- 
pheta de antiquis. 

[c) Nous n'en finirons pas, s'^crie Herode; mais il se ras- 
sure vite ; Jdsus n'affirme pas le Messie k la fagon de Jean. 
C'est tout autre chose. — Quoi qu'il en soit, on voit, par ce 
passage pr^cieux de Luc, que rien n'^tait plus dans les iddes 
du peuple, plus attendu, plus cru, qu*une resurrection, soit 
de Jean-Baptiste, soit d'^lie, soit de tout autre proph^te. — 
On voit de plus que par le mot resurrection on entendait une 
apparition^ de quelque fa<;on qu'elle se produisit, comme 
Paul Texplique au long (I Cor.^ xv), un retour de rautre 
monde« 
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14. Car ils ^talent environ cinq mille hommes. Alors il dit h 

ses disciples : Faites-Ies asseoir par troupe, cinquante k cin- 
quante (a). 

15. Ce qu'ils ex^cut^rent, en les faisant tous asseoir. 

16. Or, Jesus prit les cinq pains et les deux poissons : et, levant 
les yeux au ciel, il les benit, les rompit, et les donna k ses disci- 
ples, afin quMls les pr6sehtassent au peuple. 

17. Ils en mang^rent tous, et furent rassasies; et on emporla 
douze paniers, pleins des morceaux qui en etaient rest6s. 

18. Un jour, comme il priait en particulier, ayant ses disciples 
avec lui, il leur demanda : Que dit le peuple de moif Qui dit-U 
que je suis? 

19. lis lui r^pondirent : Les uns diseni que vous ites Jean-Bap- 
tiste * les autres, Elie ; les autres, que c'est quelqu^un des anciens 
prophkes qui est ressuscit^i 

20. Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis? Simon 
Pierre r^pondit : Vous Stes le Christ de Dieu. 

21 . Alors il leur defendit express6ment de parler de cela k per- 
sonne. 

22. Et il ajouta : II faut que le Fils de Thomme souffre beau- 
coup; qu'il soit rejet6 par les s^nateurs, par les princes des pr^tres 
et par les docteurs de la loi ; qu'il soit mis a^ort, et qu'il ressus- 
cite le troisi^me jour(6). 



(d) Voir MatthieUy xiv, note e. 

(«) Vers. 21-22. — II y a ici deux choses : le reproche de 
Jdsus et la defense de dire ou croire rien de pareil ; et la 
raisan qu'il en donne, et qui n'est pas une raison du tout, 
mais tout au contraire un programme anticip6 de sa passion, 
de sa mort etde sa resurrection. (Cf. Matthieu, xvii, 21-22.) 
Je dis done que le reproche de Jdsus est historique; mais 
que le motif all^gu^ par Luc est de Thistorien; en sorte que, 
tandis que J^sus ne voulait pas 6tre appel^ Messie, parce que 
le messianisme dtait, suivant lui, autre chose que ce que Ton 
pensait, et le Messie un mythe , ses disciples crurent, apr^s 
coup, qu*il I'avait d^fendu, d cause de sa passion!,.. Le ver- 
set 22 forme ici, pour ainsi dire, une interpolation de I'^cri- 
vain au milieu des discours de J^sus, dont le sens gdn^ral, 
indiqu^ par les versets 21 et 23, est celui-ci : Non, je ne 
suis pas le Messie^ et que ceux qui veulent la gloire et la 
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23. II disait aussi k tout le monde : Si quelq[u*un veut venir ^yeo 

rooi, quMl renonce a soi-m6me, qu*il porte sa croix (/*) tous les 
jours, et qu'il me suive. 

24. Car celui qui voudra sauver savie, la perdra; et celui qui 
aura perdu sa vie pour I'araour de moi, la sauvera. 

25. Et que servirait k un homme de gagner tout le monde aui 
depens de lui-mftrae, el en se perdant lui-meme? 

26. Car si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles, le Fils de 
rhomme rougira aussi de lui lorsqu'il viendra dans sa gloire, et 
dans ceile de son Pere et des saint^ anges(gf). 

27. Je vous dis, en v6r:*e, qu'ily en a quelques-uns de ceux qui 
sontici presents qui ne mouriont point, qu'ils n'aieiU vu le royaume 
de Dieu. 

28. Environ huit jours apr^s qu'il eut dit ces paroles, il prit 
avec lui Pierre, Jacques et Jean, et s'en alia sur uae montagne 
pour prier. 

29. Et pendant qu'il faisait sa priere, son visage parut tout 
autre ; ses habits devinrent blancs et 6clatants (h). 



richesse promises par le pr^tendu Messie ne viennent pas 
avec moi! Car moi, c'est-k-direla r^forme sociale, exige que 
Ton sacrifie tout, richesse, honneur, repos, -liberty, vie, 
famille, patrie... — Cf. Matthieu^ oh ce ften? est d6velopp6 
tout au long. 

(/) Tollat crucem (cf . Matthieu, x, 38) : anachronisme de 
langage. 

(g) J^sus fait allusion k son humble naissance et ^ sa pau<- 
vret6. Triste Messie, qui n*a pas oh reposer sa tfite, qui a 
fabriqu^ trenle ans desjougs et descharrues!...Lesdir6tien8 
devaient longteraps souffrir de la bassesse de condition de 
leurmaltre, et essayer m^me de la dissimuler. (Cf. Marc^ vi, 
3, note o; et II Cor., vni, 9.) 

[h] Transfiguration. Cette sc^ne est destin^e ^ sefvir de 
pendant k celie de Tonction chez Simon le Idpreux. Par I'une 
J6sus est sacri, par Tautre il est glorifii^ comme Moise et 
t\ie. Observons la logique des superstitions : Jdsus est le 
Messie; qui le prouve? Ce qui le prouve, ce ne sont pas des 
hommes; ce sont des miracles^ des rhilations^ des prophi- 
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ao. Et Fon Tit tout d'un coup deux hommes qui s'eDtretenaient 

aYCC lui; c'^taient Moise et £lie. 

Zi. lis ^taient pleins de majesty ei degloire, et ils lui parlaient 
de sa sortie du monde, qui devait arriver dans Jerusalem. 

32. Gependaut Pierre et ceux qui ^talent avec lui ^taient acca- 
hUs de sommeil; et, se r^veiliant, ils le virent dans sa gloire, et 
les deux hommes qui 6taient avec lui. 

33. Et commeils se s^paraient de J^sus, Pierre lui dit : Maltre, 
nous sommes bien ici ; faisons-y trois teutes : une pour vous, une 
pour Moise, et une pour £lie; ear il ne savait ce qu il disait. 

34. 11 pariait encore, lorsquH parut une nu6e qui les couvrit; 
et its furent saisis de frayeur en les voyant entrer dans cette 
nuee. 

35. Et il en sortit une voix qui disait : Geiui-ci est mon Fils 
bien-aim^; ecoutez-le. 

36. Pendant qu*on entendait cette voix, J6sus se trouva tout 
seul ; et les disciples tinrent ceci secret, et ne dirent pour lors h 
personne (i) rien de ce qu'ils avaient vu. 

37. Le lendemain, lorsqu'ils descendaient de la montagne, une 
grande troupe de peuple vint au-devant d'eux. 

38. Et un homme s'ecria parmi la foule, et dit : Mattre, regar- 
dez mon fils en pitiS, je vous en supplie; car je n'ai que ce seul 
enfant. 

39. L'esprit mdin se saisit de lui et lui fait tout d'un coup jeter 
de grands cris; il le renverse par terre, il I'agite par de violentes 
convulsions, en le faisant ^cumer^ et h peine le quitte-t-il, apr^s 
Tavoir toutdechir6. 

40. J*avais pri6 vos disciples de le chasser ; mais ils n'ont p;]. 

41. Alors Jesus, prenant la parole, dit : race incredule et d^- 
prav6e, jusqu'^ quand serai-je avec vous, et vous souffrirai-je ? 
Amenez ici votre fils. 

42. Et comme Tenfant s'approchait, le d6mon le jeta par terre, 
et I'agita par de grandes convulsions. 

43. Mais J^sus, ayaut parl6 avec menaces h Tesprit impur,gu6- 
rit Tenfant et le rendit h son p^re. 

44. Tous furent 6lonn6s de la grande puissance de Dieu. Et, 
lorsque tout le monde 6tait dans Tadmiration de tout ce que faisait 



ties, des apparitions^ une rimrrectwn^ et toutes sortes de 
choses surnaturelles. v 

(«] Nemini dixerunt. Bien mieux, ils ne Font jamais ^crit. 
II est probable que les ^vangelistes ont su la chose les pre- 
miersl... 
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J^sus, il dil k ses disciples : Mettez bien dans votre coear ce que 
je vais vous dire : Le Fils de rhomrae doit fttre livr6 enlre les 
mains des Iiorames. 

45. Mais ils n'entendaient point ce langage; il leur ^tait telle- 
raent cauh^, qa'ils n'y comprenaient rien; et ils appr^hendaient 
mtine de i'interroger sur ce sujet (;). 

46. ii leur vint aussi une pensee dans I'esprit, lequel d'entre 
eux 6tait le plus grand. 

47. Mais Jesus, voyant les pensdes de leur coeur, prit un enfant, 
et le mettant pr6s de lui, 

. 48. 11 leur dit ; Quiconque revolt cet enfant en mon nom, me 
regoit; et quiconque me regoit, regoit celui qui m'a envoy6 ; car 
celui qui est le plus petit parmi vous tons, est le plus grand (k). 

49. Alors Jean, prenant la parole, lui dit : Maitre, nous avons 
vu un homme qui chasse les demons en votre nom ; mais nous Fen 
avons emp^ch6, parce qu'il ne vous suit pas avec nous. 

50. Et Jesus lui dit : Ne Ten emp6chez point; car celui qui n*est 
pas conlre vous, est pour vous (/). 

51. Lorsque le temps auquel il devait 6tre enlev6 du monde ap- 
pruchait, il se resolut (m) ^ alter k Jerusalem; • 

52. Et il envoya devant lui des gens, pour annoncer sa venue^ 
qui, elant parlis, entr^rent dans un bourg des Samaritains, pour 
lui preparer m logemenU 



(/) Vers. 44-45. — MAme r^p^tition. Cest en ce seal point, 
on peut le dire, que les 6vang61istes s'accordent; mais moins 
on s'en doutait avant r^v^nement, plus on y croira apres : 
plus, dis-je, un Messie souffrant fut chose inconcevable, 
inouie, avant la mort de Jesus, plus ce sera une chose digne 
defoi,quand on affirmera surtout qu'il ravaitpr^vuetpredit. 

Les disciples de J6sus, rebut^s par lui et rabroufe, n'osent 
plus lui parler du Messie ; mais ils en parlent entre eux, et 
ils se partagent les emplois! 

(A) Vers. 47-48. — Nouvelle et dnergique negation du 
Messie par J^sus. Maxime admirable sur Tambition des places. 

(/) Vers. 49-50. — Imitd de Moise, qui ne veut pas qu'on 
enip^che les anciens de proph^tiser. 

(w) Nous ne sommes qu'au chapitre xi, et nous touchons 
k la passion.— Fimat/t7. II s'agit d*une resolution grave!... 
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53. Mais ceuz de ce lieu ne voulurent point le recevoir, parce 
quil paraissait qu'il allait k Jerusalem (n). 

54. Ce que Jacques et Jean, ses disciples, ayant vu, lis lui 
dirent : Seigneur, voulez-YOus que nous commandions que le feu 
descende du ciel, et qu*il les devore? 

55. Mais, se retournant, il leur fit reprimande, et leur dit : 
Yous ne savez pas k quel esprit vous 6tes appel^s : 

56. LeFils de rhomme n'est nas venu pour perdreleshoromes, 
mats' pour les sauver. lis s'en all^rent done dans un autre bourg. 

57. Lorsqu'ils etaient en chemin, un homme lui dit : Seigneur^ 
je vous suivrai par lout ou vous irez. 

58. J^sus lui r^pondit : Les renards ont leurs tani^res, et les 
oiseaux du ciel leurs nids ; mais le Fils de rhomme n*a pas ou 
reposer sa t6le (o). 

59. II dit k un autre : Suivez-moi. Et il lui r^pondit : Seigneur, 
permetlez-moi d'aller auparavant ensevelir mon p^re. 

60. J^sus lui repartit ; Laissez aux morts le soin d'ensevelir 
leurs morts; mais, pour vous, allez annoncer le royaume de Dieu. 

61. Un autre lui ait; Seigneur, je vous suivrai ; mais permettez- 
moi de disposer auparavant de ce que j'ai dans ma maison. 

62. J^sus lui repondit : Quiconque, ayant mis la main k la 
charrue, regarde derri^re soi, n'est point propre au royaume de 
Dieu (p). 



(n) Chose naturelle : les Samaritains ne pouvaitreconnattre 
un prophfete qui communiait avec ceux de Jerusalem. — On 
arrStait en Samarie ceux qui allaient h Jerusalem c^l^brer la 
P^que. 

(o) Ironie k I'adresse de ceux qui, le prenant pour Messie, 
persistaient a le vouloir riche et triomphant. 

(p) Vers. 60-62. — Trfes-belles maximes. J&us parle en 
homme qui connatt la port^e de son entreprise. 
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CHAPITRB X. 

Mission et instruction des sofxante et douze disciples. Villes imp^nitentes. 
Retour des disciples. Noms Merits dans le ciel. Parabole du Samaritain. 
Martbe et Marie. Unique n^cessaire. 

4 . Ensuite le Seigneur choisit encore soixanteet douze (a) autres 
disciples, qu'il envoya devant lui, deux k deux» dans toutes les 
villes et dans tous les lieux ou lui-mdme devait aller. 

2. Et 11 leur disait : La moisson est grande ; mais 11 y a pen 
d'ouvriers. Priez done le Maitre de la moisson qu'il envoie des 
ouvriers dans sa moisson. 

3. AUez; je vous envoie comme des agneaux au milieu des 
loups. 

4. Ne portez ni bourse, ui sac, ni souliers ; et ne saluez per- 
sonne dans le chemin. • 

5. En auelque maison que vous entriez, dites d'abord : Que la 
paix soitdans cette maison; 

6. Et s*il s-y trouve quelque enfant de paix, votre paix reposera 
sur lui; sinon, elle retournera survous. 

7. Demeurez dans la mfime maison (b), mangeant et buvant de 
ce qu'il y aura chez eux ; car celui qui travailie m^rite sa re- 
compense. Ne passez point de maison en maison. 

8. Et en queique viile que vous entriez, et oil Ton vous aura 
reyus, mangez ce qu*on vous pr6sentera; 

9. Guerissez les malades aui s'y trouveront, et dites-leur : Le 
royaume de Dieu s'est approcn^ de vous (c). 



(a) Election des soixante-douze. Encore un nombre sacra- 
mentel.Rienn'y manquera: rfottzc disciples; quarante jours m 
desert ; trots jours dans le ventre du poisson ; soixante-douze 
conseillers, comme dans le Sanh^drin. Le sacre, la concep- 
tion, tout est fait d'avance. L'figlise est constitute. — Peut-on 
croire que Jisus ait, de son vivant, organist son parti? fl 
faudrait, pour le croire, de plus forts indices, une ttude plus 
approfondie des circonstances. Cette partie de la biographic 
tvangelique est la plus grave. (Cf. ci-dessus, vi, 13.) 

{b) In eddem domo .- ne pas trop changer de domicile. 

(c) II me semble difficile de ne pas admettre en tout ceci 
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10. Mais si, ^tantentr^s dans guelque ville, on ne Tonsy revolt 
point, sortez dans les rues, et dites : 

11. Nous secouons contre yous la poussi^re m^me devotre ville 
aui s'est attachee h nos pieds; sachez n^anmoins que le royaume 
ae Dieu est proche. 

12. Je vous assure qu*au dernier jour, Sodome sera trait6e moins 
ligoureuseraent que cette ville-l^i (a). 

13. Malheur k toi, Gorozain ; malheur k toi, Qethsaide, parce 
que si les miracles qui ont ^t^ fails au milieu de yx)us, avaient 
ete fails dans Tyr et dans Sidon (e), il y a longtemps qu'e^les au- 
raient fait penitence dans le sac et dans la cendre. 

44. C'est pourquoi, au jour du jugement, Tyr et Sidon seront 
trailees moins rigoureusement que vous. 

45. El toi, Capharnaum, qui I'es elev6e iusqu'au del, tu seras 
pr6cipiteej usque dans le fond des enfers (/). 

46. Celui qui vous ecoute, m'^coute; celui qui vous m^prise, 
me meprise; et celui qui me nq^prise, m^prise celui qui m*^ envoy^. 

47. Or les soixante et douze disciples s'en fevinrent avec joie^ 
lui disant : Seigneur, les demons mftmes nous sont assujettis pa^ 
la vejptu de voire nom. 

48. 11 leur r^pondit : Je voyais Satan tomber da cielcomme m 
Eclair. 

49. Vous voyez que je vous ai donn6 le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpents et les scorpions, et toute la puissance de ^'en* 
nemi (g); et rien ne pourra vous nuire. 

20. N^anmoins ne mettez point votre joie en ce que les esprits 
impurs vous sont soumis; mais rejouissez-vous plutdt de ce que 
vos noms son^ Perils dans les cieux. 

24. En cette m^me heure, J^sus tressaillit de joie par le mow 



un fond historique. J^sus organise one propagande qui en-^- 
veloppe tout le pays. 

(d) Vers. 2-12. — R^pdtition de ce que Ton a vu plus liaut, 
K, 1 et suivants. (Cf. Matthieu^ x, 1 et suiv.). — C'est une 
propagande, est-ce vrai? 

(c) Tyr et Sidon, types de corruption paienne. 

if) Vers. 13-15. — Cf. Matthieu, 3a, 21, note m et autr^s. 
La r^forme ne prenqLit pa^ Le jnonde ne se lais^e p^ en- 
trainer si vite. 

[g) Inimici, le d^mon. 



2&0 iVANGILB 

vment du Saint-Bsprit, et dit ces paroles : Je vous rends gloire, 

mm P^re, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous avex 
cach6 ces choses aux sages et aux prudents, et que vous les avez 
r6vel6es aux petits. Oui, mon P6re, cela est flinsi, parce que vous 
Favez ainsi voulu (h). 

22. Mon P^re m'a mis toutes choses entre les mains ; et nul ne 
connait qui est le Fils, que le P^re; ni qui est le P^re, que le Fils, 
et celui k qui le Fils aura voulu le r6v6ier. 

23. Et se retournant vers ses disciples, il leur dil : Heureux 
les yeux qui voient ce que vous voyez. 

24. Car je vous declare que beaucoup de proph^tes et de rois 
ont souhait6 de voir ce que vous voyez' et ne I'ont point vu; et 
d'entendre ce que vous entendez, et ne 1 ont point entendu. 

25. Alors un docteur dela loi, se levant, lui dit, pour le tenter: 
Maitre, que faut-il que ie fasse pour poss6der la vie 6ternelle? 

26. J6sus lui r^pondit : Qu'y a-t-il d'^crit dans la loi? qu'y 
lisez-vous? 

27. II lui dit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cceur, de toute votre &me, de toutes vos forces et de tout 
votre esprit; et voire prochain comme vous-m6me. 

28. J6sus lui dit : Vous avez fort bien r^pondu ; faites-cela, et 
vousvivrez. 

29. Mais cet homme, voulant faire paraitre qu'il ^tait juste, dit 
h J6sus : Et qui est mon prochain (i) ? 

30. Et J^sus, prenant la parole, lui dit (j) : Un homme, qui 
descendait de Jerusalem h J6richo, tomba entre les mains des vo- 
leurs, qui le d6pouill6rent, le couvrirent de plaies, et s'en all^- 
rent, le laissant a demi mort. 

31. II arriva ensuite qu'un pr6tre descendait par le m6me che- 
min, lequel, Fayant aperQu, passa outre. 

32. Un 16vite, qui vint aussi au mSme lieu, Tayant consid6r^, 
fassa outre encore. 

33. Mais un Samaritain, passant son chemin, vint k Tendroit 
oti 6tait cet homme, et, I'ayant vu, il en fut touch6 de compas- 
sion. 

34. II s'approcha done de lui ; il versa de Fhuile et da vin (h) 



[h) Matthieu, xi, 25; voir la note m; — cf. BtatthieUy xi, 
sur tout ce passage. 

(t) Manque dans Matthieu et Marc. 

(/) Trfes-belle parabole, qui m^ritait d'Atre recueillie. 

(*) Oleum et vimm : cf. ipUre de Jacques, v, 14. — II y a 
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dans ses plaies, et les banda; et, Tayant mis sur son cheval, il 
Famena dans rhdtellerie, et eut soin de lui (l), 

35. Le lendemain, il tira deux denierS) qu'il donna k rh6te, et 
lui dit : Ayez bien soin de cet homme; et tout ce quevous depen* 
serez de plus, je vous le rendrai k mon retour. 

36. Lequel de ces trois vous semble-t-il avoir ete le procbain (m) 
de celui qui tomba entre les mains des voleurs ? 

37. Le docteur lui r^pondit : Celui qui a exerc6 la mis^ricorde 
envers lui. AUez done, lui dit J^sus, et faites de m6me. 

38. J^sus, etant en cbemin avec ses disciples, entra dans un 
bourg; et une femme, nomm6e Marthe, le re^ut dans sa maison. 

39. Elle avait une soeur, nomm^e Marie, qui, se tenant assise 
aux pieds du Seigneur, ^coutait sa parole. 

40. Mais Marthe etait fort occupee a preparer tout ce qu'il fal- 
lait ; et, s'arr^tant devant J^sus, elle lui dit : Seigneur, ne consi- 
d^rez-vous point que ma soeur me laisse servfr toute seule ? Dites- 
lui done (^u'elle m aide. 

41. Mais le Seigneur lui r^pondit : Marthe, Martbe, vous vous 
empressez, et vous vous troublez dans le soin de beaucoup de 
choses; - 

48. Gependant une seule chose est nicessaire. Marie a choisi la 
meilleure part, qui ne lui sera point 6t^e (n et o). 



lieu de croire que J^sus, dans ses peregrinations, s'acquittait 
de ce devoir, et que ce sont les solas donnas par lui aux 
malades que la l^gende a ^rig^s en gudrisons miraculeuses. 

(/) Cf. ci-dessous, xiii, 14, et Matthieu^ vm, U. 

(m) Proooimus fuisse^ c'est-k-dire avoir rempli son devoir 
de procbain. 

(n) Vers. 38-42. — C'est la mfime aventure que celle qui 
est raconlde en saint Jean, chapitre xii, aprfes la resurrec- 
tion de Lazare. Comment se fait-il que Luc n'en dise rien? 
Seulement cette aventure est ici tronquee, ou plut6t couple 
en deux; la partie racontee par Jean se retrouveplus haut 
dans tuc, vii, 37. — Luc ne parle pas da vantage de la re- 
surrection de Lazare, qui, suivant Jean, xi, aurait precede 
le festin. 

(o) Vers. 41-42. — On a beaucoup dispute sur ce passage, 
coouae si Jesus avait mis Marie, la contemplative, I'artiste, 
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CHAWTRE XI (a). 

Pri^re de J^stis-Clirist. Demander, chercher et frapper. D^mon maet. 
HI 'sphfeme des Jiiifs. Royaume divis6. Fort arm6. D^moo rentrant. 
Botiheur de la m^re de J^sus. Signe de Jonas. OEil simple. Dehors de 
la coupe. Reproches centre les scribes et les pharisiens. 

1. Ua jour, comme il ^talt en pri^re dans an certain lieu, aprds 
qu*il eut cesB^ de prier, un de ses disciples lui dit : Seigneur, 
apprenez-nous h prier, ainsi que Jean Ta appris k ses disciples. 



au-dessus de Martbe la m^nag^re. Tout en effet, dans un 
livre compost pour servir de monument k une religion, semble 
fait avec intention et porter loin. II est possible que tel ait 
6i6 le but du r^dacleur mystique ; toutefois, je ne ver- 
rais encore Ik qu'une interpretation forcde d'un mot bien 
naturel. J^sus, regu dans la maison de Martbe, Tengage fami- 
li&rement k ne pas se donner tant de peine pour lui et k faire 
comme sa soeur. C*est une politesse de circonstance, servant 
k couvrir, comme d'un voile de modestie, Timportance que 
le pr^dicateur attache k ses paroles. Marie, dit-il, a pris le 
meiileur parti, qui est de m'^couter et de ne rien faire. Lais- 
sez-la tranquille !... — Du reste, le silence de Luc sur le mi- 
racle raconte par Jean, k cette occasion, pent servir k expli- 
quer comment se sont introdui/^ ians la biographic de J^bus 
tous ces miracles. ^ - 

(a) Tout ce chapitre de Luc est un amas de sentences rete- 
nues sans ordre et rassembl^es au hasard. En comparant ce 
chapitre avec les chapitres v, vi, vii, ix et xiii de Matthieu, 
on reconnaitra en celui-ci une grande superiority, sinon 
peut-Atre historique, au moins de vraisemblance et d'a-pro- 
pos. On sent k chaque ligne, — miracles et interpolations k 
part, — que Matthieu a mieux garde le souvenir des circons- 
tauces principales et de Tenchalnement des discours ; tandis 
que Luc ne tient les choses que de deuxi^ ou troisiime 
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2. Et il leur dit : Lorsque vous priez, dites : P6re, que YOtre 
nom soit sanctifi6; que votre r^gne arrive; 

3. Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour ; 

4. Et remettez-nous nos offenses, puisque nous les remettons 
k tous ceux qui nou& 3ont redevables; et ne nous abandonnez 
point h la tentation. 

5. 11 leur dit encore : Si quelqu'un d'entre vous avait un ami, 
et qu'ii aMt le trouver au milieu de la nuit, pour lui dire : Mon 
ami, pr^tez-moi trois pains, 

6. Parce qu'un de mes amis, qui est en voyage, vient d'arriver 
chez moi, et je n*ai rien h lui donner; 

7. Et que cet homme lui repondit de dedans sa maison : Ne 
m'importunez point, ma porle est dej^ ferm^e, et mes enfants sont 
couches aussi men que moi; je ne puis me lever pour vous en 
donner; 

8. Si n^anmoins Tautre pers6v6rait k frapper, je vous assure 
que, quand il ne se l^verait pas pour lui en donner k cause qu'il 
est son ami, il se l^verait du moins k cause de son importunity, et 
lui en donnerait autant qu'il en aurait besoin (b). 

9. Je vous dis de m^me : Demaudez, eton vous donnera; cher- 
chez, etvous trouverez; frappezd laporte^ et on vous ouvrira. 

10. Car quiconque demande, rcQoit; et qui cherche, trouve; et 
on ouvrira a feelui qui frappe. 

11. Mais qui est le p5re d'entre vous qui donn&t k son fils une 
pierre, lorsqu'il lui demanderait du pain ; ou qui lui donn&t un ser- 
pent, lorsqu'il lui demanderait un poisson ; 

12. Ou qui lui donn&t un scorpion, lorsqu'il lui demanderait uu 

(BUf? 

13. Si done vous, 6tant m^chants comme vous 6les, vous savez 
n^anmoins donner de bonnes choses k vos enfants ; k combien plus 
forte raison votre P^re, qui est dans le ciel, donnera-t-il le bon 
Esprit k ceux qui le lui demandent? 

14. Vnjovr j6sus chassa un d^mon qui ^tait muet; et, lorsqu'il 



main. Ces considerations rendent de plus en plus plausible 
ropinion qui tend k raccorder les r6cits des trois derniers 
^vang^listes sur celui du premier, et k embrtsser toute la 
carrifere de J^sus dans Fintervalle d*environ un an. 

[b] Vers. 5-8. — Cette paraphrase est touchante; elle peut 
6tre attribute a J^sus, bien qu'elle manque dans les autre^ 
^vang^listes. — Efficaciti de la priire. G'est une partie es- 
sentielle de la th^ologie du Christ. 
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eut chass6 le d^mon, le muet parla, et tout le peaple fat i»aTi en 
admiratioD. 

15. Mais quelques-uns d'entre eux dirent : II ne chasse les de- 
mons mie par Beelzebub, prince des demons. 

16. Et (f autres, voulant le tenter, lui demand^rent qa'il leur fit 
voir un prodige dans Fair. 

17. Mais J6sus, connaissant leurs pens^es, leur dit : Tout 
royaume divise centre lui-mtoe serad^truit, et toute maison dM- 
8ie centre elle-m^me tombera en ruine. 

18. Si done Satan est ausst diyis6 contre lui-m6me, comment soa 
r^gne subsistera-t-il? Gar vous dites que c'est psur Beelzebub que je 
chasse les demons. 

19. Que si je chasse les demons parBeelz6bub,par quivos enfants 
les chassent-ils? C'est pourquoi ils seront eux-m6mes yos juges. 

20. Mais si c'est par le doigt de Dieu que je chasse les demons, 
il est done yisible aue le royaume de Dieu est yenu jusqu'k yous (c). 

21. Lorsque le fort arm6 garde sa maison, tout ce qu'il poss^e 
est en paix. 

22. Mais s'il en suryient un autre plus fort que lui, qui le sur- 
monte, il em^rtera toutes ses armes dans lesquelles 11 mettait sa 
confiance, et il distribuera ses d^pouilles. 

23. Gelui qui n'est point ayec moi est cont|*e moi; et celui qui 
n'amasse point ayec moi, dissipe {d). 

24. Lorsque Tesprit impur est sort! d'un homme, il s'en ya par 
des lieux arides, cherchant du repos ; et, comme il n'en trouve 
point, il dit : Je retournerai en ma maison, d'ou je suis sorti (d). 



{c) Vbrs. 15-20. — Admirablement raisonn^. — Malheu- 
reusement on est dans Tembarras sur le sens. II est positif 
que les Juifs chassaient ou exorcisaient les demons. J^iis en 
fait autant. Si Ton ne peut vaincre le mal que par I'assistance 
m6me de Tauteur du mal, le rfegne du mal touche k sa fin. 
L'obscurit^ ici est sur les possmiom. Ce que je conQois 
de plus raisonnable, c'est que le ddtraquement des mceurs 
multipliait les cas de folie, d'ali^nation, etc., et que J^sus, par 
sa morale, par la puissance de ses paroles, ramenait le calme 
et la s^r^nit^ dans les esprits. C'^tait un magn^tisme d'une 
esp^ce aujourd*hui inconnue, le magn^tisme de la vertu et 
de la raison. 

(d) Danger des recbutes. (Cf. Matthieu^ zn^ &3 et suivants, 
note k 
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t5. Bt J Tenant, il la trouve nettoyte et parte, 

26. Alors il s'en va prendre avec lui sept autres esprits plus 
m^hants que lui ; el , entrant dans cette tnaison , ils en font leor 
demeure; et le dernier ^tat de cet homme deyient pire que M 
premier. 

27. Lorsqu*il disait ces choses , une femme, Levant la voix dn 
milieu du peuple, lui dit : Heureuses sunt tes entrailles qui vous 
ont port^, et les mamelles qui vous ont nourri 1 

29. J^sus lui dit : Mais plut6t heureux sent ceux qui entendent 
la parole de Dieu (a) et qui la pratiquent ! 

29. Et comme le peuple s'amassait en foule, il commenga k dire : 
Cette race d^kmmes est une race m^chante; ils demandent ua 
signe, et il ne leur en sera point donn6 d'autre que oelui du pro- 
ph^te Jonas. 

30. Car comme Jonas fut un signe pour ceux de Ninive, ainst le 
Fils de Fhomme {f) en sera un pour ceux de cette nation. 

31. La reine du midi s'^l^yera au jour du jugement centre les 
hommes de cette nation, et les condamnera, parce qu'elle est 
venue des extr^mit^s de la terre pour entendre la sagesse ^ Salo- 
mon; et cependant il y a ici plus que Salomon. 

32. Les Ninivites s'^l^veront au jour du jugement centre ce 
peuple, et le condamneront, parce qu'ils ont fait penitence h la 
predication de Jonas; et cependant il y a ici plus que Jonas. 

33. II n'y a personne qui, ayant allum6 une lampe, la mette dans 
un lieu cache ou sous un boisseau ; mais on la met sur un chan- 
delier, afin que ceux qui entrent voient la lumidre. 

34. Yotre ceil est la lampe de TOtre corps ; si yotre oeil est simple 
et pur, tout yotre corps sera eclair^; que s'il est m^uyais, yotre 
corps aussi sera ten^breux. 

35. Prenez done garde que la lumi^re qui est en tous ne soit 
elle-m^me de waxes t^n^bres. 

36. Si done yotre corps est tout eclair^, n'ayant aucune partie 
tenebreuse, tout sera lumineux, comme lorsqn'une lampe yous 
^Claire par sa lumi^re. 

37. Pendant quil parlait, un pharisien le pria de diner chez lui; 
H Jim^ y 6tant entr^ , se mit k table. 

38. Alors le pharisien commenca It dire en lui*mtoe : Pour- 
tuoi ne s'est-il point lat6 ayant le diner {g) t 



(e) Yerbum Dei. La morale est tout ce qui Toccupe. 
(/) Le File de F homme sera un pridieateur. (Gf. Matthieu, 
XII, note/.) 

[g] L'observation 4tait juste. L'h-propos est ici mal amend. 
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39. Mais le Seigneur lul dii : Yous autres, pharisiens, vous avez 
grand soin de DCttoyer le dehors de la coupe et du plat ; mais le 
dedans de vos coBurs est plein de rapine et d'iniquite. 

40. Insens^s que vous ^tes, celui qui a fait le dehors n'a-t-il pas 
fait aussi le dedans? 

41. N^anmoins, donnez I'aumdne de ce que vous avez, et toute» 
choses seront pures pour vous. 

42. Mais malheur k vous, pharisiens, qui payez la dime de la 
menthe, de la rue el de toutes les herbes, et qui n^gligez la justice 
et Tamour de Dieu ; e'est Ih n^anmoins ce qu'il fallait pratiquer, 
sans omettre ces autres choses. 

43. Malheur k vous, pharisiens, qui aimez k avoir les premieres 
tlaces dans les synagogues , et qu'on vous salue dans les places 
fubliques. 

44. Malheur k vous, qui ressemblez k des s6pulcres, qui ne pa- 
raissent point (/i), et que les homnies, qui marchent dessus, ne con- 
naissent pas. 

45. Alors un des docteurs de la loi, prenant la parole , lui dit: 
Maltre, en parlant ainsi, vous nous deshonorez aussi nous-mtoes. 

46. Mais J6sus lui dit ; Malheur aussi k vous aulres, docteurs de 
la loi, qui chargez les hommes de fardeaux qu'ils ne sauraient 
porter, et qui ne voudriez pas les avoir touches du bout du doigt. 

47. Malheur k vous, aui b^tissez des tombeaux aux proph^tes; 
et ce sont vos p^res qui les ont tu6s. 

48. Certes, vous t6moignez assez que vous consentez k ce qu'ont 
fait vos p^res; car ils ont tue les proph^tes, et vous leur batissez 
des tombeaijx. 

49. G'est pouiquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des 
prophfetes et des ap6tres, et ils en tueront les uns et pers^cuteront 
les autres ; 

50. Afin qu'on redemande k cette nation le sang de tous les pro- 
ph6tes, qui a 6t^ r6pandu depuis la creation du monde, 

51. Depuis le sang d'Abel, jusgu'au sang de Zacharie, qui a M 
tu6 entre rautel et le temple. Oui, je vous declare qu'on en deman- 
dera compte k cette nation. 

52. Malheur k vous, docteurs de la loi, qui vous dtes saisis de la 
clef de la science, et qui, n'y 6tant pomt entr6s vous-mfimes, 
Favez encore ferm6e k ceux qui voulaient y entrer. 

53. Gomme il leur parlait de la sorte, les pharisiens et les doc- 



(h) Monumenta^ les sipulcres^ dont le contact souille, et 
(ju'on n'aperQoit pas. II leur reproche d'inventer una foule de 
pratiques auxquelles on manque sans le sav^. 
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fears de la loi commenc^rent h le presser yivemenl et k Taccabler 
par une multitude de questions, 

54. Lui tendant des pi^ges et t&chaot de tirer de sa bouche 
quelque chose qui leur donu&t lieu de raccuser. 



LeTain des pbarisiens. Ne r.raindre que Dieu. Blaspheme contra le Saint- 
TEsprit. Se garder de Tavarice. Ne point sMnqui6ter pour les besoins de 
ia vie. Ne chercher que Dieu. Partage du serviteur fidfele et du serviteur 
infidfele. Feu apport6 sur la terre. Temps du Messie m6connu. S'accorder 
avec SOD adversaire* 



1. Gependant une grande multitude de peuple s'^tant assembl^e 
autour ae J6sus, en sorte qu'ils marcbaient les uns sur les autres, 
il commen^a h dire k ses disciples : Gardez-yous du levain des 
pbarisiens, qui est Tbypocrisie. 

2. Car il n'y arien de cach6 qui ne doive 6tre d^couvert, ni rieu 
de secret qui ne doive 6tre connu ; 

3. Ce que vous avez dit dans Tobscurit^ se publiera dans la 
lumi^re; et ce que vous avez dit k Foreille, dans les cbambres, 
sera pr6cb6 sur les toits (a). 

4. Je vous dis done k vous, (jui ^tes mes amis : Ne craignez point 
ceux qui tuent le corps et qui , apr^s cela , n'ont rien k vous faire 
davantage (b), 

5. Mais je vais vous apprendre qui vous devez craindre : Crai- 
gnez celui qui, apr^s avoir 6t6 la vie, a le pouvoir de jeter dans 
Tenfer. Oui , je vous le dis encore me fois , c'est celui-1^ que vous 
devez craindre. 

6. N'est-il pas vjrai que cinq passereaux se donnent pour deux 
oboles? et neanmoins il n'y en a pas un seul qui soit en oubli 
devant Dieu. 

7. Les cheveux m6me de votretfete sont tons compt6s. Ne crai- 
gnez done point quHi vous oublie; vous valez mieux que beaucoup 



le passereaux. 



(a) Ce verset n'a pas le m6me sens dans Matthieu (xvi, 6-8). 

(6) J6sus dit k ses disciples, comme le r^volutionnaire 
de 93 : Faites un pacte avec la mort et avec la pauvrett5, et 
vous ne craindrez plus personne. 



CHAPITRE Xn. 




2^. 
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8. Or ]e Tous dtelare que quiconque me (e) confbasmi el 

reconnaitra devant les hommes, le Fils de Thomme le reconnaitra 
aussi devant les anges de Dieu. 

9. Mais si quelqu*un me renonce devant les hommes, je le renon- 
cerai aussi devant les aDges de Dieu. 

10. Si quelqu'un parle contre le Fils de Thomme , son p6ch6 lui 
sera remis ; mais si quelqu'un blaspheme contre le Saint-Esprlt, il 
ne lui sera point remis (a). 

11. Lorsqu'on vous m^nera dans les synagogues ou devant les 
magistrats et les puissances du monde, ne vous meftez point en 
peine comment vous vous d6fendrez, ni de ce que vous direi (e); 

12. Gar le Saint-Esprit vous enseignera h cette heure-1^ m^me 
ce qu'il faudra que vous disiez (f). 

13. Mors un homme lui dit, du milieu de la foule : Maitre, dites 
h mon irhre qu'il partage avec moi la succession qui nous est ichue, 

14. Mais J6sus lui dit r homme, qui m'a 6tabli pour vous juger 
ou pour faire vos partages (gf)? 

15. Puis il leur dit : Ayez soin de vous bien garder de toute 
avarice ; car en quelque abondance qu'un bomme soit , sa vie ne 
depend point des biens qu'il poss^de. 

16. II leur dit ensuite cette parabole : 11 y avait un homme richei 
dont les terres avaient extraordinairementrapport6; 

17. Et il s'entretenait en lui-m6me decespens6es : Qae ferai-je? 
car je n'ai point de lieu ou je puisse serrer tout ce que j'ai & 
recueillir. 

18. Voici, dit-il, ce que je ferai : j'abattrai mes greniers, et j'en 



[c] Me : a-t-il dit moi? 

[d) Que veut dire cela? Que le Saint-Esprit est plus que le 
Fils de rhomme? Cela ne nous ^clairerait gulre. II me 
semble qu'il a voulu dire que la negation du Messie, Verbe 
divin, peut Atre pardonn^e ; mais que la negation de PEsprit- 
Saint, qui est la conscience, la distinction dubien et du mal, 
ne le peut pas dtre : la morale est plus que le dogme, en 
autres termes ! 

(c) Cf. MattkieUy x, 19, note /. 

(/) Vers. 11-12. — La bonne conscience vaut niieux que 
tous les discours. 

(g) Conduite prudente, mais qui n'est pas d'un Hessie 
juif. 
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bfttirai de plus grands; et j'y amasserai toute ma rfeolte et tous 

mesbiens; 

19. Et Je dirai k mon ftme : iron ftme, tu as beaucoup de biens 
en reserve pour plusieurs ann6es; repose-toi, mange, bois, fais 
bonne ch^re. ^ 

20. Mais Dieu en mime temps dit k cet homme: Insensi que tu 
est, on ya te redemander ton &me cette nuit mdme; et pour qui 
sera ce que tu as amass^? 

21. Cest ce qui arrive k celui qui amasse des tr6sors pour soi- 
m^me et qui n'est point riche devant Dieu. 

22. Et u dit k ses disciples : G'est pourquoi ]e tous dis de n^ 
point vous mettre en peine pour voire vie, oCi vous trouverez de; 
quoi manger; ni pour votre corps, oil vous trouverez de quoi vousL 
vfttir (ft). \ 

23. La vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le i 
T^tement. 

24. Conaidftrflz te&ffiriteaius.(0 : ils ne sSment, ni ne moissonA •( 
nent; ils n'ont ni cellier, ni grenier; cependant Dieu les nourrit.'^ l 
Eb I combien 6tes-vous plus excellents qu'euxl \ 

25. Mais quel est celui d'entre vous qui, par tous ses soins, * 
puisse ajouter h sa taiUe la hauteur d'une coudte? - 



[h) Vers. 16-22. — Bel apologue, bon \ conserver. G'estia 
paraphrase du Btati pauperes spiritu. 

[i] Corvos. Dans les id^es orientales, le corbeau n'est point 
un oiseau de mauvais augure ni disgracieux. (Voir me s noJteg 
dans \a Justi ce, Edition belgg) . — II y a trop de choses rete- / 
Sues vrsibleDQeiit d6 ^Ssiis, en tout ceci, pour que Ton puisse ! 
douter qu'il ait donn^ k ses disciples des instructions relati- / 
vement k la propagande ivangilique. J^sus a done eu la ' 
pens^e de cette propagande ; il Ta pr^parde, organis6e ; il en 

a pr^vu les r^sultats, aussi bien que les dangers et les peines. 
II a vu le supplice au bout de ses travaux, pour lui et pour les 
siens. II s'y est^^^sign^ d'avance. — Voilk done ce qui s*ap- 
pelle un homme. Sans doute en tout ceci il a ^t^ inspire par 
le spectacle de la propagande pharisai'que, intdressde, caute- 
leuse, pleine de mauvaise foi. II y a ici une antithfese cach^e, 
comme dans tout le reste de sa vie. Quel z^e cette parole de- 
vait allumer ! Quel m^pris de la mort et de la pauvret^I... 
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26. Si done les moiDdres choses sont au-dessus de vofre pon- 
voir, pourquoi vous inqui6tez-vous des aulres? 

27. Considerez les lis, et voyez comme ils croissent ; ils ne tra- 
vaillent ni ne filent; cependant je vous declare que Salomon, 
m^Qie dans toute sa magaificeuce, n'a jamais 6t6 Y^tu comme 
Tun d'eux. 

28. Que si Dieu a soin de v6tir de la sorte une herbe, qui est 
aujourd'bui dans les champs, et qu'on jettera domain dans le four, 
combien aura-t-il plus de soin de vous v^tir, 6 bommes de pea 
de foi 1 

29. Ne vous meltez done point en peine, vous autres, de ce que 
vous aurez h manger ou h boire; et que voire esprit ne soit point 
suspendu et iuquiet ( j) ; 

30. Gar ce spn^ les pai'ens et les gens du monde qui recherchenl 
toutes ces choses; et votre P6re sait assez que vous en avez besoin, 

31. G'est pourquoi cherchez premi^rement le royaume de Diea 
et sa justice; et toutes ces choses vous seront donates par 
surcroit (k). 

32. Ne craignez point, petit troupeau; car 11 a plu h votre P^re 
de vous doniier son royaume. 

33. Vendez ce que vous avez, et le donnez en aum6ne ; faites- 
vous des bourses qui ne s'usent point par le temps ; amassez dans 
le ciel un tr6sor qui ne perisse jamais , d'ou les voleurs n'appro* 
chent point et que les vers ne puissent corrompre (I). 

34. Gar ou est votre tr6sor, Ik sera aussi votre cceur. 

35. Que vos reins soient ceints, et ayez dans vos mains des 
larapes ardenles; 

36. Soyez semblables h ceux qui attondent que leur maitre 



(/) Un pacte avec la pauvret6! 

(/c) Vers 22-31 . — Tout ce passage est d'une beauts su- 
blime, et se retrouve dans Matthieu. 

{I) Dans Matthieu, ce conseil n'est point g^n^ral; il n'est 
donne qu'aux par f aits, ce qui, dans la doctrine de J&us, se 
comprend tres-bien. II pr6che la pauvreti de cceur; veut-on 
la porter au dernier degr6? Vendez et donnez, etc. Remar- 
quons d'ailleurs qu'il s'adresse k ses disciples, a ceux qui 
doivent conlinuer son oeuvre. II ne veut pas qu*ils s'embar- 
rassent de richesses. D6faites-vous de vos biens, dit-il, et 
marchons. G'est le precepte que Paul se vantait de suivre, 
non sans orgueil. 
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retonrne des noces ; afln que, lorsqull sera yenu et qu'il aura 
frapp^ h la porte, ils lui ouvrent aussit6t. 

37. Heureux ces serviteurs que le maltre h son arriv6e trouvera 
veillants ; je vousdis, en y^rit^, que, s'6tant ceint, il les fera mettre 
^ table; et, passant devant eux, il les seryira. 

38. S'il arrive k la seconde ou h la troisi^me yeille , et qu'il les 
*rouye en cet 6tat, ces serviteurs-1^ sont heureux. 

39. Or, sachez que, si le p6re de famille 6tait ayerti de Theure k 
iaquelle le yoleur doit yenir, il yeillerait sans doute et ne laisserait 
pas percer sa maison. 

40. (m) Tenez-vous done aussi toujours prftts ; parce que le Fils 
de rhomme yiendra k Theure ou yous ne penserez pas. 

41. Alors Pierre lui dit : Seigneur, est-ce k nous aeids que yous 
adressez cette parabole, ou si e'est k toutle monde? 

42. Le Seigneur lui dit ; Quel est le dispensateur fidMe et pru- 
dent que le maitre a 6tabli sur ses serviteurs, pour distribuer k 
cbacun dans le temps la mesure de bl6 qui lui est destin^e ? 

43. Heureux ce seryiteur que son maitre, k son arriy^e, trou- 
yera agissant de la sorte. 

44. Je yous dis, en yerit^, qu'il F^tablira sur tons les biens qu'il 
poss^de. 

45. Mais si ce seryiteur dit en lui-m6me : Mon mattre n'est pas 
pr6s de yenir, et qu'il commence k battre les seryiteurs et les 
seryantes, k manger, k boire et k s'eniyrer, 

46. Le maitre de ce serviteur yiendra au jour oil il ne s'y attend 
pas et k rbeure qu'il ne sait pas ; et il le retranchera de sa famille 
et lui donnera pour partage a'Sire puhi ayec les intid^les. 

47. Le seryiteur qui aura su la yolont6 de son mattre, et qui 
n^anmoins ne se sera pas tenu pr^t et n'aura pas fait ce qu'il 
d^sirait de lui, sera battu rudement; 

48. Mais celui qui n'aura pas su sa volenti et qui aura fait des 
choses dignes de ch&timent sera moins battu. On redemandera 
beaucoup k celui k qui on aura beaucoup donn6 ; et on fera 
rendre un plus grand compte k celui k qui on aura confi6 plus de 
choses. 



(m) Vers, 40 et suiv. — J&us, interpell6 sur ropinion mil- 
l^naire, semble garder le large. II croyait certes au siicle 
nouveau; mais s'il prenait le Messie au sens spirituel, il a. Ad 
prendre aussi Topinion de son avdnement au sens spirituel. 
Vous ne sayez pas, nul ne sait, dit-il, quand yiendra le Fils 
de rhomme. 



49. Je suifl vena poor Jeter le feu dans la terre; et que dteir4^Je» 

sinon qu'il s'allume (n) ? 

50. Je dois 6tre baptis6 d'un bapt^me; et combien me sens-je 
press6 jusqu'Si ce qu'il s'accomplisse (o)? 

51. Croyez-vous que je sois venu pour apporter la paix sur la 
terre? Non, ievous assure; mais, an contraire, la division (p). 

52. Car desormais, s'il se trouve cinq personnes dans une mai- 
son, elles seront divis^es les unes centre les autres : trois centre 
deux et deux centre trois. 

53. Le p^re sera en division avec le fils et le fils avec le p^re, la 
m^re avec la fille et la fille avec la m6re, la belle-m^re avec la 
belle-fille et la belle-fille avec la belle-m^re. 

54. U disait aussi au peuple : Lorsque vous voyez un nuage se 
Ibrmer du c6t6 du coucnant, vous dites aussit6t que la pluie ne . 
lardera pas k venir ; et ii pleut en effet. 

55. Et quand vous voyez souffler le vent du midi , vous dites 
qu'il fera chaud ; et le chaud ne manque pas d'arriver. 

56. Hypocrites que vous 6tes, vous savez si Hen reconnaitre ce 
que pr^sagent les diverses apparences du ciel et de la terre ; com- 
ment done ne reconnaissez-vous point ce temps-ci? 

57. Comment n'avez-vous point de discernement pour recon- 
naitre, par ce qui se passe parmi vous, ce (jui est juste? 

58. Lorsque vous allez avec votre adversaire devantle magistral, 
tdchez de vous d^gager de lui pendant que vous 6tes encore dans le 
chemin, de peur qu'il ne vous entralne devant le juge, et gue le 
juge ne vous livre au sergent , et que le sergent ne vous meue en 
prison (q), 

59. Gar je vous assure que vous ne sortirez point de ISi, que vous 
n*ayez pay6 jusqu'Ji la derni^re obole. 



(n) Gala est d'un homme qui a une conscience profonde de 
son oeuvre, de ses effets et de ses perils : Quid volo, etc. 
(Gf. le texte grec.) 

[o] Resignation au martyre. 

(p) Ges provisions sent d'un homme qui, k un haut senti* 
ment de la justice, joint la provision de ce que rannonc<», du 
droit produira d'dtonnement et de colore. 

[q] Conseil d'Oviter les procfes et la justice deS trfljunaux. 
Les premiers Chretiens y tenaient fort. 
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CHAPURB Xni. 

Eihortation k la repentance. Figaier sterile. Femme coarb^e. Grain de 
s^neY^. Leyain dans la pMe. Peu de saay^. Menace d*H6rode. Passion 
pr6dite. J6rnsalem deviendra d^serte. 

1. En ce in6me temps (a), quelques-uns yinrent dire h J6sus 
out f^iiait passS, touchant les Galil^ens (b), dont Pilate ayait m^U 
16 sang ayec cdui de leurs sacrifices. 

2. Sur quoi J^sus, prenant la parole, leur dit : Fensez-yous que 
ces Galil^ens fussent les plus grands prehears de toute la Galilee, 
parce qu'ils ont ainsi trait^s? 

3. Non, je yous en assure ; mais je vow diclare quOf si yous ne 
faites penitence, yous p^rirez tous comme eux. 

4. Groyez-yous aussi que ces dix-huit hommes sur lesquels la 
tour de Silo6 est tombto,et qu'elle a tu6s, fussent plus redeyables d 
la justice de Dieu que tpus les habitants de Jerusalem? 

5. Non, je yous en assure; mais je vous diclare ^ue, si yous ne 
faites penitence, yous p^rirez tous de la m^me sorte. 

6. Ii leur dit aussi cette parabole : Un homme ayait un figuier 
plants dans sa yigne; et yenant pour y chercher du fruit, il n y en 
trouya point. 

7. Alors il dit ^ son yigneron ; Ily a d^jSi trois ans que ie yiens 
chercher du fruit ^ ce figuier, sans y en trouyer ; coupez-iedonc; 
pourquoi occupe-t-il la lerre imtikilmit 

8. Le yigneron lui r^pondit : Seigneur, laissez-le encore cette 
ann^, afin que je laboureau pied, et que j*y mette du fumier; 

9. Aprds cela, s'il porte du fruit, d laoonne heure ; sinon, yous Ie 
ferez couper. 

10. J^sus enseignait dans la synagogue un jour de sabbat ; 

41. Et il y yint une femme, poss^d6e d'un esprit qui la rendait 
rmalade depuis dix-huit ans; etelle^tait si courb^e, qu'elle ne 
pouyait du tout regarder en naut. 

12. J6sus, la yoyant, Tappela, et lui dit : Femme, yous 6tes d6- 
liyr^e de yotre infirmity. 



[a] Ipso in tempore. Quel temps? Luc m61e tout. Mais on 
peut conjecturer que c'est vers T^poque du voyage k Jeru- 
salem. (Cf. Matthieu, xx, 17-29.) 

(b) GiUikri$. De quel mamcre parle ici J^sus? 



iVANGIlK 

13. Et ii lui imposa les mains. Aussit6t elle fut redress^e, et 
elle en rendit gloire Dieu. 

14. Mais le chef de la synagogue, indign6 de ce que J^uS 
I'avait gu^rie un jour d^ sabbat, dit au peuple : 11 y a six jours 
destines pour travaiiier; venez en ces jours-ISi pour 6tre guens, et 
non pas au jour du sabbat (c). 

15. Le Seigneur, prenant la parole, lui dit : Hypocrites, y 
a-t-il quelqu'un de vous qui ne d^lie pas son boeuf ou son &ne 
le jour du sabbat, et ne les tire pas de Potable, pour les mener 
boire ? 

16. Pourquoi done ne fallait-il pas d^livrer de ses liens, en un 
jour de sabbat, cette fille d' Abraham que Satan avait tenue ainsi 
liee durant dix-huit ans ? 

17. A ces paroles tous ses adversaires demeur^rent confus; et 
tout le peuple fut ravi de lui voir faire tant d' actions glorieuses. 

18. 11 disait aussi : A quoi est semblable le royaume de Dieu, 
elk quoi le comparerai-je? 

19. II est semblable k un grain de s^nev^, qu'un homme prend 
et jette dans son jardin, et qui croit jusqu'k devenir un grand 
arbre : de sorte que les oiseaux du del se reposent sur ses 
branches. 

20. A quoi, dit-il encore, comparerai-je le royaume de Dieu? 

21. II est semblable au leyam qu'une femme prend, et mMe 



(c) Pour donner k tout ceci un sens raisonnable, il faut se 
rappeler que la pratique de la m^decine, chez les Juifs, ^tait 
en partie d^l^gu^e aux pr^tres; que c'^tait une ceuyre de 
religion, qui a pass6 dans le christianisme sous le nom de 
sacrement de rextrfime-onction; que Jdsus, devenu mission- 
naire et prophfete, devait s'occuper des gu^risons des ma- 
lades, et qu'jl y vaquait, ainsi que ses disciples. II est parfai- 
tement inutile que nous sachions quelle ^tait sa medication : 
si allopathe, ou homoeopathe, ou hydroth^rapique, ou expec- 
tante, ou magn^tique. II y avait de tout cela un peu. Pour- 
quoi J^sus n'aurait-il pas gudri des malades, comme tant 
d'autres?... Qui est-ce quin'en gu^rit pas?... Otez Thyper- 
bole, et vous 6tes dans la verity historique. Le reproche des 
pharisiens se comprend mieux a Taide de ces explications : 
ils ne veulent pas qu'on mMcamente le jour du sabbat. Pas 
bon prendre m^decinej* disent-ils. 
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dans trois mesures de farine, jusqu'k ce que toute la p4te soil 
lev6e (d). 

22. Et il allait par les villes et les villages, enseignant, et s'a- 
yangant vers Jerusalem. 

23. Quelqu'uQ lui ayant fait cette demande : Seigneur, y en 
aura-t-il peu de sauv6s? II leur repondit : 

24. Faites effort pour entrer par la porte etroite; car je vous 
assure que plusieurs chercheront les moyens d*y entrer, et ne le 
pourront pas(e}. 

25. Et quand le p^re de famille sera entr6 et aura ferm6 la 
porte, et que vous, 6tant dehors, vous commencerez h heurter, 
en disant : Seigneur, ouvrez-nous; il vous repondra : Je ne sais 
d'oii vous ftles. 

26. Alors vous direz : Nous avons mange et bu en votre pre- 
sence, et vous avez enseign^ dans nos places publiques. 

87. Et il vous repondra : Je ne sais d'ou vous ^tes ; retirez-vous 
de moi, vous tons qui commettez Tiniquit^. 

28. Ge sera alors qu'il y aura des pieurs et des grincements de 
dents, quand vous verrez qu' Abraham, Isaac, Jacob, et tons les 
proph^tes, seront dans le royaume de Dieu, et que, vous autres, 
vous serez repousses dehors. 

29. II en viendra d'orient et d'occident, du septentrion et du 
midi, qui seront k table dans le royauooede Dieu< 

30. Et ceux qui sont les derniers seront les premiers ; et ceuz 
qui sont les premiers seront les derniers {f). 

31. Le m^me jour quelques-uns des pharisiens vinrent lui dire : 
AUez-vous-en, sortez de ce lieu, car H^rode veut vous faire 
mourir. 



(d) Vers. 18-21 . — Ces paroles sont d'un homme qui aper- 
goit tr^s-bien le mouvement r^volutionnaire, qui en com- 
prend les conditions et la port^e, qui sait que, lui mort, ses 
disciples morts, la revolution ne s*arr6tera pas. 

(e) Sur le petit nombre de sauvisy cf. Matthieu, vii, 1 3. 
Le sens de J6sus est clair ; la theologie du salut Fa denature. 
II constate un fait toujours vrai : c'est que le chemin de la 
corruption est le plus suivi, qu'il est large et commode ; tan- 
dis que la voie de la justice, qui commando aux passions, est 
difficile. 

{f) Vers. 29-30. Allusion k la mission des Genlils. 

23 
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32. n leur r6pondit : Allez dire k ce renard (g) : J'ai encore k 
chasser les demons, et h rendre la sant6 aux malades aujourd'hui 
et demain, etle troisitoe jour (h) je serai consomm6 par ma mrU 

33. Gependant il faut que je continue h marcher aujourd'hui et 
demain, et le jour d'aprfts ; car il ne faut pas qu'un proph^te 
souflfre la mort ailleurs que dans Jerusalem. 

34. J6rusalem^ Jerusalem, qui tues les proph^tes, et qui lapides 
ceux qui sont envoy^s vers toi, combien de fois ai-je voulu ras- 
sembler tes enfants, comme une poule rassembie ses petits sous 
ses ailes, et tu ne Tas pas voulu (i) ! 

35. Le temps s'approche oil votre maison demeurera d6- 
serte. Or, je vous dis, en viriU, que vous ne me verrez plus d^sor- 
mais, jusqu'^ ce que vous disiez : 66ni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur, \ 



CHAPITRE XIV. 

Hydropiqae gu6ri. Prendre la place. Inviter les pauvres. Gonvi6s qu 
s'excusent.Renoncer k tout. Porter sa croix. Sel affadi. 

1. Un jour de sabbat, J^sus entra dans la maison d*UQ des prin- 
/Cipaux pharisiens, pour y prendre un repas; et ceux qui ^taient 

Tobservaiente $ 

2. Or il avait aevant lui un homme hydropique; 

3. Et J6sus, s'adressant aux docteurs de la loi et aux pharisiens, 
leur dit : Est-il permis de gu^rir des malades le jour du sabbat? 

4. Et ils demeur^rent dans le silence. Mais lui, prenant cet 
homme par la main, le gu^rit, et le renvo^a. 

5. Ensuite, s'adressant k eux, il leur dit : Quel est celui d'entre 
vous, quiy voyant son ^ne ou son boeuf tomb^ dans un puits, ne 
Ten retire pas aussitdt le jour mime du sabbat? 



Ijg) Yulpi : H6rode 6tait m6pris6 et impopulaire en Galilee. 

(h) Tertia die : terms ind^fini pour dire : Je pr6che au- 
jourd'hui, je p^rirai demain ; c'est accept^ . Je me moque de 
toi. J6sus est consdquent avec ses propres prdceptes : il brave 
la mort et il rit des puissances. 

(i) Cette apostrophe est naturellement amende par toutce 
qui pr^c^de. J^sus n'avait pas besoin d'etre h J^rusalexa si 
d'y toe venu pour parler de la sorte. 
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6* Bt lis ne pouyaient rien r^pondre h cda (a). 

7. Alors, consid^rant comme les conyi^s choisissaient les pre- 
mieres places, il leur proposa cette parabole, et leur dit : 

8. Quand vous serez convi6s h des noces, n'y prenez jjoint la 
premiere place, de peur qu'il ne se trouve parmi les convi6s une 
personne plus considerable que vous; 

9. Et que celui qui vous aura invilds Tun et I'autre ne vienne 
▼ous dire : Donnez voire place h celui-ci ; et qu'alors vous ne soyez 
r^duit k vous tenir avec nonte au dernier lieu. 

10. Mais, quand vous aurez ^t^ convi6, allez vous mettre h la 
derni^re place, afin que lorsque celui qui vous a convi6 sera venu, 
il vous dise : Mon ami, montez plus haut. Etalors ce vous sera un 
siyet de gloire devant ceux qui seront table avec vous; 

41. Gar quiconque s'^l^ve sera abaiss6, et quiconque s'abaisse 
sera ^lev^. 

12. II dit aussi h celui qui Favait invit6 : Lorsque vous donne- 
rez h diner ou k souper, n y conviez ni vos amis, ni vosfreres, ni 
vos parents, ni vos voisins qui seront riches ; ae peur qu'ils ne 
Yousinvitent ensuite^ leur tour, et qu'ainsi ils ne vous rendent ce 
qu'ils avaient regu de vous (b). 

la. Mais, lorsque vous faites un festin, conviez-y les pauvres, 
les estropi^s, les boiteux etles aveugles , 

14. Et vous serez heureux de ce qu'ils n'auront pas le moyen 
de vous le rendre; car cela vous sera rendu dans la resurrection 
des justes (c). 



(a) Versets 1-6. — Cette gu^rison n'a d'autre but, conune 
plusieurs autres, que d'attaquer le sabbat. J^sus faisait le 
metier d'infirmier, il distribuait quelques ordonnances, sans 
distinction des jours; il n*a pasfallu un grand effort d*imagi- 
nation, k propos de la critique des pharisiens, pour qu'il 
leur reprochftt, non-seulement de lui ddfendre de soigner^ 
mais de guirir le jour du sabbat. De Ik au miracle, il n'y avait 
qti'tin pas. (Cf . plus haut, xui, 14). — Luc et Paul ont forc6 
la pens6e de Jdsus. 

(i) La pens6e de Usus me paratt ici forc^e. Il ne defend 
pas les repas entre amis. 11 veut dire que dans la plupart des 
invitations, il y a plus d'orgueil que de charity, et qu'il serait 
mieux d'inviter des pauvres, c'est-k-dire de distribuer en 
aumdnes le prix de semblables festins. 

[c)Ju8torum. Cela n'exclut pas la resurrection desm^chants. 



S68 ivANoni 

15. Un de oeux qui ^latent k table, ayant entenda oes paroles, 
lui dit : Heureux celui qui mangera du pain dans le royaume de 
Dieul 

16. Alors J^sus lui dit (d) : Un homme fit un grand souper, 
auquel il invita plusieurs personnes. 

17. Et, h rheure du souper, il envoya son serviteur dire aux 
convi^s de venir, parce que tout 6tait pr6t. 

18. Mais tous, comme de concert, commenc^rent h s'excus«r« Le 
premier lui dit : J'ai achet^ une terre, et il faut n^cessaii^iuent 
que j'aille la voir ; je vous suppUe de m'excuser. 

19. Le second dit : J'ai achete cinq couples de bcBufs, 6S je vais 
les 6prouver ; je vous supplie de m'excuser. 

20. Et le troisi^me dit : J'ai ^pous6 une femme, et ainsi je ne 
puis y aller. 

21. Le serviteur, 6tant revenu, rapporta tout ceci k son mailre. 
Alors le p^re de famille se mit en cotere, et dit k son serviteur : 
Aliez-vous-en vitement dans les places et dans les rues de la ville, 
et amenez ici les pauvres, les estropi6s, les aveugles et les boiteux. 

22. Le serviteur lui dit ensuite : Seigneur, ce que vous avez 
command^ est fait, et il y a encore des places. 

23. Le mattre dit au serviteur : Allez dans les cbemins et le 
long des bales, et forcez les gens k entrer, afin que ma maison soit 
remplie; 

24. Gar ie vous assure que nul de ces bommes, que j'avais con- 
vies, ne goutera de mon souper. 

25. Une grande troupe de peuple marcbant avec J6sus, il se 
retourna vers eux et leur dit : 

26. Si quelqu'un vient k moi et ne bait pas son p^re et sa m^re, 
sa femme, ses enfants, ses fr^res et ses soeurs, et m6me sa propre 
vie, il ne peut 6tre mon disciple. 

27. Et quiconque ne porte pas sa croix et ne me suit pas, ne peat 
6tre mon disciple. 



(d) Centre les Juifs, les Gentils sent pr^fdrAs. (Voir, pour 
les variantes, Matthieu, xxii, 2.) II est probable que Jdsua 
est revenu k plusieurs reprises sur les m6mes paraboles, car 
il ne pouvaittoujours pr^cher que les m^mes v^ritds ; mais il 
a modifi6 son discours, tant6t en y mettant des ornements 
nouveaux, tantdt en restreignant sa pensde et la rendant plus 
concise. Dans une vie de Jdsus, il faudrait done completer les 
difKrentes versions les unes par. les autres, sauf k avertir le 
lecteur. 
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28. Gar qui est celui d'entre yous qui, voulant b&tir une tour, ne 
suppute auparavant, en repos et d loisir, la d^pense qui y sera 
necessaire, pour voir s'il aura de quoi I'achever? 

29. De peur qu'en ayant jet6 les fondements et ne pouvant 
Tachever, tous ceux qui verront ce bdtiment imparfait ne commen- 
cent h se moquer de lui, 

30. En disant : Get homme avait commence h bfttir, mais il n'a 
pu achever. 

31. Ou quel est le roi qui, se mettant en campagne pour com- 
battre un autre roi, ne consulte auparavant, en repos et d loisir. 
s'il pourra marcher avec dix mille nommes centre un ennemi qui 
s'avance vers lui avec vingt mille ? 

32. Autrement il lui envoie des ambassadeurs , lorsqu'il est 
encore bien loin, et lui fait des propositions de paix. 

33. Ainsi, quiconque d'entre vous ne renonce pas h tout ce qu*il 
a, ne peul 6tre mon disciple (e), 

34. Le sel est bon; mats si le sel devient fade, avec quoi assai- 
sonnera-t-on? 

35. II n'est plus propre ni pour la terre, ni pour le fumier; mais 
on le jette dehors. Que celui-1^ entende, qui a des oreilles pour 
entendre (/"et g). 



(e) Vers. 26-33. — La suite de Vidie est celle-ci : Ceux qui 
viennent k moi doivent bien calculer tous les sacrifices qu'ils 
ont k faire : sacrifices de fortune, d'amiti^, de parents, etc. 
Suit la comparaison du constructeur et du guerrier... Tout 
cela est admirable d'originalit6, de verve, de sublimit^ et de 
d^vouement. Mais c'est de Tanti-messianisme le mieux carac- 
t6ris6. J^sus est le signe de contradiction: il le sait, il le dit, 
il le proclame k tout propos. N'importe, il n'en sera pas 
moins le Messie, Verbe de Dieul 

(/) Versets 3i-35. — Ceci tombe sans k-propos. (Cf. Mat- 
thieu^ v, 13.) 

{g) Le messianisme de J^sus, son royaume de DieUy ou ce f 
qu'il appelle de ces deux noms, c*est-k-dire une revolution so-^ 
ciale et une r^forme politique et religieuse par les moeurs, est 
comme une campagne militaire k laquelle, en effet, on sacrifie 
tout. II n'est pas de g^n^ral d'arm^e qui ne puisse dire la 
m^rne chose k ses volontaires et k ses consents. Or, Tentre- 
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CHAPITRE XY. 

Murmnre des pharisiens. Brebis et dragme retroirTdes. Joie dans le dd 
pour m p66heQr qui se convertit. Enfant p^odigne. 

1. Les publicains et les gens de mauvalse vie se tenant aiipr^ 
de J6sus pour I'dcouter, 

2. Les pharisiens et les docteurs de la loi en murmuraient, et 
disaient : Quoil cet homme regoit des gens de mauvaise yie et 
nofange aved eux ? 

3. Alors J6sus leur proposa cette parabole («) : 

4. Qui est rhomme d'entre vous qui, ayant cent brebis et en 
ayant perdu une, ne laisse les quatre-vingl-dix-neuf autres dans le 
desert, pour s*en aller apr^s celle qui s'esl perdue, jusqu'^i ce qa*il 
latrouve (&)? 

5. Et lorsqtfil Ta retrouv6e, il la met sur ses ipaules avec joie; 

6. Et, ^tant retourn^ dans sa maison, il appelle ses amis et ses 
voisins, et leur dit : R6jouissez-vous avec moi, parce que J'ai 
trouY^ ma brebis qui ^tait perdue. 

7. Je vous dis qu'il y aurade m^meplus dejoie dansle ciel pour 
un seul pj^cheur qui fait penitence que pour qualre-vingt-dix-neuf 
justes qui n'ont pas besoin de penitence. 

8. Ou, qui est la femme qui, ayant dix dragmes et en ayant 
perdu une, n'allume la lampc; et, balayant la niaison, ne la cberche 
avec grand soin jusqu'a ce qu'elle la trouve (c)? 

9. Et, apr^is I'avoir lrouv6e, elle appelle ses amies et ses voi- 
sines, et leur dit : R6jouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouy^ 
la dragme que j'avais perdue. 

10. Je vous dis que de m6me c'est une joie parmi les anges de 
Dieu, lorsqu'un seul p^cheur fait penitence. 



prise de J6sus en valait-elle la peine? Assur^meht. — A cetti 
^poque, et longtemps aprfes, le sens du droit 6tait bien faible, 
puisqu'on a tax6 cette morale d'excessive et d'outr^e. Mais le 
vrai miracle, c*est que J6sus ait eu ce sentiment. 

(a) Cf. Matthieu, xvm, 12. 

(b) J^sus aime cette figure da bon pasteur. 

(c) Petit tableau de moeurs tres-vrai, trte-orlginah 
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14. n lear dit encore (d) : Un homme ayalt deuxfils, 

12. Dont le plus jeune dit h son pdre : Mm p^re, donnez-moi ce 
qui doit me revenlr de votre bien. Et le p^re leur fit le partage de 
son bien. 

13. Peu de jours apr^s, le plus jeune de ces deux fils, ayant 
amass^ tout ce qu'il avait, s*en alia dans un pays etranger fort 
^loign^, ou 11 dissipa tout son bien en exchs et en d^baucbes. 

14. Apr^ qu'il eut tout d^pens6, il survint une grande famine 
dans ce pays-m, et il commenQa k tomber en n^cessit^. 

15. II s'en alia done, et s'attacha au service d'un des habitants 
du pays, qui Fenyoya dans sa maison des champs pour y garder 
les pourceaux. 

16. Et 1^ il eOt 6t6 bien aise de remplir son ventre des cosses 
que les pourceaux mangeaient; mais personne ne lui m donnait. 

17. Enfin, 6tant rehtr6 en lui-m6me, il dit : Combien y a-t-il 
chez mon p6re de serviteurs 2i gages qui ont plus de pain qu'il ne 
en leur faut; et moi, je meurs ici de faim 1 

18. II faut que je me l^ve et aue j*aille trouver mon p^re, et que 
je lui disc : Mon p^re, j'ai p^che centre le ciel et centre vous ; 

19. Et je ne suis ]jlus digne d'etre appel6 votre fils; traitez-moi 
comme Fun des serviteurs qui sent k vos gages. ' 

20. II se leva done, et vint trouver son pdre. Et, lorsqu'il ^tait 
encore bien loin, son p^re Taper^ut, et en fut touch6 de compas- 
sion; et, courant h. lui, il se jeta k son cou, et le baisa. 

21. Et son fils lui dit : Mon p^re, i'ai p^ch6 centre le ciel et 
centre vous ; et je ne suis plus digne d 6lre appel6 votre fils. 

22. Alors le p6re dit k ses serviteurs : Apportez promptement 
la plus belle robe, et Ten rev^tez ; et mettez-lui un anneau au 
doigt, et des souliers aux pieds ; 

23. Amenez aussi le veau gras, et le tuez; mangeons, et faisons 
bonne ch^re : 

24. Parce que mon fils que voici 6tait mort, et il est ressuscit6 ; 
11 4tait perdu, et 11 est retrouve. lis commenc^rent done k faire 
festin. 

25. Cependant son fils atn^, qui 6tait dans les champs, revint; et, 
lorsqu'il fut proche de la maison, il entendit les concerts et le bruit 
de ceux qui dansaient. 

26. II appela done un des serviteurs, et lui demanda ce que 
c'^tait. 

27. Le serviteur lui repondit : Cest que votre fr^re est revenu; 



[d) Parabola qui ne se trouve pas chez les trois autres 
dvang^listes. — Luc exag^re un peu le conoununisme de 
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et voire p^re a ta6 le veau gras, parce qa'il le revoit en sant^. 

28. Ce qui I'ayant mis en colore, il ne voui^it point enlrer dans 
le logis; mais, son p^re 6tant sorti pour Ten prier, 

29. II lui fit cette r^ponse : Voilk dejk tant d'annees que jc vous 
sers, et je ne vous ai jamais d^sob^i en rien de ce que vous m'aves 
command^; et cependant vous ne m'avez jamais donn6 un che- 
vreau pour me r6jouir avec mes amis ; 

30. Mais aussit6t que votre autre fils, qui a mang6 son bien avec 
des femmes perdues, est revenu, vous avez tu6 pour lui le veau 
gras. 

31. Alors le pdre lui dit : Mon fils, vous 6tes toujours avec moi, 
et tout ce que j ai est h vous; 

32. Mais ii faliait faire festin et nous r^jouir, parce que votre 
fr^re etait mort, et il est ressuscit6 ; il 6tait perdu, et ii a 6t6 re- 
trouv6. 



CHAPITRE XVI. 

Parabole de I'econome injuste. Nul ne peut servir deux mattres. Reprochcs 
coDtre les pliarisiens. Manage indissoluble. Mauvais riche. 

1. J6sus dit aiissi, en s'adressant h ses disciples (a) : Un homme 
ricbe avait un 6conome, qui fut accus6 devanl lui d'avoir dissip6 
son bien. 

2. Et, I'ayant fait venir, il lui dit : Qu'est-ce que j'entends dire 
de vous? Rendez-moi compte de votre administration ; car vous ne 
pourrez plus desormais gouverner mon bien. 

3. Alors cet 6conome dit en lui-m6me : Que ferais-je, puisque 
mon maitre m'6te Tadministration de son bientJe ne saurais tra- 
vailler 5 la terre, et j'aurais honte de mendier. 

4. Je sais bien ce que je ferai, afin que lorsqu'on m'aura 6t^ la 
charge que j'ai, je trouve des personnes qui me regoivent chez 
elles. 

5. Ayant done fait venir chacun de ceux qui devaient k son 
maitre, il dit au premier : Gombien devez-vous k mon maitre? 

6. II r^pondlt : Cent barils d'huile. L'^conome lui dit : Reprenez 
votre obligation, asseyez-vous, et faites-en vitement une autre de 
cinquante. 

7. 11 dit encore k un autre : Et vous, combien devez-vous? D 



(a) Parabole qui ne se trouve pas dans les autres ^vaii- 
g^listes. 
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ripondlt : Gent mesures de froment. Reprenez, dit-il, votre obliga- 
tion, et faites-en une de quatre-vingts. 

8. Et le maitre loua cet ^conome infidMe de ce qu'il avait agi 
prudemment; car les enfants du si^cle sent plus sages dans la 
conduite de leurs affaires, que ne le sent les enfants de lumi^re. 

9. Et moi je vous dis : Employez les richesses injustes h vous 
faire des amis; afin que, lorsque vous viendrez h manquer, ils vous 
resolvent dans les tabernacles eternels (b), 

10. Celui qui est fiddle dans les petites choses, sera fidMe aussi 
dans les grandes; et celui qui est injuste dans les petites chose?, 
sera injuste aussi dans les grandes. 

11. Si done vous n'avez pas ^t^ fiddles dans les richesses injustes, 
qui voudra vous confier les v6ritables? 

12. Et si vous n'avez pas 6t6 fidMes dans un bien Stranger, qui 
vous donnera le vdlre propre? 

13. Nul serviteur ne pent servir deux maitres; car ou il hai'ra 
I'un, et aimera Fautre ; ou il s'attachera h Tun, et meprisera Tautre. 
Vous ne pouvez servir tout ensemble Dieu et Targent (c). 

14. Les pharisiens, qui etaient avares, Im entendaient dire toutes 
ces choses; et ils se moquaient de lui. 

15. Et il leur dit : Pour vous, vous avez grand soin de paraitre 
justes devant les hommes, mais Dieu connalt le fond de vos coeurs; 
car ce qui est grand aux yeux des hommes, est en abomination de- 
vant Dieu. 

16. La loi et les proph^tes ont dvri jusqu'k Jean : depuis ce 
temps-1^ le royaume de Dieu est annonce atuc hommes, et chacun 
fait effort pour y entrer (d), 

17. Or il est plus aise que le ciel et la terre passent, que 
non pas qu'un seul point de la loi manque d'avoir son effet (e). 



(b) De mdme que ce r^gisseur avis^ se faisait des amis aux 
d^pens de la fortune de son maitre, de m6me, vous, faites- 
yous des appuis au jugement de Dieu avec la fortune que 
Dieu votre mattre vous a confine. On voit par Ik que J^sus, 
en citant la ruse du rdgisseur, n'entend pas en faire un acte 
de vertu. 

(c) MammoncBj Mammon, sorte de Plutus syrien. 

{d) Cf. Matthieu^ xi, 12. Ce passage ne peut 6tre admis 
comme venant de J&us. Cest du messianisme. 

(e) Versets 16-17. — Luc a supprim^ ici une pens^e rap- 
port^e par MatthieUi v, 17 : /ene suis pas venu abolir la loi^ 
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18. Qafeonqtti9 renvote 8a fbmme^ et eh prend lihe antre, eemi- 

met un aduU^re; et quiconque Spouse celle que son mari a i^ii* 
voy6e, commet un adult^re If). 

49. (^) n y avail un homme riche, qui 6tait v6tu- de poukpre 
et de lin, et qui se traitait magnifiquement tons les jours. 

20. U y avail aussi un pauvre, appel6 Lazare (h), 6lendu h sa 
porle, tout couverl d*ulc6res, 

21. Qui eti bien voulu pouvoir se rassasierdes mieltes qui lom- 
baient de la table du riche; mais personne ne lui en donnail; etles 
cbiens venaient lui lecher ses plaies. 

22. Or il arriva que ce pauvre mourut, et fut emportd par les 
anges dans le seln d* Abraham. Le riche mourut aussi, et eut Tenfer 
pour s6pulcre. 



dit J^STis, r/nais la eompUter. — Le premier ^vangile est 
ainsi dans la donn^e de Pierre, Jacques et Jean, qui judai- 
saient; celui de Luc est dans celle de Paul, auteur de la 
rupture avec le judaisme. 11 en r&ulte : 1* que les fivangiles 
de Mattbieu et Luc sont en opposition ; 2o que rinitiative de 
la rupture ne peut 6tre attribute k J^sus> et qu'ainsi la qua- 
lity de fondateut ne lui convierit pas. 

(/) Versets 15-18. — II y a pen de suite dans ces rersets. 
(Cf. MatthieU, r.)' 

(g) Versets 19 et suiv. — Parabole c^l^bre, omise par les 
autres ^vangdlistes^ et qui m^ritait bien d'etre conservde. 
OW peut rapplicper ^alement d'abor* k la vocation d6 la 
pl^be, si tongtemps m^prisde par les grands et les^prAtFeer; 
puis k celle des Gentils, qui prirent la place dls? ael. Le pre* 
mier sens est incontestablement celui de J^sus. 

(A) Notnifie Lazdtus. J^sus donrie un iii6m propre k un per- 
sonnage d'invention. II faudrait consulter la philologie-^otir 
voir si ce nbm n'a plas par Iui-m6me quelque signification 
^tymologique ou typique qui rende raison de la chose. En 
tout cas, on pent dire que ce type du Lazare est devena dans 
/ean, xi, un personnage r^el, suppose fr^re de Marthe et 
de Marie, et sujet de la fameuse resurrection racont^e par le 
quatritoie ^vang^liste. 
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23. Et lorsqull 6tait dans les tourmeDts, 11 leya les jeux en 
haut, et vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein ; 

24. Et s'^criant, il dit ces paroles : P^re Abraham, ayez piti6 
de moi, et enyoyez-moi Lazare, afin qu'il trempe le bout de son 
doigt dans Teau pour me rafraichir la langue, parce que je soi;iffre 
d'eitr^n^tis tourments dans cette flamme. 

.25. UaiB Abraham lul r^pondit : .Mon fils, souvenez-vous que 
vdus avez re$u vos biens dans votre vie, et que Lazare n'y a eu.que 
des maux; c'^st pourquoi U est xoaintenant dans la consolation, et 
Yous dans les tourments. ' * 

26. De plus, 11 y a pour jamais (t) un grand abime entre nous 
et vous ; de sorte que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous, 
ne le peuvent, comme on ne pent passer ici du lieu ou vous 6les. 

27. Le riche lui dit : Je vous supplie done, p^re Abraham, de 
I'envoyer dans la maison de mon p^re, 

28. Ou j'ai cinq fr^res ; afin qu'il leur atteste ces choses, et les 
emp^che de venir aussi eux-mSmes dans ce lieu de tourments. 

29. Abraham lui r^partit : Us ont Molse et les proph^tes ; qu'ils 
les^coutent. 

30. Non, dit-il, p^re Abraham ; mais si guelqu'un des morts va 
les trouver, il feront penitence. 

31. Abraham lui repondit : S'ils n*^coutent ni Moise, ni les pro- 
pli6t6s, il6 ne croiront pas non plus, quand quelqu'un des niorts 
xQssuscttorait. 



Scandate. Pardon. Paissance de la foi. ServHeiirs inntiles. Dix l^renx. 
•Royi^e d6,])ieu. fpm^ s^dactipn. Av^aement de Jte|»-Christ. 

1. J^Qs dit m jour^ .^es diadples : II est unpossihle qu'U n'ar- 
me des scand^s; oiaislm^dpeur aceM par qui ils arriyent,(a}. 



(t) ^ternitd des peines I — Parabole adress^e aux pharisiens 
avares et qui enseignaientle dogma de rimmortalit^ de Time, 
qui pratiquaient la.loi en rigoristes et foulaient le petit peuple. 
Cette parabole est.sanglante et formidable. Quelle exaltation 
devait produire dans la multitude un pareil sermonnaire !... 
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2. 11 vaudrait mieux pour lui qu'on lui mtt au cou une meule de 
moulin, et qu'on le jet^t dans la mer, que non pas qu'il fut un su- 
jet de scandale h Tun de ces plus petits. 

3. Prenez garde h vous. Si votre fr6re a p6cli6 contra vous, re- 
prenez-le; ets'il se repent, pardonnez-lui. 

4. S41 p^che contre vous sept fois le jour, et que sept fois le jour 
il revienne tous trouver, et vous dise : Je me repens de ce que fed 
fait, pardonnez-lui. 

5. Alors les apdtres dirent au Seigneur : Augmentez-nous la 
foi. 

6. Le Seigneur leur dit : Si vous aviez une foi (b) semblable au 



que Vinterdity Vinquisition et autres peines eccldsiastiques, 
ou formalit^s judiciaires, ^talent n^es de ce pr^cepte de 
J^sus-Christ. II en fut ici^comme des autres points de la doc- 
trine : r^vangile defend le vol; mais que de choses k dire en 
cette matifere, que FEvangile n'a pas soupQonndes, et que 
cinq mille ans n'ont pas apprises au genre humain 1 II pros- 
crit la fornication et Tadult^re; et aujourd'hui la pens^ 
s'dgare sur ces questions; il ordonne le bl&me des mauvaises 
actions, et il ne formule aucune loi disciplidaire. II recom- 
mande accuser le p^cheur devant le pr6tpe, et il ne prescrit 
aucun mode d'instruction criminelle, ouVrant la porte k la 
dflation, k I'accusation individuelle, au scandale des ddba(;^ 
judiciaires, comme k la procedure secrete et k la torture. 

[b) Fidem. Cette tWorie de la foi, rapportde ^galement par 
Matthieu, xvii, 19, est enti^rement conforme k la doctrine 
de Paul [Hehrmx^ xi), dont Luc ^tait le disciple. Mais, dans 
Matthieu, les paroles de Jdsus viennent k la suite de Tim- 
puissance de ses ap6tres k chasser un dd^on; et quand, tout 
^tonn^s, ils demandent au maitre ^ourquoi ils n'ont pu 
chasser ce d^mon, il leur r^pond alors que c*tst k cause de 
leur incriduliti. Or ce mot, employ^ dans uE'j telle circons- 
tance, ne pent signifier simplement absence de foi en Dieu, 
puisque les ap6tres y allaient bon jeu bon argent ; il faut 
I'entendre au sens de Jacques, iv, 3, qui attribue Tinsuccte 
de la pri^re k ce qu'elle est mal faite et ^touff^e par la coi^ 
t6iq^i806s»e« Quant k Pierroi il la r^prouve aussi d*uM ma* 
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grain de 86neve, vous diriez h ce mtlrier : D^racme-toi> et va te 
planter au milieu de la mer; et il vous ob6irait. 

7. Qui est celui d'entre vous qui, ayant un serviteur occup6 h 
labourer ou k paltre les troupeaux, lui dise, aussil6t qu'il est revenu 
des champs : Allez vous mettre h table. 

8. Ne lui dit-il pas , au contraire : Pr6parez-moi souper, cei- 
gnez-vous, et me servez jusqu'i ce que j'aie mang6 et bu ; et apr^s 
cela vous mangerez et vous boirez. 

9. Et quand ce serviteur aura fait ce qu'il lui aura ordonn6, lui 
en aura-t-il de Tobligatiou? 

10. Je ne le pense pas. Dites done aussi^ lorsque vous aurez 
accompli tout ce qui vous est command^ : Nous sommes des servi- 
teurs mu tiles; nous n'avons fait que ce que nous ^tions obliges 
de faire (c). 

11. Un jour, comme il allait h Jerusalem et passait par le milieu 
de la Samarie et de la Galilee, 

12. Etant pr6s d*entrer dans un village, dix l^preux vlnrent au- 
devant de lui et se tenant doigu^s, 

13. lis elev^rent la voix et lui dirent : Usns, noire maitre, ayez 
piti^ de nous. 

14. Lorsqull les eut apercus, il leur dit : Allez vous montrer aux 
prfitres. Et comme ils y alla'ient, ils furent gu6ris. 

15. L'un d'eux , voyant qu*il 6tait gu6ri, retourna sur ses pas, 
glorifiant Dieu k haute voix ; 



nifere foergique et trfes-explicite, en faisant consister, comme 
Jacques, toute la religion dans la puret6 de la vie et les bonnes 
OBuvres. Au commencement, toute la rdforme de J6sus con- 
sistait en une ^puration des moeurs et une profession effective 
de la charity et des autres vertus. Le mot /bi', qui ddsignait 
Vensemble de cette r^forme, fut synonyme de bonnes oeuvres ; 
par consequent, Tincr^dulitd synonyme de concupiscence. 
Cette filiation ne se voit plus dans Luc. 

(c) Vers. 7-10. — Doctrine de la foi, selon Paul, dans toute 
8a erudite. L'Ame de J^sus, pleine de charity, de piti6, ne se 
trouve point 1^. J^sus aurait trouv6 un mot pour Tesclave 
revenant fatigud et affam^ ; il ne se serait pas montr^ exi- 
geant k ce point; il se serait souvenu que le droit itroit est 
quelquefois rinhumanit^. On reconnatt ici la main et le cosur 
du phari&ien^ 

24 
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if^. U Tkt jeteir aux^j^Ms J6su9, le y'mge contre terre, en 
lui rendant graces ; et celui-fe ^i^i Saimarilai'n. 

17. Alors Jesus dit : Tous les dix n'ont-ils pas 6t6 gu6ris? Oh 
soDt done les neuf autres (d) ? 

18. II ne s*en est point trouv6 qui soit revenu et qui ait rendu 
-gloire h Dieu, sinon cet Stranger. 

19. Et 11 lui dit: Levez-vous; allez, votre foivous a sauv6 (e), 

20. Les pharisicQS lui demandaient un jour quand yiendrait le 
royaume de Dieu? et il lei^r r6ppndit : Le royaume de Dieu ne 
viendra point d* line mani^rc qui le fasse remarquer (f); 

21 . Et on ne dira point : 11 est ici ou il est 1^ ; car, d^s A pre- 
sent, le rovaume de Dieu est au milieu de yous (o). 

22. Apres cela, il dit k ses disciples : II vienara un temps ou 
vous d^sirerez voir un des jours du Fils de Thomme, et vous ne le 
verrezpoint. 

23. Et ils vous diront : II est ici, il est 1^. Mais n'y allez point, 
et ne les suivez point. 

24. Car, comme un Eclair brille et se fait voir depuis un cdt6 du 
del jusqu'^ I'autre, ainsi paraitra le Fils de Thomme en son joar. 

25. Mais il faut auparavant qu'il souffre beaucoup, et qii'it soil 
rejet^ par ce peuple. 

26. Et ce qui est arriv6 au temps de No6 arrivera encore au 
^Qpaps d\i Fils ^e ^'^omme. 

27. Us mangeaient et ils buvaient; les hommes ^pqusaient des 
femmes, et les femmes se mariaient jusqu'^u jour oti No6 entra 
dans Farche ; et alors le deluge, survenant, les fit tous p6rir. 



(d) Vers. 16-17. — €eUe bistcure, qui semUe iaire pendant 
k la parabole du Samaritain, n'est sans doute elle-mdme 
qu'une parabole. (Gf. ci-dessus, x, 29-37.) 

(c) Vers. 11-19. — Encore une glorification de la foi assez 
mal amende. L'histoire ou la parabole est trop jolie pour 
n'fitre pas de J&us; elle peint trop au vif Tingratitude hu- 
maine et cet orgueil juif qui s'imagiue que la garrison lui 
est due. 

(f) Passage curieux, qui prouve une fois de plus que J^sus 
entendait le messianisme au sens moral. Mais bientdt les 
id6es du narrateur se brouiilent; il mfile la fin du monde 
avec le spiritualisme. 

[g] Le royaume de Dieu est en vous. Ceci dit tout. 
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28. Et comme fl arriva encore au temps de Lot, ilg mangeaieht 
et ils buyaient, ils achetaient et ils yendaient , ils plantaient et ils 
b^tissaient. 

29. Mais le jour ou Lot sortit de Sodome, il tomba du del une 
pluie de feu et de soufre, qui les perdit tous. 

30. II en sera de m6me au jour oi!i le Fils de rhomme paraltra. 

31. Ed ce temps-1^, si un homme se trouve au haut de la mai- 
SOD, et que ses meubles soieut en bas, qu'il ne descende point 
pour les prendre ; et que celui qui se trouvera dans le champ ne 
retourne point non plus d ce qui est derri^re lui. 

32. Souvenez-vous de la femme de Lot (h). 

33. Quiconque cherchera h sauver sa vie, la perdra; et quiconque 
la perdra, la sauvera. 

34. Je vous d^lare qu'en cette nuit-I^, de deux homimea qui 
seront dans le m^me lit, Tun sera pris et Tautre laiss^ ; 

35. De deux femmes quimoudront ensemble, Tune sera prise et 
Tautre laiss^e ; de deux hommes qui seront dans le m^me champ, 
Tun sera pris et Tautre laiss^. 

36. lis lui dirent: Ou sera-ce, Seigneur? 

37. Et il r^pondit : En quelque lieu que soit le corps, les aigles 
8'y assembleront (i). 



GHAPITRE XYin. 



Veuve importune k nn mauvais juge. Pharisien et publicain. Petits enfants. 
Gonseils de perfection. Salot difficile des riches. Recompense promise li 
ceux qui quittent tout. Passion pr^dite. Aveugle de J6richo. 



1. II leur dit aussi cette parabole , pour faire voir qu'il faut tou- 
jours prior et ne point se lasser de le faire; 



(A) Vers. 22-32. — Sur tout ce passage, cf. Matthieu^ xxiy. 
Ici ce n'est plus la pensde de J^sus qui est donn^e; c'est celle 
de r^crivain qui se produit sous son nom. 

(t) Vers. 36-37. — Ces deux versets sont mal intercal^s. 
Ils font allusion aux faux messies, qui attirerout k eux la 
multitude. Matthieu a mieux rapport^ tout cela, tout en m6- 
lant aux paroles de J^sus des id^es qui ne sont ^videmment 
pas de M. 
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2. (a) n J ayalt. dli-il, dans nne oertalne yiUe, nn jnge qui m 

craignait point Dieu et ne se souciait point des hommes. 

3. U 7 avait aussi dans la m6me yille une veuve qui venait soih 
vent le trouver, en lui disant : Faites-moi justice de ma partie. 

4. Et il fut longtemps sans vouloir le faire. Mais enfin it dit en 
lui-m^me : Quoique je ne craigne point Dieu et que je n'aie point 
de consideration pour les hommes, 

5. N^anmoins, parce que cette veuve m*importune, je lui ferai 
justice, de peur qu'k la nn elle ne vienne me faire quelque affront. 

6. Yous entendez, ajouta le Seigneur, ce que dit ce m^hant 
juge. 

7. Et Dieu ne fera pas justice k ses 61us, qui orient h lui jour et 
nuit, et il souffrira toujours qu'on les opprime ? 

8. Je vous dis qu'il leur fera justice en peu de temps. Mais 
lorsque le Fils de Tnomme viendra, pensez-vous qu*il trouve de la 
foi sur la terre (&)? 

9. II dit aussi cette parabole k quelques-uns qui mettaient leur 
conflance en eux-mdmes , comme etant justes , et qui m^prisaient 
les autres : 

10. (c) Deux hommes mont^rent au temple pour y faire leur 
pri6re : I'un 6tait pharisien et Tautre publicain. 

11. Le pharisien , se tenant debout, priait ainsi en lui-m6me : 
Mon Dieu, je vous rends graces de ce que je ne suis point comme le 
reste des hommes, qui sont voleurs, injustes et adult^res ; ni mdme 
comme ce publicain. 

12. Je jedne deux fois la semaine; je donne la dime de tout ce 
que je poss^de. 

13. Le publicain, au contraire, se tenant bien loin, n'osait pas 
m^me lever les ^eux au ciel ; mais il frappait sa poitrine, en disant: 
Mon Dieu, ayez piti6 de moi, qui suii un p^cheur. 

14. Je vous declare que celui-ci s*en retourna chez lui justifi^, et 
non pas Tautre; car quiconque s'^ldve sera abaisse, et quiconque 
s'abaisse sera eiev6. 



[a) Rien n'emp^che d'attribuer cette parabole k J^sus, 
comme une variante de celle des deux-timis; mais elle ne 
vaut pas Tautre. 

[b) Quelle amertume! quel sentiment de ddception!... 
M^me s*il paraissait sur les nu^es^ le Fils de Thomme ne 
trouverait pas de foi I dit J^sus . 

[c) Parabole trfes-jolie, trfes-ruordante, et qui fait tableau! 
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15. Quelques-UDS aasd lui pr6sentaient de petits enfants (d), 
afin qu'il les toucb&t; ce que ses disciples Yoyant, ils les repous- 
saient avec des paroles rudes. 

16. Mais J^sus, les appelant h lui, dit & ses disciples : Laissez 
veDir h moi les petits enfants, et ne les en emp6chez point; car le 
royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

17. Je Yous dis, en Y^rit6, que quiconque ne reccYra point le 
Foyaume de Dieu comme un enfant n'y entrera point. 

18. Un jeune homme de quality lui ayant fait cette demande : 
Bon maitre (e), que faut-il que je fasse pour acqu^rir la Yie 
eternelle ? 

19. J^sus lui r^pondit : Pourquoi m'appelez-YOUS bon? II n'y a 
que Dieu seul qui soit bon. 

20. Yous saYez les commandements : Yous ne tuerez poiaf ; 
Yous ne commettrez point d'adult^re; Yous ne d^roberez point; 
Yous ne porterez point de faux t^moignage : Honorez votre pdre 
et Yotre m^re. 

21. 11 lui r6pondit : J'ai gard6 ious ces commandements d^s ma 
jeunesse. 

22. Ce que J^sus ayant entendu, il lui dit : II yous manque 
encore une cbose : Ycndez tout ce que yous aYCz , et le distribuez 
aux pauYres, et yous aurez un tr^sor dans le ciel ; puis Ycnez, et 
me suiYez (/"). 

23. Mais lui, ayant entendu ceci, deYint tout triste, parce qu'il 
^tait extr^mement riche. 

24. Et J6sus, Yoyant qu'il 6tait dcYcnu triste, dit : Qu'il est dif- 
ficile que ceux qui ont des ricbesses entrent dans le royaume 
de Dieu I 

25. II est plus ais6 qu'un chameau passe par le trou d'une 
aiguille qu'il ne Test qu'un riche entre dans le rojraume de Dieu. 

26. Et ceux qui l^coutaient lui dirent : Qui pent done 6tre 
sauY^? 



[d) L'amour des enfants sied au missionnaire de la r^g^n^ 
ration. 

(e\ Magisier bom. Politesse hypocrite et fausse k laquelle 
J^sus r^pond vertement. II ne laisse jamais prendre pied sur 
lui. C'est a imiter, si un pareil homme etait imitable. 

{jD Ceci se rapporte au pr^cepte du d^tachement et k la 
loi des parfaits. (Cf. plus haut, xyi, 2 et suiv.) J^sus accable 
son interrogateur en exposant k ses yeux un degr^ de Yertu 
qui le d^passe. 
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27. il lenr ripondit : Ce qai est impossible Aux homiffieB est 
possible k Dieu. 

28. Alors Pierre lui dit : Pour nous, vous voyez que nous avons 
tout quitt6 pour vous suivre. 

29. Jesus leur dit : Je vous dis, en v6rit6, que persontfe ne 
quiltera , pour le royaume de Dieu, ou sa maison, ou sod p^re et 
sa m^re, ou ses fr^res, ou sa femme, ou ses enfants, 

30. Qui ne regoive d^s ce monde beaucoup davanlage, et dans te 
si^cle a venir la vie 6ternelle (j|f). 

31. Ensuite Jesus, prenant h part les douze apdtreSy lenr dit : 
NjDus aliens h Jerusalem ; et tout ce qui a 6t6 6crit par les pro* 
ph^tes, touchant le Fils de Thomme, va 6tre accompli. 

:32. Gar il sera livr^ aux genlils; on se moquera de lui, on le 
fouettera, on lui craphera au visage; 

33. Et apr^s qu'ils I'auront fouelt^, fls le feront mourir, et il 
ressuscitera le Iroisitoe jour (h). 

34. Mais ils ne comprirent rien h tout cela (i) : ce discours leur 
6lait cache, et ils n*entendaient point ce qu'il leur disait. 

35. Lorsqu il 6tait pr^s de J6richo, un aveugle se trouva assis 
le long duchemin, qui demandait Taumdne; 

. 36. Et, entendant le bruit du peuple qui passait, il s'enquit de 
ce que c'^tait. 

' 37. On lui r6pondit qua c'6tait J6sus de Nazareth qui passait. 

38. En mtoe temps, il se mit h crier : J6sus, Fils de David, 
ajrez piti^ de moi. 

, 39. Et ceux qui allaient devant le reprenaient rudement pour le 
faire taire (j) ; mais il criait encore beaucoup plus fort : Fils de 
David, ayez piti6 de moi. 

40. Alors J6sus s'arr^ta, et commanda qu'on le lui amen&t. Ei, 
lorsqu'il se fut approch6, il lui demanda : 

41. Que vouiez-vous que je vous fasse? L'aveugle r^pondit : 
Seigneur, faites que je voie. 



{g) Versets 28-30. — Ceci ne me paralt pas de J&us. 11 
s'occupe moins des recompenses que ses disciples. — Re- 
Boncer au manage en vue de I'attente. 

(A) VfiRSETs 31-33. — Prediction supposde. 

[i] Vinintelliffence attribute ici aux apdtres prouve que la 
prophetie a 6ie faile aprfes coup. 

(/] Tout le DQOhde, k ce moment, sent le danger du messia- 
nisme. 
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42. J6fi!!B loi dit : Vajez ; votre foi (k) vons a sauTd. 

43. II vit aa m6me instant, et il le soivaii en renduit gloiro k 
Dieu. Ge que tout le peuple ayant yu, il en loua Dieu. 



Zach^e reQoit J^sas-Ghrist. Parabole des dix marcs. Entree de Jdsas- 
Christ dans Jerusalem. Ses larmes sur cette viUe. Yendeors chassis d« 



1. J^sus, 6tant entr6 dans Jericho, passait par la ville; 

2. Et il y avait un bomme, nomm^ Zacn^e, chef ded publi- 
cains, et fort riche, 

3. Qui a^ait envie de voir J^sus pour le connattre, et qui ne le 
pottvait a cause de la foule, parce qu'il 6tait fort petit. 

4. G'est pourquoi il courut devant, et monta sur un sycomore' 
pour le voir, parce qu'il devait passer par 1^. 

5. J6sus, ^tant venu en cet endroit, leva les yeux en haul, et^ 
I'ayant vu, lui dit : Zach^e, h^tez-vous de descendre, parce qu'il 
faut que je logo aujourd'hui dans votre maison. 



7. Tous ceux qui le virent murmuraient, en disant : II est all6 
k^er Chez un homme de mauvaise vie. 

8. Gependant Zach^e, se pr^sentant devant le Seigneur, lui 
dit : Seigneur, je vais donner la moiti6 de mon bien aux pauvres; 
et si j'ai fait tort quelqu'un en quoi que ce soit, je lui en ren- 
drai quatre fois autant. 

9. Sur quoi J^sus lui dit : Gette famille a reQU aujourd'hui le 
salut, parce que celui-ci est aussi enfant d' Abraham ; 

10. Car le Fils de rhomme est venu pour chercher et pour 
sauver ce qui ^tait perdu (a). 

11. Gomme ces gens-1^ ^talent attentifs h ce qu'il disait, ii 
ajouta encore une parabole, sur ce qu'il 6tait proche de Jeru- 
salem, et qu'ils s'imaginaient que le r^e de Dieu parattrait 
bientdt (^). 



[k) Encore une victoire de la foi. II faut mettre cela sur le 
compte de Luc. 

(a) Vers. 1-10. — Circonstance particulifere, vraie ou sup- 
pos^e, de la vie de J^sus mangeant chez les publicains. 

[b) Les esp^rances des Aisoiides &ont au coG^ble. 



GHAPITRE XIX. 



temple. 
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12. II lew dii doBC (c) : II y avait un homme de graode nais- 

sance, gui s'en allait dans un pays fort 61oign6, pour y prendre 
possession d'un royaume et s'en revenir ensuite ; 

i3» Et appelant dix de ses serviteurs, il leur donna dix mines 
d'argentf et leur dit : Faites profiter cet argent jusqu'k ce que je 
revienne.. 

H. Mais comme ceux de leur pays le hafssaient, ils envoy^rent 
apr^s lui des d^put^s pour faire cette protestation : Nous ne tou- 
lous point que celui-ci soit notre roi. 

15. fitant done revenu, apr^s avoir pris possession de son 
royaume, il commanda qu'on lui fit venir ses serviteurs, auxquels 
il avait donn6 son argent, pour savoir combien chacun Tavait fait 
profiter. 

16. Le premier, 6tant venu, lui dit : Seigneur, votre mine d'or- 
gent vous en a acquis dix autres. 

17. II lui r^pondit : bon serviteur, parce que vous avez M 
fiddle en ce peu que je vous avais conmis, vous commanderez sur 
dixvilles. 

18. Le second ^tant venu, lui dit : Seigneur, votre mine en a 
acquis cinq autres. 

19. Son maltre lui dit : Je veux aussi que vous commandiez k 
cinq villes. 

20. II en vint un troisitoe, qui lui dit : Sei^eur, voici votre 
mine, que j*ai tenue envelopij^e dans un mouchoir; 

21. Parce que je vous ai craint, sachant que vous fttes un 
homme s6v^re : vous redemandez ce que vous n'avez point donn6, 
et vous recueillez ce que vous n'avez point sem6. 

22. Son maitre lui r6pondil : Mecbant serviteur, je vous con- 
damne par votre propre bouche : vous saviez que je suis un 
homme severe, qui redemande ce que je n*ai point donne, et qui 
recueille ce que je n'ai point sem6. 

23. Pourquoi done n'avez-vous pas mis mon argent k la ban- 
que (d), afin qu'^ mon retour je le retirasse avec les int^r^ts? 



(c) Parabole des dix mines fen latin mm). EUe est plus 
complete dans Luc que dans Matthieu, plus circonstanci^e, 
ou, pour mieux dire, plus complexe. II y a probablement 
confusion de deux paraboles. Que chacun fasse valoir son ta- 
lent, dit Jdsus-Christ, afin d'augmenter le bien de Dieu, qui 
est notre maitre. On voit qu'il ne recommande pas la quie- 
tude ni Toisivete. 

[d) En latin mensam^ k labanque. 
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ti. Alors il dit 2i oeux qui ^talent presents : Otei;-Ial la mine 
qu'il a, et la donnez h celui qui en a dix. 

25. Mais, Seigneur, r6pondirent-ils, il en a d^H dix. 

26. Je Yous declare, leur dit-Uy qu'on donnera h celui qui a 
dijd, et qu'il sera comble de biens; et que pour celui qui n'a point, 
on lui 6tera m6me ce qu*il a. 

27. Quant k mes ennemis, qui n'ont pas youIu m'avoir pour roi, 
qu'on les am^ne ici, et qu'on ies tue en ma presence. 

28. LorsquUi eut pari6 de la sorte, il marchait avant tons les 
flirfre«, pour arriver k Jerusalem. 

29. Et etant arriv^ pr^s de Bethphag^ et de B^thanie, k la mon- 
tagne qu'on appelle des Oliviers, il envoya deux de ses disciples, 

30. Et leur dit : AUez-vous-en k ce village, qui est devant 
YOus; YOUS J trouYcrez, en entrant, un knon lie, sur lequel nul 
homme n'a jamais mont6; d^liez-le, et me Famenez. 

31. Si quelqu'un yous demande pourquoi yous le d^liez, yous 
lui r^pondrez ainsi : G'est parce que le Seigneur en a besoin. 

32. Geux qu*il euYoyait partirent done, et trouY^rent T&non, 
comma il le leur avait dit. 

33. Ef comme lis le d^liaient, ceux & qui il appartenait leor 
dirent : Pourquoi d^liez-Yous cet ftnon? 

34. Us lui r^pondirent : Parce que le Seigneur en a besoin. 

35. lis Tamen^rent done k J^sus ; et, mettant leurs Y^tements 
sur r^non, ils le firent monter dessus. 

36. Et, partout oil il passait, ils 6tendaient leurs Y^tements le 
long du chemin. 

37. Mais lorsqu'il approcha de la descente de la montagne des 
OliYiers, tons les disciples en foule, ^tant transport's dejoie, com- 
menc^rent k louer Dieu k haute Yoix, pour toutes les merveilies 
qu'ils avaient Yues, 

38. En disant : B6ni soit le Roi qui Yient an nom du Sei- 
gneur I Que la paix soit dans le ciel, et gloire dans les lieux trds- 
hauts (e) t 

39. Alors quelques-uns des pharisiens, qui 'talent parmi le 
peuple, lui dirent : Maitre, faites taire yos disciples. 

40. II leur r'pondit : Je yous declare que si oeax-ci se taisent^ 
Ibs pierres mime crieront. 

41. Comme il fut arriv' proche de Jerusalem, regardant la Yille, 
il pleura sur elle, en disant : 

42. Ah I si tu reconnaissais au moins en ce jour, qui t'est en« 
core donn6, ce qui peutte procurer la paixl mais maintenant tout 
cela est each' k tes yeux. 



(e) Ct. Matthieu, xxi, IL 
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43. Gar il \iendra un temps malheureusf poiir toi, 6fi ten en- 
nemis t'enyironneront de tranch6es, ou ils t'enfermeront et te 
serreront de toutes parts ; 

44. lis te renverseront par terre, toi et tes enfants qui sont au 
milieu de toi, et ils ne te laisseront pas pierre sur pierre, parce 
que lu n'as pas connu le temps ou Dieu t^a visit6e. 

45. Et, ^tant entr6 dans le temple, il commen^a h chasser ceux 
qui y vendaient et y achelaient (f), 

46. En leur disant : II est ^crit : Ma maison est une maison de 
pri^re; et n^anmoins vous en avez fait une caverne de voleurs. 

47. Et il enseignait toiis les jours dans le temple. Cependant 
les princes des pr^tres, les scribes et les principaux du peuple 
cherchaient I'occasion de le perdre ; 

48. Mais ils ne trouvaient aucun moyen de rien faire centre lui; 
parce que tout le peuple 6tait cmme suspendu en admiration en 
i^coutant. 



CtfAPITRE XX. 

Autorit^ de J6sQS-Ghrist. Vignerons homicides. Pieri;e angulaire. Diea et 
C6sar. R^urrectiou. Le Messie, Fils et &eigoeur de David, Doctenrs 
hypocrites. 

1 . Un de ces jouns-l^, comme il 6tait dans le temple, instrui- 
sant le peuple et lui annongant F^yangile, les princes des pr^tres 
et les docteurs de la loi» etant survenus avec les sdnaleurs, 

2. Lui parl^rent en ces termes : Dites-nous par quelle autorit^ 
vous faites ces clmes, ou qui est celui qui yous a aonn6 ce pou- 
voir ? 

3. J6sus leur fit r^ponse, et leur dit : J'ai aussi une question h 
voufe faire ; r6p6ndez-moi : 

4. Le bapt^me de Jean ^tait-il du ciel, ou des hommes (a) ? 



(f) Acte de zele proph6tique. 

(a) On^prouve iei un certain endbarras, rdsultant d6 ce que 
la pensfe de J^sus n'est pas clairement pdn^tr^e, et que Ton 
ne se rend pas exactemSnt compte de ses avantages. — II 
voulait dire : Si le bapt6me de Jean est de Dieu, le mien 
aussi ; car je continue son ceuvre ; — s'il est des hommes, 
pourquoi ne Ta-t-on pas emp6che? Gohclusion : J'ai 
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5. Hais ils raisonnaient ainsi en eux-m^mes : Si nous r^pon- 
dons qu'U 4tait du ciel, il nous dira : Pou^qiioi done n'y avez-vous 
pas crnt 

6. Et si nous r^pondons qu'il 6tait des hommes, tout le peuple 
B0U8 lapidera; car il est persuade que Jean 6tait un proph^te. 

7. Us lui r^pondirent done qu'ils ne saviaient d'oi^ il elait. 

8. fit j^sus leiir rdpliqua : Je ne vous dirai pas nbn plus par 
q^aelle autorlt^ je fais ces choses, 

9. Alors 11 commen^a h dire au ]^eupl6 cette parabole : Un Jiomme 
planta une vigne, la loua h des vignerons; et, s'en etant ail^ en 
Voyage, il fut longtemps hors de son pays. 

10. La saison mnt venue, il envoy a un de ses serviteurs vers 
ces vignerons, afin qu'iis lui donnassent du fruit de sa vigne ; mais 
eux, I'ayant battu, le renvoy^rent sans lui rien dbnner. 

11. II leur envoya ensuite un' second serviteur ; mais ils le bat- 
tirent encore ; et, Tayant traits outrageusement, ils le renvoy5rent 
sans lui rien donner. 

12. II en envoya encore un troisidme, qu'ils bless^reut et chas- 
flj^rent comm ks autres. 

13. EnjQn le maitre de cette vigne dit en lui-mime : Que fe- 
rai-je? Je leur env^rrai nibn fils bien-aim6 ; peut-6tre que, le voyant, 
lis auront quelque respect pour lui. 

14. Mais ces vignerons, Tavabt vu, pens^rent en eux>m6mes, et 
86 dirent Vm d I' autre i Voici lli^ritieir; tuonk-ie, ann gue Th^ri- 
tage soit k nous. 

15. Et, Tayant chass^hors de la vigne, lis le tu^rent. Comment 
done les traiteta le niattre de cett6 Vigne? 

46. 11 viendra, et perdra ces vignerons, et 11 donnera sa vigne 
k d'autres. Ge que les princes desprSlres ayant entendu, ils lui di- 
•renl ! A Di^ii lie plaise (to* 



droit de pr6cher; jugez-moi par rna doctrine. Ce que je ?fais, 
je le fais du droit qu'a tout honnfite homme d'affirmer la vS- 
rit6, du droit qu'a tout croyant de pr6cher radoration qd es- 
prit et en vdrit^. 

(6) Absit. Ce mot des adversaires de J^sus prouve qu'ils 
ont compris qu'ils se voient d^sign^s; ils proteetent centre 
Tapplication qui leur est faite de la parabole. « Ni nous ne 
sommes des serviteurs infidfeles, disent-ils, ni toi tu n'es le 
fils de Dieu. » — G'est alors que J6sus leur r^plique par le 
fameux verset de la pierre angulaire^ qui est lui-m6me. II 
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17. Mais J^sus, les regardant, lear dit : Que veut done dire cette 
parole de T^criture : La pierre qui a ^t^ rejet6e par ceux qui b&- 
tissaient est devenue la principale pierre de Tangle; 

18. Quiconque se laissera tomber sur cette pierre s'y brisera, et 
elle ^crasera celui sur qui elle tombera? 

19. Les princes des pr^tres et les scribes eurent envie de se sai- 
sir de lui k Tbeure mdme, parce qu'ils avaient bien reconnu qu'ii 
avait dit cette parabole centre eui; mais ils appr^hend^rent le 
peuple. 

20. Comma ils ne cherchaient que les occasions de k perdre, ils 
lui envoy^rent des personnes apostles, qui contrefaisaient les geas 
de bien, pour le surprendre dans ses paroles, afin de le livrer au 
magistrat et au pouvoir du gouverneur. 

21. Ces gens-lk vinrent done lui proposer cette question : Maltre, 
nous Savons que vous ne dites et n enseignez rien que de juste, et 
que Yous n'avez pas d*6gard aux personnes; mais que yous ensei- 
gnez la Yoie de Dieu dans la Y^rite : 

22. Nous est-il libre de payer le tribut k G^sar, ou de ne pas 
le payer? 

23. J6sus, qui Yoyaitleur malice, leur dit : Pourquoi me tentez- 

YOUS? 

24. Montrez-moi un denier. De qui est Timage et Finscription 
qu'il porte ? lis lui r^pondirent : De G^sar. 

25. Alors il leur dit : Rendez done h C^sar ce qui est & C^sar, et 
h Dieu ce qui est k Dieu (c). 

26. lis ne trouY^rent rien dans ses paroles qu'ils pussent re- 
prendre doYant le peuple; et, ayant adinir^ sa r^ponse, ils se 
turent. 

27. Quelques-uns des sadduc6ens, qui sent ceux qui nient la r6- 



rafOrme, c*est-k-dire 11 affirme sa doctrine comme le vrai 
sens des proph&tes, la loi de salut, la parole de Dieu. 

(c) Voir la note b sur le passage correspondant de Mat- 
thieu (xxn, 21). — Paul, k son tour, a d^velopp^ cette idee 
en se s^parant des tendances insurrectionnelles des Juifs. — 
Mais il est clair qu'ici encore il a ddpassd la pens6e du maltre. 
Jdsus avait le droit de parler conune il faisait aux autorit^s, 
puisqu'en dernifere analyse, il ne faisait que penser de C^sar 
ce qu'elles en pensaient elles-m^mes; tandis que Paul fait 
de cette souniission^ de cette abdication de la nationalitdt 
une loi» 
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surreclion (d), vinrent ensuite le trouver, let iiij proposdrent cette 
question : 

28. Mattre, lui dirent-ils, Moise nous a laiss6 ceiie .ordennance 
par ecrit : Si le fr6re de quelqu'un, 6tant mari6, meart sans lais- 
ser d'enfants, son fr^re sera oblige d'6poti&er 6a yeuye, pour sus- 
citer des enfauts h son fr^re mort. 

29. Or il y avait sept fr^res, dont le premier, ayant 6poii86 une 
femme, est mort sans enfants. 

30. Le second Pa ^pous^e apr^s lui, et est mort sans laiss6r de 
fils. 

M. Le troisitoe Pa 6pous6e de riifrme, et de m^ine tous les 
sept, lesquels sont morts sans laisser d'enfants. 

32. Enfin la femme mtoe est tnorle apr6s edk tons. 

33. Lors done que la resurrection arrivera, duquel des sept 
fr^r^ sera-t-elle femme? car tous Font 6pous6e. 

34. Jesus leur r^pondit : Les enfants de ce si5cle-ci 6pousenf des 
femmes, et les femmes des maris \ 

35. Mais pour ceux qui seront jug^s dignes d'avdir pairt Si ce 
giftcle d venir et h la resurrection des morts (c), ils ne se marieront 
plus, et n'^pouseront pins de femmes ; 

36. Car alors ils ne pourront plus mouriir, parce qu'ife devien- 
droBt 6gaux aux anges, et qu'^tant des eiif^nts de la r^^ismrrectiOn, 
ils seront enfants de Dieu. 

37. Et quant h ce aue les morts doivent ressusciter tin jour. 
Moise le d^lare assez ivA-m^mey en parlant da buisson, lorsqu'll 
dit que le Seigneur luiparla en ces temes : Je suia le Dieu d' Abra- 
ham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob (f). 



(d) J'ai dit ailleurs {MatthieUy xxii, 23-24, note d) que ce 
passage me semblait suspect h cause de Tinsistance sur la 
risurrection. Jdsus admet Timmortalit^ de T&me; vpilk tout. 
Ce qu'il dit ici ne tend k rien de plus. 

[e] Digni resurrectione. Cela semble exclure les m^- 

chants de la resurrection. 

(/) L'argument est rationnel s'il s'agit de Timmortalit^ des 
4mes, non s'il est question de la risurrection des corps. La 
parabole de J^sus de la femme aux sept maris prouve m6me 
centre la risurrection proprement dite, puisque si dans 
Tautre vie il n*y a plus de mariage, plus de sexe, c'est qu'il 
n'y a pas de corps. Tout porte done k croire que la pens^e 
deJ&usareQu ici uae altdration. Dufond, Tobjectiondes sad- 

- ' 23 
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38. Or Dieu n'est point le DUu des morts, mais des viyants ; car 
tous sont Tivants devant lui. 

39. Alors queiques-uQs des scribes, prenant la parole, lui di- 
rent : Maltre, yous avez fort bien r^pondu. 

40. Et, depuia ce temps-l&, personne n'osait plus lui faire de 
questions. 

41. Mais J6sus leur dit : Comment dit-on que le Christ doit 6tre 
fils de David; 

42. Puisque David dit lui-mftme, dans le livre des psaumes : Le 
Seigneur a dit & mon Seigneur : Asseyez-vous k ma aroite, 

43. Jusqu'^ ce que j*aie rMuit vos ennemis h vous servir de 
marchepied? 

44. David Fappelant done lui-m^me son Seigneur, comment 
peut-il dtre son Fus (g)^ 

45. II dit ensuite a ses disciples, en presence de tout le peuple 
qui r^coutait : 

46. Gardez-vous des docteurs de la loi, aui se plaisent k se pro- 
mener avec de grandes robes, qui aiment a 6tre salu6s dans les 
places publiques, k occuper les premieres chaires dans les syna- 
gogues, et les premieres places dans les festins ; 

47. Qui, sous pr6teite de leurs longues pri&res, d^vorent les 
maisons des veuves. Ces personnes en recevront une condamna- 
tion plus rigoureuse (h). 



duc^ens ne porta pas coup dans I'opinion que se faisait Jim 
de la vie future ; bien mieux, son argument tir^ de Mo'ise est 
ddmonstratif pour quiconque admet I'id^e th^ologique et le 
rapport de Thomme avec la divinity. 

(g) Vers. 41-ii. — Cf . Matthieu (xn, ii, note g) sur ce 
passage. 

(A) Vers. 46-47. — Suit dans Matthieu une longue invec- 
tive de la derni^re verdeur contra les scribes et les piia- 
risiens. 



SStON 8, LQG. — CQAP, XXI 



GHAPITRBXXL 

AnmAne de la venve. Prediction de la ruine da temple. Signes qai prM- 
deront la mine de Jerusalem et le dernier av^nement de J^sus-Christ. 

1. Jesus regardait m jour les riches qui mettaient leurs aumdnes 
dans le tronc (o), 

2. £t il Tit aussi une pauvre veuve, qui y mit deux petites pi^s 
de mofmaie. 

3. Sur quoi il dit : Je vous dis, en v6rite, que cette pauvre veuve 
a donn^ plus que tons les autres ; 

4. Gar tons ceux-1^ out fait des presents h Dieu de ce qu'ils 
avaient en abondance; mais celle-ci a donnS de son indigence 
m^me tout ce qui lui restait pour vivre. 

5. Quelques-uns lui disant que le temple ^tait b&ti de belles 
pierres, et orn6 de riches dons, il leur r^pondit : 

6. 11 viendra un temps ou tout ce que vous voyez ici sera telle- 
ment d6truit, quMl n'y demeurera pas pierre sur pierre. 

7. Alors ils lui demand^rent : Maitre, quand cela arrivera-t-il? 
et par quel signe connaUra-t-on que ces choses seront prfes de s'ac- 
complir? 

8. J6sus leur dit : Prenez garde h ne pas vous laisser s^duire ; 
car plusieurs viendront sous mon nom (o), disant : G'est moi gui 
suis le Christ ; et ce temps-1^ est proche ; gardez-vous done bien 
de les suivre. 

9. £t lorsque vous entendrez parler de guerres et de seditions, 
ne vous 6tonnez pas : car il faut que cela arrive premi^rement; 
mais la fin ne viendra pas sit6t. 

10. Alors, ajouta-t-ii, on verra se soulever peuple contre peuple 
et royaume contre royaume. 

11. Et il y aura en divers lieux de grands tremblements de 
terre, des pestes et des famines ; et 11 paraitra des choses ^pouvan- 
tables et des signes extraordmaires dans le ciel (c). 



(a) Cf. Marc^ xii, 42-44. 

{b) In nomine meo. J^sus-Christ defend de courir apr5s les 
Messies. On lui fait dire, apr^s les usurpateurs de son nom. 
Cela ne peut pas 6tre de lui. 

(c) Description du temps de la mort de N^ron et de la ruine 
de Jerusalem. (Cf. Y Apocalypse.) 
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12. Mais, avant toutes oes choses, ils se saisiront de yous, el 
T0U8 pers^uterout, yous eDtraiaant dans les synagogues et dans 
les prisons » et yous menant par force devant les rois et les gouTe^ 
neurs, k cause de mon nom ; 

13. Et cela vous servira pour rendre t^moignage d la v&rxU, 

14. Gravez done cette pens^e dans yo6 coBurs, de ne point pr^- 
m6diter ce que yous devez r6pondre; 

15. Car je vous donnerai moi-m6me «ne bouche et une sagesse, 
h laquelle tons yos ennemis ne pourront resistor, et k laquelleib 
ne pourront contredire. 

16. Vous serez mfeine trahis et livr6s a%x magistrals par vos 
pftres et Yosm^res, par yos fr^res, par yos parents, par vos amis; 
et on fera mourir plusieurs d*enlre vous ; 

17. Et YOUS serez hais de tout le monde, k cause de mon nom. 

18. bependani il ne se perdra point un cheveu de votre tftte. 

19. C'est par votre patience que vous poss6derez vos ftmes. 

20. Lorsque vous verrez une arm^e environner Jerusalem, sachei 
que sa desolation est proche (d). 



Les troisSynoptiques sent d'accord que Jdsus a pass^ plu- 
sieurs semalnes h Jerusalem avant la Pdque ; qu'il enseignait 
dans le temple, et que sa parole, comme partout, produisait 
une grande Amotion, Cela ne pouvait aller longtemps ; aussi 
est-il bient6t arr^t^. 

(d) Proph^tie sur les fatix Christs, les faux prophfetes, la 
ruine de Jerusalem et la fin du monde. On retrouve ici Topi- 
nion des mill^naires, d^jk mentionn^e au quatri^me livre 
d*Esdras, et la croyance que le monde finirait aprfes une dur^e 
de mille ans. A regard de la prWiction qui concerne la ruine 
de Jerusalem, ilrfaut crpire d'abord que Jesus-Christ a bien 
pu, par les seules lumiferes de sa raison, pr^voir les revoltes 
et la perte de la nation juive; mais le philosophe doit ad- 
mettre en m6me temps que c'est sur cette provision, en elle- 
m6me naturelle, qu*a 6i6 plus tard brodde la prophftie trfes- 
circonstanci^e de! la cifconvallation de Jerusalem. Ainsi, au 
lieu de raisonner comme les . catholiques, qui calculentla date 
de la publication des quatre ^vangiles sur Tauthenticit^ de la 
proph^tie, nousidirons : Luc, Marc et Matthieu n*ont iciiX 
qu'aprte le si^ge de Jerusalem, puisque leur JivaQgito-p^jcija 
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21. Alors que ceux'qti soBt dans la Judto s'enftitetit sur les 
BQOntagnes; que ceux qm se irouveront dans le milieu du pays 
^en retirent ; et que ceux qui seront dans le pays d'alentour n'y 
entrent point ; 

22. Gar ce seront alors les jours de la vengeance, afin que tout 
ce qui est dans r£criture soit accompli. 

23. Malheur h celles qui seront grosses ou nourrices en ces jours- 
\k : car ce pays sera accabl^ demaux, et la c61;5re du ml tombefa 
sur ce peuple. 

24. lis passeront par le fil de T^p^e ; lis seront emmen^s captifs 
dans toutes les nations : et Jerusalem sera foul^e aux pieds par les 
gen tils, jusqu'^ ce que le temps des nations soit accompli. 

25. Et 11 y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans 
les ^toiles.; et, sur la terre, les nations seront dans Tabattement et 
la consternation, la mer faisant un bruit effroyable par Tagitation 
de ses Hots; 

26. Et les hommes s^cheront de frayeur dans Fattente de ce qui 
doit arriver dans tout runivers ; car les vertus des cieux seront 
^branl^es ; 

27. Et alors ils verront le Fils de Thomme, qui viendra sur une 
nuee avec une grande puissance et une grande majesty. 

28. Pour vous, lorsque ces choses commenceront k arriver, re- 
gardez en haut, et levez la t^te ; parce que votre redemption est 
proche. 

29. U leur proposa ensuite cette comparaison : Gonsid^rez le 
iiguier et les autres arbres; 

30. Lorsqu'ils commencent h pousser leur fruit, vous reconnafs- 
sez que r6t6 est proche. 

31. Ainsi, lorsque vous verrez arriver ces choses, sachez que le 
royaume de Dieu est proche. 

32. Je vous dis, en v^rit^, que cette g6n6ration ne passera point 
que toutes ces choses ne soient accom plies. 

33. Le ciel et la terre passeront ; mais mes paroles ne passe- 
ront point. 

84. Prenez done garde k vous, de peur que vos coeurs ne s'ap- 
pesantissent par Texc^s des viandes et du vin, et par les inquietu- 
des de cette vie ; et que ce jour ne vienne tout d'un coup vous 
surprendre; 



de ce si^ge. Saint Jean, era postdrieur, par la raisonqu'il 
jugeait inutile de rapporter une prophdtie di]k accomplie, 
saint Jean serait-il le plus ancien de tous, et aurait-il ^crit 
avant Tan 69, puisqu^il ne parle pas de celte guOTe de Jud^e? 
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35. Car il enveloppffa, comme un filet, tous ceoi qui habitent 
sur la face de la terre. 

36. Veillez done, priant en tout temps, afin que vous soyez 
trouv^s dignes d'eviter tons ces maux qui arriveront, et de paraltre 
avec confiauce devant le Fils de Thomme. 

37. Or le jour il enseignait dans le temple, et la nuit il sortait, 
et se retirait sur la montagne appel^e des Oliviers (e); 

38. Et tout le peuple venait de grand matin, dans le temple, 
pour r^couter. 



^ •TCHAPITRE XXn. 

Trahison de Jadas. G^ne pascale. EacharisUe. Domination fnterdite. 
Gloire promise. Rcnicment pr6dit de saint Pierre. Agonie de J^sos- 
Glirlst. Baiser de Judas. Jesus-Giirist mcn6 k Gaipbe. Reniemeut et 
repentance de saint Pierre. J^sus moqu6, outrage, condamu^. 

1. La f^te des pains sans levain, appel^e la p^ue, 6tant proche, 

2. Les princes des prfetres et ies scribes cherchaient un moyen 
pour faire mourir J6sus : car ils appr6hendaient le peuple. 

3. Or Satan entra dans Judas, surnomm6 Iscariote (a), Tun des 
douze apdtres, 



(c) De jour, J&us semble n'avoir rien Si craindre; c'est la 
nuit seulement qu'il se cache. Telles dtaient les mcBurs, la 
police de ce temps. D'ailleurs, il ne craignait pas beaucoup 
I'autorit^ juive tant qu'il ne ferait pas ombrage aux Romains. 
C'est un disputeur messianique nullement k craindre, pensait 
Pilate. La politique romaine, loin de rempficher, devait le 
laisser faire. Jusqu'k certain point, J6sus pouvait se croire a 
Jerusalem plus en stiTeXi que parlout ailleurs. 

(a) Sur la trahison de Judas, cf. Marc^ xiv, oi je dis, notes 
^> 9f if que les apdtres, prenant au s^rieux les paroles de 
J&us, ne le consid^raieat pas comme Messie. Leurs yeux ne 
furent ouverts qu'APRi:i>. judas Iscariote, un vrai messianiste, 
suit J^sus tant qu'il voit en lui un prophfete continuateur de 
Jean et annonciateur du Messie. Du moment qu'il s'apergoit 
que J&us mine la foi d'Israel, il Tabandonne et le livre. (Cf., 
plus bas, note g.) 
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4. Qai ^tant all6 trouyer les princes des prfttres et les eapitaines 
dea gardes du temple^ leurproposa la mani^reen laquelle if leleur 
livrerait. 

5. lis en furent fort aises ; et ils convinrent avec lui de lui donner 
une somme d'argent. 

6. II promit done de le lew livrer: et il ne cherchait pltis 
qu'ane occasion favorable de le faire h 1 insu du peuple. 

7. Cependant le jour des pains sans levain arriva (ft), oil il 
fallait immoler la p^que. 

8. Jesus envoya done Pierre et Jean, en leur disant : AUez nous 
appr^ter ce qu'il faut pour manger la p^que. 

9. Ds lui dirent : Ou voulez-vous que nous Tapprfttions? 

10. II leur r^pondit : Lorsque vous entrerez dans la ville, vous 
rencontrerez un homme portant une cruche d'eau ; suivez-le dans 
la maison ou il entrera ; 

11. Et Yous direz au p^re de famille de cette maison : LeMaltre 
Yous euYoie dire : Quel lieu aYCz-vous oti je puisse manger la 
p^que avec mes disciples? 

12. Et il vous montrera une grande chambre haute, toute meu- 
bl6e ; pr6parez-wot«-y ce quHl faut. 

13. S*en 6tant done all6s, ils trouY^rent tout comme 11 leur aYait 
dit, et ils prepar^rent ce quHl fallait pour la p&que. 

14. Quand I'heure fut venue, il se mit a table, et les douze 
apdtres avec lui. 

15. Et il leur dit : J'ai souhait6 avec ardeur de manger cette 
pAque avec vous, avant que je souffre. 

16. Gar je vous declare que je n*en mangerai plus d6sormais, 
jusqu'^ ce qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. 

47. Et apr^s avoir pris la coupe, il rendit graces, et leur dit : 
Prenez-la, et la distribuez entre vous (c). 

18. Gar je vous dis que je ne boirai plus du fruit de la vigne, 
jusqu'a ce que le r^gne de Dieu soit arrive. 

49. Puis il prit le pain, et ayant rendu graces, il le rompit et 
le leur donna, en disant : Ceci est mon corps, qui est donn^ pour 
YOUS ; faites ceci en m^moire de moi (d). 



(b) Venit. Gala peut ne pas signifier qu'il fut arrivi, mm 
qu'on y touchait. 

(c) II semble qu'il ne faille voir dans cette premifere bibi- 
tion qu'un toast porte h la nouvelle r^forme. Cette circons- 
tance manque dans Matthieu et Marc, qui ne parlent que de 
rinstitution eucharistique du pain et du vin. 

(d) Voir Matthieu, xxvi, 20-26, et Marc, xiv, 17 et suiv. 
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20. (e) n prft 4e mteie la coupe apr^s fionper, en diiaiit : Cetle 
coupe (H la iSdi^reUe alliance en mon sang, qui sera r^pandv 
pourvous. 



(e) Vers. 17-20. — Institution de la Cine. Le baptfime, la 
Gene, rinsufflation du Saint-Esprit, voilk les trois rites 
sentiels du nouy<64U culte. Le dernier m^me peut 6tre sans 
inconvenient retranch^ k cause de Tincertitude de sa ma- 
iiire. A la circoilfcision, J^sus substitue le baptfime; au sacri- 
fice^sanglant, le sacrifice non sanglant (cf. /can, vi). Voila 
son rite. Tout tend chez cet homme h une sinaplification.' 
Pour lui, le Messie n'est qu'un symbole, le sabbat une con- 
vention de police; Tessentiel, c'est la morale, c'est la charite 
et rdgalit^. 

II y a quelques jours, il annongait la ruine du temple, et 
enparlantde sapersonne, en qui repose la divinity, templm 
kocy ilenseigne auxhommes k se faire eux-m^mes temple du 
Saint-Esprit. 11 repudie les pr6tres. — Maintenant on peut 
dire qu'il va mettre le comble k son tmpiite, en abolissant 
le SACRIFICE et en revenant h Toffrande de Melchisddech, 
plus ancienne etplus humaine que le sacrifice de Mbi'se. Efl 
effet, le Christ inOrt, seg disciples renoncent aux sacrifices 
moisiaques; ils rompent le pain et versent le vin. 

Que les trois Synoptiques aient .plac^ cette institution so- 
"lennelle le jour m^me oh se devait manger la pftque, cela se 
congoit; mais on congoit encore mieiix que le quatrifeme 
6vangeliste la passe sous silence, et se borne k donner lefiens 
de rinstitution. Strauss a mal jugd tout cela. 

(f) Hie est Calix^ etc. Ces paroles sont un peu entortilldes 
et beaucoup moins claires que dans saint Matthieu, oh elles 
n'ont pas la moindre obscurity. Le grec porte ici litt^rale- 
ment : Ce calice est la nouvelle alliance^ cimentee par man 
%ang^ qui sera ripandu pour vous. Cela est prdcis et live 
tous les doutes que pourrait laisser Tinterpf Station rapportee 
par moi {Matthieu^xsLvi, 28, notes let/). — Remarquons que 
les expres3ipns de nouvelle alliance se retrouvent dans les 
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21. Aa reate, la main de celui qui me trahitest aree moi iceftfe 
table. 

22. Pour ce qui est du Fils de Thomme, il 8*en ya, selon ce qui: 
a d^tenmue; mais malheur h cet homme par qui il sera 
trahi(sf). 

23. Et ils commenc^rent k s'entre-demander qui ^tait celui 
d'entre eux qui devait faire cetle action. 

24. II s'excita aussi parmi eux une contestation : lequel d'eiitre : 
eux devait 6tre estime le plus grand. 

25. Mais Jesus leur dit : Les rois des nations les traitent avee 
empire ; et ceux qui ont autorit6 sur elles en sont appel^s les bidor 
faiteurs. 



trois ^vang^listes, Matthieu, Marc et Luc. Quant k la raison 
pour laquelle Jesus-Christ iustitua son sacrifice la veille de sa 
mqrt (le jpur de la p^queji c'est.qu'il convenait de choisir le 
jour mkme auquel avail eu lieu TinstUution du sacrifice pas- 
cal, reffusion du sang d'un agneau. II est si vrai que les 
premiers Chretiens entendirent par la Cfene un sacrifice de 
paip. et'Cle vin, en remplacement des chairs, immol^es etdu 
sang r^pandu, que, dans TApocalypse, J^sus- Christ est qua- 
lifi^ par comparaison d'agneau de la nouvelle lot. Ces mots 
renferment tout k la fois une allusion k son martyre et au 
sacrifice du pain. 

[g) D'aprfes ce verset, Judas a assists k I'institution de la 
Ctee. Or, qu'est-ce que cette institution? Le renversement de 
la religion h^brai'que, et J^sus n'est pas le Messiel Judasy 
za^ patriote, n'y tient plus ; il sort et va, citoyen d4vou6, 
d^noncQr son mattre. La conversation des apdtres qui vient 
ensuite met le coinble au sacrilege. 

Us ^'ai^ug^nt les places et les pouvoirs dans cette r^olu- 
tion appel^e royaume de Dieu^ et qui doit abolir tout T^tat 
juifi Ces id^es leur ^taient venues plus d'une fois. Tons les 
r6volutionnaires sont ambitieux; tous les d^mocrates sont 
int^ressfe et cupides. C'est ce sentiment que s'efforce de r6- 
primer Jdsus; mais ddj^ il n'est plus mattre du mouvement 
par lui congoaaenc^ : il a port^ la main sur Tarche, il est 
perdu. 



298 ifyAMOiiii 

26. Qu*il n'en solt pas de m6me parml vous ; mala que odttl 

qui est le plus grand devienne comme le moindre; et celui qui 
gouverne, comme celui qui sert. 

27. Car lequel est le plus grand de celui qui est k table, ou de 
celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est h table? et n6anmoins je 
8uis au milieu de vous comme celui qui sert. 

28. C'est vous quisles toujours demeur^s fermes avec moidans 
mes tentations. 

29. C'est pourquoi je vous prepare le royaume, comme mon 
Pere me I'a pr6par6; 

30. Afin que vous mangiez et buviez h ma table dans mon 
royaume, et que vous soyez assis sur des tr6nes, pour juger les 
douze tribus d'lsrael (h). 

31. Le Seigneur dit encore : Simon, Simon, Satan vous a de- 
mand6 pour vous cribler comme on crible le froment ; 

32. Mais j'ai pri6 pour vous, afin que votre foi ne defaille point. 
Lors done que vous serez converti, ayez soin d'affermir vos 
freies. 

33. Pierre lui r6pondit : Seigneur, je suis pr6t k aller avec vous, 
et en prison, et k la mort mSme. 

34. Mais Jesus lui dit : Pierre, je vous declare que le coq ne 
cbantera point aujourd'hui que vous n'ayez ni6 trois fois que vous 
me connaissez. II leur dit ensuite ; 

35. Lorsque je vous ai envoy^s sans sac, sans bourse et sans 
souliers, avez-vous manqu6 de quelque chose? 

36. Non, lui dirent-ils. Jesus ajouta : Mais maintenant que 
ceJui qui a un sac ou une bourse les prenne; et que celui qui n en 
a point, vende sa robe pour acheter une 6p6e. 

37. Car je vous assure qu'il faut encore qu'on voie accompli en 
moi ce qui est 6crit : II a ete mis au rang des scel6rats ; parce que 
ce qui a 6te propUtis6 de moi est pr6s d'etre accompli. 

38. lis lui repondirent : Seigneur, voici deux 6pees. Et J^sus 
leur dit : C'est assez. 

39. Etant sorti, il s*en alia, selon sa coutume, k la montagne 
des Oliviers, et ses disciples le suivirent. 

, 40. Lorsqu'il fut arrive en ce lieu-la, il leur dit ; Priez, afin que 
vous n'entriez point en tentation. 

41. Et, s'6tant 61oign6 d*eux environ d'un jet de pierre, il se 
mit k genoux, et fit sa pri^re, 

42. En disant : Mon Vhre^ si vous voulez, ^loignez ce calice de 
moi ; n^anmoins que ce ne soit pas ma volont6 qui se fassci mais 
la v6tre. 



(h) Ce verset est en contradiction avec ce qui est dit plus 
haut, versets 25, 26. 
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43. Alors il lui apparut un angc du ciel, qui vint le fortifier (i). 
Et, ^tant tomb6 en agonie, il redoublait ses pri^res. 

44. Et il lui vint une sueur (j) comma ae gouttes de sang, qui 
d^coulaient jusqu'^i terre. 



(f) Lucrench^rit sur Matthieu et Marc dans les circonstances j 

de Tagonie ; il introduit un ange qui soutient le courage de | 

J^sus, et lui fait dprouver une stieur de sang, deux circons- 1 

tances surnaturelles inconnues a Matthieu et Marc. Quant k \\ 

Jean, il ne dit pas un mot de la sckne du jardin des Oliviers, 1 

et la remplace par de longs discours que J&us tient, apr^s la I 

Cftne, k ses disciples. On se demande done pourquoi les trois ] 

premiers n*ont pas, comme le quatrieme, supprimd cette [ 

seine qui, aprfes tout et malgr^ les ornements miraculeux |^ 

dont on Ta parde, fait mediocrement honneur k J^sus? | 

Strauss juge que la scene des Oliviers a un fondement hislo- | 

rique, ce qui est possible. Mais ne peut-on dire aussi que les | 

dvang^listes ont pvM k Jdsus le langage et les sentiments | 

qui ^clatent partout, dans les psaumes et dans Jdr^mie, pour I 

des situations semblables? (Cf. Marc, xiv, 33-41 et notem.) j 

U) Sudor. — Ce que Ton n'a pas remarqud, et qu'il faut ^ 
relever ici, c'est que la passion de J^sus est parfaitement 
adaptde k sa mission et k sa vie. La vie priv^e ant^rieure de 
J^sus est laborieuse, contemplative, son kme triste; pendant 1 
toute sa mission, sa pens^e est mdconnue, ddnaturee, calom- \ 
Hide ; au dernier moment, il se voit perdu, et son oeuvraUlt: 
avec lui. De Ik la ddfaillance de son krae, fondee sur le*-L 
d&espoir d'une rdforme perdue et qui fait de sa passion la --i- 
plus douloureuse de toutes les passions humaines. Si le cceur T 
de Marie, sa mfere, a iii percd de sept glaives, celui de J&us I 
I'a ii6 de sept fbis sept. Cette circonstance doit 6tre dtudide 1 
et mise en relief par le biographe. Aprfes une s6rie d'alterna- \ 
tives d'espdrances et de ddcouragements, Jdsus est vraiment \ 
Yhomme de douleurs, couronnd d*6pines, abreuvd d'amer- j 
tume, flagelld, conspud, bafoud. *— Lesujet doit dtro nois e& j 
relief avec force. ^ 



300 jiVANOlIfE 

45. S'etant lev6, apr^s avoir fait sa pri^re, il yint k ses disci- 
ples, au'ii trouva endormis, k cause de la tristesse dont Us kaieni 
accabm, * < 

46. Et il leur dit : Pourquoi dormez-vous ? Lev^-yous et priez, 
afm que vous n*entriez point en tentation. 

47. II parlait encore, lorsqu'une troupe degens parut, k la tftle 
desquels marchait Tun des douze apdtres^ appel6 Judas, qui s'ap- 
procha de J6sus pour le baiser. 

48. Et Jesus lai dit : Quoi! Judas, votis trahi&dfe Filsde 
rhomme par un baiser? 

49. Geux qui etaient autour de lui, voj^ant bi?n ce qui aUait 
arriver, lui dirent : Seigneur, fra^pperons-nous de T^pee? 

50. Et Tun d'eux frappa un des gens du grand-pr6tre, el lui 
coupa Toreille droite. 

51. Mais J^sus, prenant la parole, lui dit: Laissez, demeurez- 
en 1^1. Et ayaut touch6 Toreille de cet homme, il le guerit (ft). 

52. Puis, s'adressant aux princes des prkres, aux capitaiiie des 
gardes du temple et aux senateurs, qui etaient venus pour le 
prendre, il leur dit : Vous 6tes yenus, arm6s d'^p6es et de b&toDS, 
comnae pour prendre un voleur. 

53. Quoique je fusse tous ies jours avec vous dans le temple, 
vous ne m'avez point arr6t6 ; mais c'est ici votre heure, et la puis- 
sance des t^n^bres. 

54. Aussitdt lis se saisirent de lui, et Femmen^ent dang la 
maisoa du graod-prfttre; et Pierre le suivait de loin. 

55. Of ees geas ayant alkaii6 du feu au milieu de la coor, et 
s'^tant assis autour, Pierre s'assit aussi parmi eux. 

56. Une servante, qui le yit assts deyant le feu, le comid^ra at- 
tenliyement, et dit : Getui^i 6iait aussi ayec cet homme. 

57. Mais Pierre le renonga, en disant : Femme, je ne le connais 
point. 

58. Un pen apr^s, un autre, le yoyant, lui dit : Yous 6tes aussi 
de ces gens-lli. Pierre lui dit : Mon ami, je n'en suis point. 

59. Enyiron ui[Le heure aprds, un autre assurait la mime chaser 
en disant : Gertainement cet homme ^tait ayec lui; car il est aussi 
de Galilee. 

60. Pierre f^pdndit : Mon ami, je ne sais ce que yous dites. Att 
m^me instant, comme il parlait encore, le coq cbanta. 

61. Et le Seigneur, se retournant, regarda Pierre. Et Pierre se 



(i)Nouyel embellissement. J^sus guerit ses ennemis,bless^s 
par ses propres ddfenseur^ 1 II est done bien le Gbrist tout* 
puissanti mais mourant volontairementK.% 
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souYuit^e^cciftQ.ps^'pleqi^ le SiQigpeur lui av^itiditQ •* Aidant que ie 
coq ait cbant6, vous me renoncerez trois fois. 
62. £t Pierre^ etant sprti, pleura am^rement. 

.Gep,endaut oeiix qui tenaient J^sus se moquaiiBiit de iui en 
le frappant. 

,64. pt, lui aj^nt band6 les yeux, ils lui doupaieat des coups 
siir le "visage, et ^'interrog§aient, . ^n )ui disant :-PFoph6tise qui 
est celui qui t'at frapp6. 

65. Et i|s lui,,4i^aieut epcorje ^eaucpjijip df^iifecis injures ^rde 
bliasphtoes. 

66. Sprle p9,iqt du jour, les s^i^ateurs du, people les princes 
des pr^tres et les scribes s'assemhl^rent ; .et, l-ayaat fait ventr 
dans leur con^eil, ils lui dirent : Si vous ites le Christ, 4ites*le- 
nous. 

67. II Iqur r^po^it : Si je yoi^s j|e dju3, y(His m me croirez 
point ((); ' 

68. Et 1^1 je ,yo\^s J^leri-j^ge, .yqus p fli^;r6poi^.Zip(a«t, el ne 
me laissere:^ point aller. 

69. I^ais d$i?pjpaji3 h^^^^ 4fi J'boinioe^f^a 9ssis la droite de 
la puissance de Dieu. 

70. Alors il^ .ku dirent ,tous : Yoi^ tos<d9IAC Fils de Dieu? II 
leur r^pondit : J6\]^ le me$ ; je le suis (m). 

71. Et lis direilt : Qu^avons-nous besom de chercher d'autres 
tii^otos, )p)ifpjg}f flpijw TftYqu^i, ^1^^ Qops^^nj^^ de sa pr^pre 
boubhe? 



GHAPn^S ^XHl 

J^os devant Pilate et devant H^rode. Barabbas ipHfM. Portetnent de 
la croix. r.nifilflemftnt. Bon larrm T4B^e6. Mort de J^su»-€bHst. Sa 
sepulture. 

i. Toute Tassemblee s'^i^anljev^e, ils le men^rent k Pilate; 
% Bi ils Gommene^ent k Taecuser, en d.isant : Yoici un bomme 
que nous ayons trouv^ pervertissant notre nation, et emp^hant 



(i) Sijf» v%i^i^ le disdis, vjoua a'en qroiriez yien (^t vous au- 
riez raison). 

(m) ^quiyoq^e. C'est vaua qui le dates ! On Taceuse de 
s'6tr^ dijt, Christ; yjeiyt.^'iU'^.iit,.j^^ 
demort* 
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de p^er le tribut h G^sar, et se disant Roi et le Christ (a}. 

3. Pilate Tinterrogea done en lui disant : Etes-vous le Roi des 
Juifs? J^suB lui r^pondit : Yous le dites (b) : Je le iuis. 

4. Alors Pilate ait aux princes des prMres et an peuple : Je ne 
trouire rien de criminel en cet homme (c). 

5. Mais eux, insistant de plus en plus, ajout^rent : U soul^ve 
le peuple par la doctrine qu'il r^pand dans toute la Jad6e, depais 
la 6alil6e, oti il a commence, jusqu'ici (d). 

6. Pilate, entendant parler de la Gallic, demanda s'U 6tait 
Galil^en. 

7. Et, ayant appris qu'il ^tait de la juridiction d'H^rode, il le 
renvova & H^rode, qui 6tait aussi alors a Jerusalem. 

8. H6rode eut une grande joie de Yoir J6sus; car 11 y avait long- 
temps qu'il souhaitait de le voir, parce ^Ml avait entendu dire 
beaucoup de choses de lui, et qu'il esp^rait de lui voir faire quel- 
que miracle (e). 

9. II lui fit done plusieurs demandes. Uais J^us ne lui r6pondit 
rien. 

10. Gependant les princes des prtoes et les scribes 6taient 1&, 
qui Taccusaient avec une grande opini&tret^. 

11. Or H^rode, avec sa cour, le m6prisa(/); et, le traitant 
avec moquerie, il le rerdtit d'une robe blanche, et le renvojra h 
Pilate. 

12. Et, ce iour-l& mdme, H^rode et Pilate devinrent amis, 
d'ennemis qu'ils 6taient auparavant. 

13. Pilate ayant done fait venhr les princes des prfttres, les s^aa- 
teurs et le peuple, 

14. Leur dit : Yous m'ayez pr^sent^ cet homme comme por- 
tant le peuple k la r^yolte; et n^anmoins, Tayant interroge en 



(a) Double calomnie. 

(b) l^videmment le narrateur falsifle la r^ponse de Jfeus. 
(Cf. Jean, xvm, 33-35). 

(c) Comment Pilate affirmerait-il rinnocence de J^sus, si 
celui-ci se donnait pour Christ? 

(d) JisuB fait plus d'agitation en d^tournant le peuple du 
messianisme, que les autres en Fy poussant. 

(e) Sperabat signum. Quelle maiserie de I'dvang^liste! 

(f) iiemp m6|Mrisant H^e> eat par loi traits d'imM- 
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totre prAsenee, Je ne Fai troay6 coupable d'aucun des crimes dont 
Yous raccusez((jr), 

15. Ni H^rode non plus; car je vous ai renvoySs h lui; et il 
paralt qu'il n'a rien fait qui soit digne de mort. 

16. Je Tais done le reavoyer apr^s Tayoir fait ch&tier. 

17. Or commeil ^tait oblige, k la f^te depdque^ de leur d^livrer 
VJkcrimmel, 

18. Toutlepeuple se mit k crier : Faites mourir celui-ci, et 
nous donnez Barabbas (h) : 

49. C6taU un homme qui avait ^t6 mis en prison, h cause d'une 
sedition qui s'^tait faite dans la ville, et d'un meurtre quHly avail 
comrm. 

20. Pilate leur parla de nouveau, ayant envie de d^livrer J6sus. 

21. Mais ils se mirent h, crier, en disant : Grucifiez-le, cruci- 
fiez-le. 

22. II leur dit, pour la troisi^me fois : Mais quel mal a-t-il fait? 
Je ne trouve rien en lui qui m^rite la mort. Je vais done le faire 
ch&tier, et je le renverrai. 

23. Mais ils le pressaient de plus en plus, demandant avec de 
grands cris qu'il fut crucifix ; et enfin leurs clamours Tempor- 
t^ent, 

24. Pilate ordonna que ce qu'ils demandaient fdt ex^cut^. 

25. 11 leur d^livra en mSme temps celui qu'ils demandaient, qui 
avait 6t6 mis en prison pour crime de sedition et de meurtre ; et 
11 abandonna Jesus h leur volenti. 

26. Gomme ils le menaient d la morl^ ils prirent un homme de 
Gyrene, appel6 Simon, qui revenait des champs, et le charg^rent • 
de la croix, la lui faisant porter apr^s J6sus. 

27. Or il 6tait suivi d'une grande multitude de peuple et de 
femmes qui se frappaient la poitrine, et qui le pleuraient. 

28. Mais J6sus, seretournant vers elles, leur ait : Filies de Jeru- 
salem, ne pleurez point sur moi; mais pleurez sur vous-m^mes et 
sur vos enfants; 

29. Gar il viendraun temps oti Ton dira : Heureuses les stSriles, 
et les entrailles qui n'ont point port6 d'enfants, et les mamelles 
qui n'en ont point nourri (i). 



[g] Nullam camam : ni Messie ni autre chose. 

(A) Pilate est mystifi^ par les Juifs. On veut quMl mette k 
mort Jdsus comme se disant Messie; tandis que les Juifs 
veulent sa mort parce qu'il ruine le messianisme. 

(i) J^sus volt la confusion s'accrottre et la Judde courir h 
sa perte. 
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nous; et aux collines : GouvrezHoous. 

31. Gar s'ils trailent de la sorte le bols yert, comment le IxA 
sec sera-t-il trait6? 

32. Od menait au^si avec lui deux autres homimes, qui ^\aim 
des criminels, qu'on devait faire mourir. 

33. Lorsqu'ils furent arrives au.lieu appel6 le GalvairOi ils y cw- 
cifUferent (j) Jesus, et ces detum Wieups, run k droile et Fautre h 
gauche (k). 

34. Et J6sns disait : Mora V^ei pafdcmnei^-leui^^ car ils ne sa- 
vetit ce qu'ils font. Ds partag^rent'ensttit^ sefrV^temi^nts; et les je^ 
t^rent au sort (0* 

35. Gependant le people se' ieriaitf Ik, ei le'regardttil; et les isd- 
nateurs, aussi bien que le peu'pYe, se iho^iiiiSdtit de- liiis eti disaat: 
II a sauy6 les autres; qu'il se sauve maiotenant lui-m^me, s'll'est 
le Christ, r^lu de Dieu; 

36. Les soldatsiutoe ldi^ili6td[t^ntvs'at>l^i^M^ d^'lili, etks<^ 
pr^sentant du vinaigre, 

37. En lui disaa# : Si tn es le roi ded Jttifd; saut^-t^i toi-mdise. 

38. 11 y avait aussi au-des^us de M une ifis<^ti^lioti'^h gr^, edi 
latin et en h6breu, ou ^tait 6crit : Gelui-gi est le Roi des 

39. L'un des deux yoleurs, qui i\mehtiim^\h§A avec lui, le bias- 
phtoait, endisant: Si tu es le Ghrist, saure-toi toi^m6me, el/noQs 
avec toi (m). 



{/') Crucifimenti supplice r^servf aux esclaves, qufe Ton 
traitait comme dans les campagnes on traite encore les 
hiboux, les buses, les chauyes><-souris et autres animaolc mal- 
faisants. 

(ft) Ct ci^dessus, xm, 37, et Jsaiie, un^ 22. 

(/) ImitiS du'chapitre im 'd7«(J«^i verfefet 12 : etprdtratu* 
grmorihm ro^at?t7, et du psaume xxi^ 19 (cf./ean). Lteni5- 
cnmf quid faciunt est d'une haute portde. Toute cette affaire 
est un amphigouri. 

(m) Suivant Matthieu et Marc, les deux voleurs insultent 
J&us. Luc? fait mieux : il juge k propos de faire confesser la 
messianit^ de Jesus par un de ces voleuris. Ainsi va 'grandis- 
sant la fabrication de ce messianisme d'uri nduveair' genre; 
on utilise jiisqu^u^ moindres cir^ndtancei^, on' trouve iun 
mot de r^criture pour tout; et quand le fait ne r^pond<|^att V- 
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40. Mais I'autre, le reprenant, lui disait : N'avez-vous done 
point de crainte de Dieu, non plus que lea autres, yous qui vous 
trouvez condamn^ au m^ine supplice? 

41. Encore, pour uous, c*est avec justice, puisque nous souf- 
lirons la peine que nos crimes ont m6rit6e; mais celui-ci n'a fait 
aucun mal. 

42. Et il disait k J6sus : Seigneur, souvenez-vous de moi, lors- 
que vous serez arriv6 en votre royaume. 

43. Et J6sus lui r^pondit : Je vous dis, en y^rit^, que yous serez 
aujourd'hui avec moi dans le paradis. 

44. II 6tait alors environ la sixieme heure du jour, et toute la 
terre fut couverte de t6n6bres jusqu*^ la neuvi^me heure. 

45. Le soleil fut obscurci, et le voile du temple se d^chira par le 
milieu. 

46. Alors Jesus, jetant un grand cri, dit : Mon P^re, je remels 
moll &me eqtre vos mains. Et, en pronongant ces mots, il expira. 

47. Le centenier, ayant vu ce qui 6lait arriv^, glorifia Dieu, en 
disant : <]lerlainement cet homme etait juste (n). 

48. Et toute la multitude de ceux qui as'sistai^t k ce spectacle, 
consid^rant toutes ces choses, s'en retouruaient en se frappant la 
poitrine. 

49. Toiis ceux qui 6taient de la connaissance de J6sus, et les 
femmes qui Tavaient suivi de Galilee, ^taient \k aussi, et regar- 
daient de loin ce qui se passait. 

50. Dans le m^me temps, un s^nateur, appel6 Joseph, homme 
yertaeux et juste, 

51. Qui n'avait point consenti au dessein des autres, ni k ce 
qu'ils avaient fait; qui 6tait d'Ariinathie, ville de Judde, et du 
nombre de ceux qui attendaient le royaume de Dieu ; 

62. Cet homme, dis-je^ vint trouver Pilate, et lui demanda le 
corps de J6sus. 

53. Et, Tayant dt6 de la croix, il Tenveloppa d'un linceul, et le 
mit dans un sepulcre, taill^ dans le roc, pu personne n'avait en- 
core 6t6 mis. 



fl'^criture, on Tinvente. Jean n'a rien su de toute cette belle 
histoire; chez lui les voleurs sent muets. 

(n) Confession du centurion. Les centurions jouent un 
grand r61e dans le Nouveau Testament, et toujours pour con- 
fesser le Christ Jdsus. II y a d*abord celui dont Jdsus gu^rit le 
serviXeuT {MatthieUy viii), puis le centurion du crucifiement, 
anfln celaique baptise Pierre, le centurion Cornelius (Act, , x]. 

2(S. 
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54. Or, oe Jour 6tait oelui de la preparation, et le Joar da saKbat 

allait commencer (o). 

55. Les femmes, aui 6taient venues de Galilee avec J^sus, ayant 
isuivi Joseph^ consider^rent le B^pulcre, et comment le corps de 
sus y avait et6 mis. 

56. Et, s'en 6tant retourn^es, elles pr^par^rent des aromates et 
des parfams : et, pour ce qui est du jour du sabbat, eUes demett« 
r^rent sans nen faire, selon Tordonnance de la loi. 



CHAPITRE XXIV. 
Resurrection. Apparitions et ilscension de J68Ufl-Gbrtet 

1. Mais, le premier jour de la semaine, ces femmes vinrent an 
s^pulcre, de grand matin, apportant les parfums qu'elles avaient 

prepares ; 

2. Et elles trouY^rent que la pierre, qui 6tait au-devant du sd- 
pulcre, en avait 6te 6t6e. 

3. EJles entr^rent ensuite dedans, et n'y trouv^rent point le 
corps du Seigneur J68us (a). 



(o) Illucescebat, c'est-k-dire le cr^puscule. — ParascmSt 
la preparation, la veille du grand sabbat, c*est-k-dire klaf^te 
de Piques. D'aprfes le Thalmud, J^sus fut crucifid le nos 313^ 
soir de Piques, c'est-k-dire soir de la veille de PAques. Luc 
Concorde avec Marcet Matthieu, aussibien dans la contradic- 
tion que dans la vdritd. II se contredit en faisant faire la 
p^que k J^sus-Christ le 14 nis&n et le faisant pdrir le lende- 
main 15, jour du grand sabbat; puis en le faisant ensevelir 
le jour du U, veille de P4ques; il dit vrai en ajoutant, k pro- 
pos de la resurrection, qu'elle eut lieu le lendemain du 
sabbat, par consequent que la mort de jesus-Christ a eu lieu 
la veille de Piques : de sorte qu'il n'a pu manger Tagneau 
pascal. 11 faut done admettre que la pique, qu'on fait man- 
ger h Jdsus n'est qu'une fiction, k propos de son dernier 
repas. On a voulu ainsi rapprocher Tinstitution de Teucha- 
ristie de la manducation de Tagneau pascal. (Cf. Jean.) 

(a) Disparition du corps de Jisus. Luc est un disciple de 
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4. Ge qui lenr ayant caos^ une grande consternation, deux 
bommes parurent tout d'un coup devant elles avec des robes bril- 
lantes; 

5. Et, comme elles 6taient saisies de frayeur, et qu'elles tenaient 
leurs yeux baiss6s contre terre, ils leur dirent : Pourquoi cher- 
chez-vous parmi les morls celui qui est vivant? 

6. U n'est point ici, mais il est ressuscit6. Souveaez-yous de 
quelle mani^re il vous a parl6, lorsqu'il 6tait encore en Galil6e, 

7. Et qu'il disait : II faut que le Fils de rhomme soit liyr6 entre 
les mains des p^cbeurs, qu'il soit crucifi6, et qu'il ressuscite le 
troisiftme jour [b). 

8. Elles se ressouvinrent (c) done des paroles de J^sus (d). 

9. Etetant revenues du s^pulcre, elles racont^rent toutceciaux 
onze apdtreSy et k tons les autres. 

10. Gelles qui firent ce rapport aux apdtres ^taient Marie-Made- 
laine, Jeanne et Marie, mdre de Jacques, et les autres qui 6taient 
avec elles. 

11. Mais ce qu*elles leur disaient leur parut comme une reverie, 
et ils ne les crurent point (e). 



Paul. Suivant celui-ci, resurrection signifie transformation 
ou spiritualisation du corps, non pas retour la vie comme 
nous Tentendons gdn^ralement. Aussi le rdcit de Luc laisse-t-il 
croire a un enlevement du cadavre plutdt qu*k ur»3 reprise du 
sentiment chez un homme qui n'^tait pas mort. 

(b) Naivete evang^lique (cf . /can, xx, 31 ; Marc, xv, 44 ; 
MatthieUy xxvi, 32). Comme on s'apergut un peu tard que le 
Christ devait ressusciter, on le ressuscita; du moins on 
inventa Thistoire de la resurrection. Quia oportet, il faut ! 
tout est 1&. 

(c) Et reeordatce. La v^rite est qu'elles ne s'en doutaient 
pas. Pour ellesj il n'etait pas Christ, et ne devait pas ressus- 
citer. 

(d) Vers. 4-8. — Strauss a beau repousser Texplication 
rationaliste : cela a Tair d'un coup mohtd. Ces deux hommes 
qui diterrent J&us ne semblent gufere pouvoir 6tre du cru 
de la legende. (Cf. plus loin, verset 49.) 

(e) Ils ne croient point k la resurrection ni h la messianite 

de jesus. ^ 



308 iYAmiLt 

12. N^anmoiiis, Pierre sefTevabt, coUrut aii R^pulcre; et s'^tant 
baiss6 pour regarder, il n6 vit que les linceuls qui ^taient par 
terre; et il s*en revint, admirant (/*) en lui-mftme ce qui 6tait ar- 
rive. 

13. Ge jour-1^ m^me, deux d'enlre eux s'en allaient dans u& 
bourg, nomm^ Emmaiis, 6ioigne de soixante stades de Jerusalem, 

14. Parlant ensemble de tout ce qui s'etait pass6. 

15. Et il arriva que lorsqu'ils s'entretenaient, et conf^raient en- 
semble sur cela, J6sus vint lui-m^me les joindre, et se mit h mar- 
cher avec eux ; 

16. Mais leurs yeux 6taient retenus, afin qu'ils ne pussent le 
reconnailre {g), ; 

17. Et il leur dit : De quoi vous entretenez-yous ainsi dans le 
chemin, et d*ou vient que vous fetes si tristes? 

18. L*un d'eux, appel6 C16ophas, prenant la parole, lui r^pon- 
dit : Etes-vous seul si Stranger dans Jerusalem, que yous ne sa- 
chiez pas ce qui s*y est passe ces jours-ci? 

19. Et quoi? leur dit-il. lis lui r^pondirent : Touchant J6susde 
Nazareth, qui a ^t6 un prophfete puissant {h) en OBuyres et en pa- 
roles devant Dieu et devant tout le peuple; 



[f] JIf trans. Les voilk qui s'apergoivent que J&as e^t bien 
le Christ I 

[g) Circonstance imagin^e pour la vraisemblance du dia- 
logue qui suit. 

(A) Vir propheta : expression naive qui exclut Tid^e de 
messianit^ en J^sus. Tout ce qui suit est un verbiage dans la 
manifere de Luc, et qui met de plus en plus k jour cette vd- 
rit6 : que J6sus a 6t6 ressuscit^ par ses disciples, parce que 
c'itait une condition de sa messianiti^ et aprfes qu'ils se 
furent convaincus qu'il devait 6tre le Messie. (Comparer en- 
core avec les quatre ^vang^listes le rapport de Paul, I Co- 
rinthiensy xv, 5 et suiv.) Mais n'avons-nous pas ici deux 
points de vue diff^rents? Suivant Paul, J^sus est ressuscitd, 
c'est-k-dire qu'il a pass^, par la mort, h Yimmortaliti, dont 
ilexplique les conditions; de cette manifero^, J6sus a confirm^ 
par sa resurrection le dogme favori des pnarisiens : en sorte 
qu'on pent dire que sa vie et sa passion sont devenues un 
instrument entre les mains de Paul. Pour les autres disciples. 
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20. Et de quelle xnani^re les princes des pr^tres et nos sinatenra 

Font livr^ pour 6tre condamnS a mort, et Font crucifix. 

.21. Or,, nous esp6rions que ce serait lui qui rach^terait Isra^; 
et cependant apr^s tout cela, void dejk le troisi^me jour que ces 
choses se sont pass^es. 

22. U est vrai que quelques femmes, de celles qui dtaient avec 
nous, nous ont 6tonn6s ; ear, ayant ^16, ayant le jour, k son s6- 
pulcre, 

23. Et n'y ayant point trouv^ son corps, elles sont revenues dire 
que des anges m^me leur ont apparu, qui leur ont dit quHl 6tait 
vivant. 

24. Et quelques-uns des n6ires, ayant 6t6 aussi au sdpulcre, 
ont trouv6 toutes choses comme les femmes les leur avaient rap- 
portdes ; raais pour lui, ils ne Font noint Irouve. 

25. Alors 11 leur dit : insens^s, aont le coeur est tardif k croire 
tout ce que les proph^les ont dill 

26. Ne fallait-il pas que le Christ (t) souffrit toules ces choses, 
et qu'il entr&t ainsi dans sa gloire? 

27. Bt, commen^ant par Moi'se, et ensuite par tons les proph^tes, 
il leur expliquait dans toutes les £critures ce qui y avait 6t6 dit de 
lui. 

2S. Lorsqu'ils furent proche du bourg oii ils allaient, 11 fitsem- 
blant d'aller plus loin. 

29. Mais ils le forc^rent d s*arriter, en lui disant : Demeurez 
atec nous, parce qu'il est tard, et que le jour est d6jk sur son d6- 
clin ; et il entra avec eux. 



c*est une autre affaire. lis ne subtilisent point tant ; ils croient 
leur maltre bel et bien ressuscitd, avec son ancien corps, et, 
qui plus est, monte au del avec ce m6me corps. En sorte que, 
qui voudrait juger les dvdnements au point de vue rationa- 
Kste, et d'aprfes les t^moignages et les doctrines pppos^es des 
pauliniens et des pitriiens^ devrait croire, en pressant la 
d^sition^ de Lue et de Paul, que le corp9 de Jdsus a 616 
tout simplement enlev6, et qu'on s'est pr^valu de cet enle-. 
yement pour faire croire k la spiritualisation, gage de la ndtre 
itous; — suivant Pierre, Jean, etc., que J^sus n'^tait pas 
ndort de sa passion, et que par consequent il a surv^cu k son 
ensevelissement. (Cf. I Corinthiens^ xv, note.) 

(i) Christum, 



StO Itanoili 

80. Btant atae em k table, 11 prlt to pain, et le btett ; et, Pajant 

rompu (i), 11 le leur donna (k). 

31. En mime temps leurs yeuz s'ouYrirept, et lis le reconnurait ; 
mais 11 disparut {I) de devant leurs yeux. 

32. Alors lis se dirent Tun k Tautre : Notre coear n*6taitril pas 
tout brAlant dans nous, lorsqu'il nous parlait durant le chemin, et 
qu'il nous expliquait les Ecritures? 

33. Et, se levant k Theure m6me, ils retourn^rent k Jerusalem, 
et trouv&rent que les onze apdtres, et ceux qui demeuraient ayee 
eux, ^talent assembles, 

34. fit disaient : Le Seigneur est vraiment ressuscit6, et ilest 
apparu (iti) k Simon. 

35. Alors lis racontdrent aussi eux-m6mes ce qui leur 4taltar- 
riY6 en (^min, et comment ils ravaient reconnu dans la fraction 
du pain. 

36. Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, J^sus se pr^senta an 
milieu d*eux, et leur dit : La paix soil avec tous ; c'est moi, n'ajes 
point de peur. 

37. Blais dans le trouble et la frayeur dont ils 6taient saisiSjUs 
s'imaginaient voir un esprit (n). 

38. Et J66US leur dit : Pourquoi vous troublez-vous, et pourquol 
8'616ve-t-il tant depensdes dans vos coeurs? 

39. Regardez mes mains et mes pieds, et rec&nnaissei que c'est 
moi-m6me; toucbez-mot, et considerez qu'un esprit n'a ni cbair, 
ni OS (o), comme vous voyez que j'en ai. 



(j) Jteus avait una maniire k lui de rompre le pain. 

(k) Vers. 25-30. — Ceci d^passe tout ce que la manie des 
suppositions a imaging de plus hardi. Voici J6sus lui-m^me, 
le ressuscit^^argumentant sur sa resurrection, la nteessitd de 
sa passion, etc. I 

(/) Evamit : thtorie de Paul. C*est un corps spiritud. 

(m) Apparuit; c*est une ombre, non le vrai corps, un re- 
Tenant. , 

(n] SjpirtYt^m .* en effet. 

(o) Camem et o$$a. C'est bien une resurrection. Jean 
(xx, 27) ne fait aucune mention des pieds. D*apr&sTertiillien^ 
le percement des mains et des pieds ^tait Yatrociti propre du 
crueifimmt. 
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40. Apr^s avoir dit cela, il leur montra ses mains et ses pieds. 

41. Mais, comme ils ne croyaient point encore, tant ils ^taient 
transport's de joie et d'admiration, il leur dit : Avez-vous ici quel- 
que cnose k manger? 

42. Et ils lui pr'sentdrent un morceau de poisson r6ti et un 
rayon de miel. 

43. n en mangea devant eux; et prenant les restes, il les leur 
donna (p), 

44. £t il leur dit : Ge que vous Yovez est raccomplissement de 
ce ({ue je vous avais dit^ lors(;[ue j'etais encore avec vous; qu'il 
£tait n'cessaire que tout ce qui a 6crit de moi dans la loi de 
Moise, dans les proph^tes et dans les psaumes, fdt accompli (q), 

45. En m^me temps, il leur ouvrit Tesprit, afin qu'ils enten- 
dissent les £critures ; 

46. Et il leur dit : G'est ainsi qu*i] est 'crit, et c'est ainsi qu'il 
fallait (}ue le Christ soufBrit et qu'il ressuscit&t d'entre les morts 
le troisi'me jour; 

47. Et qu^)n prteh&t en son nom la penitence et la remission 
des p^h^ dans toutes les nations, en commen$ant par Jerusalem. 

48. Or^ Yous 6tes t'moins de ces choses. 

49. Et je vais envoyer sur vous le don de mon P're, qui vous 
a ii^ promis ; mais cependant demeurez dans la yille (r), jusqu'k 
ce que yous soyez roYetus de la force d'en baiit. 

60. AprdSy il les mena dehors vers B'thanie; et^ ayant lev6 les 
mains., ii les b6nit ; 



(p) Vers. 39-43. — Vn esprit pur ne mange pas. Aussi 
s'agit-ilbien d'un corps, mais d*un corps transform^, sublime, 
spiritualist, revdtu de qualitts nouvelles. Voilk la doctrine 
paulinienne. On peut dire que Jtsus est ressuscitt tout expr6s 
pour donner raison k la philosophie de Paul. 

(jf) G'est clair, tout cela est imaging d'aprfes les Ventures. 
Ce qui met le comJ)le k rimbroglio, c'est que Jtsus ressus- 
citi a pu croire lui-m£me tout cela et agir en consequence. 

(r) In civitate : restez k Jerusalem. Cette injonction est 
diamttralement opposde k celle qui se lit dans les trois autres 
^yangtlistes, etpar laquelle il leur fait dire d'aller le joindre 
en Qalilie. (Cf. AcU^ i, 6, oil Luc r^pdte la m6me chose.} A 
qui croire? 
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51. Et en les b^nissant, ii se s^para d'eux, et fut enley^aa 
del («). 



(s) Ferebatur in ccelum. Toujours Tid^e de Paul. Le corps 
ressuscit^ h'est plus le corps terrestre^ il s'^lfeve dans le ciel. 
(Cf. I Corintkiensj xv.) Vraiment les autres, qui se croyaient 
quelque chose {Galat»), et qui s'imaginaient bonnement que 
leur maitre ^tait ressuscit^ , n'y entendaient rien. 

Strauss, dans une longue discussion, fait voir que les con- 
tradictions des 6vang^listes sur les circonstances de la resur- 
rection et le thdatre des apparitions, ne peuvent aucunemeni 
6tre concludes; que tout ce qu'il en ressort, c'est que chaque 
narrateur a appris la. chose d*une source diffdrente, et n'a 
fien su de ce qui se disait ailleurs. Or cette incoherence des 
^vang^listes est pr^cisdment ce qui en fait la sineiriti, et qui 
etablit le mieux Tobservatibn faite plus haut, versets 7 et 19, 
k savoir, que la necessity d'une resurrection de Jdsus fut 
d'abord gdii^ralement comprise; mais que I'jjnppssil^mte 
s'entendre sur cette fable amena les divergences du rdcit. 

Mais ici surgit une double question que n'a point relevde 
Strauss. La n^cessit^ de ressusciter Jdsus, par respect pour 
sa pr^tendue messianit^, ^tant reconnue, et ^ cho3e ayant 
6X6 arrang^e en consequence, il n'y a plus lieu k mythe ni 
h legende : on a devant soi un fait rat^onn^, chimerique sans 
doute, mais base sur un besoin de Topinion, et peut-6tre sur 
un commencement d*exicution. 

Ce qui ajoute k ce soupcon, et que Strauss neglige ^gale- 
ment, c'est le double projet, de la part du ressuscite, de se 
tenir k I'^cart en Galilee, suivaiit Matthieu et Marc ; de rester 
k Jerusalem, suivant Luc et Jean. Ce n*est pas Ik une simple 
contradiction du recit : cela accuse un projet, des yues 
culiferes, qui touchent k quelque realite 

Dfes avant sa mort, Jesus avait dit k ses disciples, suivant 
Matthieu (xxvi, 32), qu'ils le verraient en Galilee aprfes sa 
resurrection. Quoi qu'ii en soit de I'authenticite de cet ordre» 
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52. Les disciples, Tayant adoi^, s'en retourn^rent; combl^s de 
joie, k Jerusalem ; 



il r^vMe un plan, plan qui ne paratt pas avoir ^t^ connu des 
historiens. 

Nous ne pouvons done ici faire que des conjectures. Or, il 
faut considdrer que Jdsus, suivant jusqu'au bout rimitatiofi 
des prophfetes ses modeles, ne pouvait finir vulgairement et 
pourrir dans un tombeau comme un autre homme. Tons les 
grands initiateurs avaient disparu d'une fagon surnaturelle : 
Henoch, Moise, Elie, Aaron lui-m6me, et parmi les paiens, 
Hercule, Romulus, Lycurgue, Esculape. Suivant la croyance 
commune, le Christ ne pouvait mourir et voir la corruption. 
II faUait done queJ^sus ne mourtlt pas, ou, s'il mourait, 
qu'il ressuscit&t, c'eslrk-dire que son cadavre dispartit sans 
laisser de trace. 

Mais quidy — si Jdsus, comme on a pul'induire de Marc(xv, 
&&),des soins donnas k son ensevelissementpar Joseph d'Ari- 
math^e; de Texhumation, car ce n'est pas autre chose, racon- 
t^e par les quatre ^vang^listes '^—quid , dis-je, si J^sus n'^tait 
pasmort?... N'est-ilpas clair qu'alors, pour ne pas s'exposer 
au danger d'un second crucifiement, il a dt se tenir cach^, 
se borner k quelques manifestations rares, se retirer en un 
lieu s6r; et, pour mener son r61e jusqu'k la fin, se d^rober k 
ses meilleurs amis, k ses plus fervents disciples, aller mourir 
dans une retraite inconnue, k peine d'etre ddpouilld de nou- 
veau et pour jamais de sa messianitd? 

Tajoute ici, comme simple observation, que les raisonne- 
ments de Strauss centre Thypothese d*un retour naturel de 
J^sus k la vie, sont d'une excessive faiblesse et accusent une 
grande preoccupation d'esprit; que de plus, J&us lui-m6me, 
aussi bien que ses disciples, a pu voir un miracle dans le fait 
de sa passion non suivie de mort ; qu'on n'en savait pas assez 
alors pour discerner la 16thargie de la mort r^elle, ni une 
reprise des sens d'une extinction totale ; qu'enfin ce fut k la 
suite de cette resurrection que J^sus^ se tenant toujours cacli4| 

i7 
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53. Et ils ^taient sans cesse dans le temple, louant et b^nissant 
Dieu. Amen. 



pr^para la mission des Gentils^ que Paul s*attribua duos h 
suite : le voyage en Galilee, recommand^ aux apdtres apris 
la trag^die du Calvaire, n*^tant que le chemin, ainsi qu*on ie 
vit plus tard, qui y conduiMit. 



fiVANGILE 

8EL0N 

SAINT JEAN 



Compost vers le milieu du deuxi&me sitele, suivant les 
uns; authentique, suivant les autres, mais 6crit vers Fan 96. 
(Cf. Pciuly I Corinthimsy ma note.) 

Suivant la tradition de T^glise et la chronologie d'Uss^rius, 
r^vangile de Jean aurait 6X6 6cnX le dernier de tous, apr^s 
Texil de Pathmosy en Tan 96 : ce qui nous porte dans les com- 
mencements du deuxi^me si&cle. D'apr6s certains critiques, 
au contraire, cet l^vangile serait le plus ancien ; sa redaction 
remonterait m£me avant la prise de Jerusalem, Jt laqueUe il 
ne fait aucune allusion. 

Et adhue sub judice lis est. 

Suivant T^cole de Tubingue, T^vangile de Jean donne, par 
la tb^orie sup^rieure du Verbe^ la conciliation des theories 
des pauliniens et des jud6o-chr6tiens. (Cf. Coloss.^ i, 1.) 

Pour moi, je vols dans Tfivangile de Jean Tid^e-mfere de 
J6sus, k savoir que le messianisme veritable n*est autre cbose 
que r^mancipation des pauvres et la fraternity (cf. Luc^ ii, 
52), yiev6e jusqu'^ la divinisation. Cette id^e, vraiment au- 
dacieuse, pleinement r^formatrice et r^volutionnaire, qui 
rompait en visifere au^-jy^jug^s judaiques, qui niaitleur 
id^e de Messie, quiise ifioquait de la lettre et des details du 
culte; cette id^e, vraiment d^mocratique et prol^taire, aussi 
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radicalement hostile h la royautd qu*au sacerdoce, est la seole 

qui explique rationneltement la mission du charpentier^ et 
qui rende compte de rhistoire et de la Idgende. L'^gUse pri- 
mitive, tout en prenant au pied dela lettie que J&us 6taitle 
Messie pr^dit par les prophfetes, et se rapprochant sur ce 
point de la tradition des Juifs, ne se trompa point sur le sens 
pratique du r61e de J6sus; et il est^tonnant que Strauss Fait 
si peu senti! J&us 6tait ce qu'on appelle aujourtfhui 
(1848-52), un rholutionnaire social ^ qui ne voyait dans 
I'id^e messianique qu'un mythe, et qui le r^solvait en Tinter- 
pr^tant d'une r^forme morale, sociale, politique m6me, s'il 
pouvait. Cette conception de J^sus a 6x6 divinisde ; on Ta fait 
Messie lui-m6me et Verbe de Dieu ; c'est ainsi que le peuple 
de F^vrier est revenu k Ndpoldon. 

Jean, p6cheur, le pliig jeune des apdtres, aim^ de J^sus- 
Christ pour sa candeur, la modestie et la puret^ de ses 
moeurs, est c^l^bre surtout par le pathos et Tamphigouri de 
ri^vangile qui lui est attribu^. J*ai toujours regrett^ que cet 
]£vangile etkt 6x6 mis au nombre des livres canoniques. II 
faliait le conserver paur m^moire; mais non en faire un ou- 
vrage authentiquel II y a mille lieues de T^vangile de saint 
Matthieu k celui-ci, ouvrage, je ne puis en douter, de quelque 
juif platonicien, ralli^ au christianisme. — Les id^ed de 
Platon, avec les allegories et reveries rabbiniques, distinguent 
TEvangile de saint Jean. 
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Verbe de Diea. R6poDse de saint Jean-Baptiste. ADdr6 et Pierre, Philippe 
et Nathanaei s'attachent a J^sus-Chrisk 

1. An commencement 6tait le Verbe (a)» et le Yerbe 6tait avec 
Dieu, et le Yerbe ^tait Dieu. 

2. II ^tait au commencement avec Dien. 

3. Toutes choses ont ^t6 faites par lui, et rien de ce qui a ^ti 
fait n'a ^t6 fait sans lui. 

4. En lui 6tait la vie, et la vie 6tait la lumi^re des hommes. 

5. Et la lumi^re luit dans les t^n^bres, et les t6n6bres ne Font 
point comprise. 

6. U 7 eut un bomme enyoy6 de Dieu, qui s'appelait Jean. 

7. U vint pour servir de temoin, pour rendre t^moignage k la 
lumi^re, afin que tons crussent par lui. 

8. II n'^tait pas la lumi^re; mais 27 vint pour rendre t^moignage 
h celui qui itait la lumi^re. 

9. Gelui-1^ 4tait la yraie lumi^re, qui Claire tout homme venant 
en ce monde. 

10. II ^tait dans le monde, et le monde a M fait par lui, et le 
monde ne Ta point connu (b). 



[a] Verbum^ Aoyog. De ce seul mot, empnmtd k la philoso- 
phie platonicienne, sortireiit une foule d'h^r^sies et d'ini- 
quit^s dent le Aoyoc int^rieur, la saine raison, s'indigne. La 
plupart de ces querelles (of. ofxooyfftoc et o/toiov<rtoc) ne pou- 
vaient subsister que dans la langue grecque; quen'y furent* 
elles ensevelies, au lieu d*6tre ^ig^s en doctrine universelle 
pour tous tes lieux et toutes les langues I (Herder.) 

(b) Versets 1, 2, 3, 9, 10. — II existe encore aujourd'hui, 
dans le voisinage de Bassora, une secte semi-chr^tienne qui 
professe toutes les hdr^sies que saint Jean semble avoir eu 
rintention de combattre au commencement de son 6vangile, 
et qui peuvent se rdduire aux propositions suivantes : 

V Qu'il y a plusieurs iEonS, ou 6tres nfe de Dieu; 
2° Que Tun 6tait le Yerbe, un autre la Vie, un troisifeme le 
seul Engendre, un quatrifeme la Lumiere; 
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il. H est venu chez so!, et les siens (c) ne Font point re(a. 

42. Mais il a donn^, h tous ceux qui rent regu, le pouYOir 
d'etre fails enfants de Dieu (d), h ceux qui croieot en son nom, 

13. Qui ne sont point n6s du sang, ni de la yolont6 de la chair, 
oi de la volenti de Thomme, mais de Dieu m^me ; 



3® Que le monde avait 616 ct6& par un mauvais esprit; 
li'* Que saint Jean ^tait la Lntniire^ et qu'il dtait supdrieiir 
au Christ. 

Toutes ces opinions diff^rentes furent autrefois connues et 
plus ou moins admises des pharisiens ; et elles descendaient 
de la philosophie chald^enne et zoroastrienne. 

(c) Sui, allusion k ce qui est rapport^ dans Marc^ ni, 21, 
que la famille de J^sus se moquait de lui. Ce verset indique 
une 6poque de redaction point trop tardive. 

(d) Filios Dei fieri^ c'est-k-dire de devenir semblables k 
lui, fils de Dieu comme lui. Sur cette expression, fits de Dieu, 
remarquons en passant que Jdsus-Christ n'est appall Dieu 
dans aucun passage du Nouveau Testament, mais seulement 
Christ ou le mattre {rabbij xuptoc, dominus), ou Fils de Dieu. 
Saint Jean lui-m6me, Tauteur principal de la divinitd de 
Jdsus-Christ, n'a jamais os6 lui donner ce titre, qui lui efit 
paru un blaspheme contre le premier commandement. Ce 
furent des Grecs et des Romains convertis^ disciples imm^- 
diats des apdtres, qui, sans intelligence de la phrase h^- 
braique, enfant de Dieu, et ne comprenant sous cette deno- 
mination qu'unindividu, identique de substance, de facultds, 
d*attributs, k Dieu mdme, et y voyantd'ailleurs la realisation 
de leurs fables les plus vulgaires, imagin^rent etrepandirent 
le dogme de la divinity du Christ. 

D'apr^s ce qui vient d'etre dit dans les notes a, b et il faut 
distinguer soigneusement le dogme de Vincarnation du Terbe 
divin d'fi^vec celui de la divinity de J6sus-Christ ; le premier, 
regu traditionnellement des Orientaux et appliqu6 k la per- 
Honne du fils de Marie; le deuxi^me, r^sultat d'une Equi- 
voque. 
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14. Bt le Yerbe a ^t6 fait chair (e), et il a habits parmi nous; 
et nous avons vu sa gloire, sa gloire telle que le Fils unique de- 
vait la recevoir du P6re; U a, m-je, habiU parmi nous, piein de 
grdce et de v6rit6. 

15. Jean rend t^moignage de lui, et il crie, en disant : Void 
celui dont je vous disais : Gelui qui doit venir apr^s moi m'a 6t6 
pr6fer6, parce qu*il 6lait avant moi. 

16. Et nous avons tons regu de sa plenitude, et grkoe pour 
gr&ce. 

17. Gar la loi a 6t6 donn^e par Moise; mais la gr&ce et la vi- 
rile ont 6t6 apport^es par J^sus-Ghrist (/). 

18. Nul n'a jamais vu Dieu : le Fils unique, qui est dans le 
sein du Pere, est celui qui en a donn6 la connaissance. 

19. Or, Yoici le tigmoignage que rendit Jean, lorsque les Juifs 
envoy^rent de Jerusalem des pr^tres et des Invites, pour lui de« 
mander : Qui 6les-vous? 

20. Gar il confessa, et il ne le nia psts : il confessa qu'il n'dtait 
point le Christ. 

21. Us lui demand^rent : Quoi done? 6tes-Y0us filie? Et 11 leur 
dit : Je ne le suis point, fites-vous proph^te? ajouitrent-Us, Et 11 
leur r^pondit : Non. 

22. Qui ^tes-YOus done, lui dirent-ils, afin ^e nous rendions 
r^ponse k ceux qui nous ont envoy^s ? Que dites-YOus de yous« 
mftme? 

23. Je suis, leur dit-il, la Yoix de celui qui crie dans le desert : 
Rendez droite la Yoie du Seigneur, comme a dit le proph^te Isale. 

24. Or, ceux qu*on lui avait envoy^s etaient des pharisiens. 

25. lis lui firent encore une nouveUe demande, et lui dirent : 
Pourquoi done baptisez-YOUS, si yous n*Mes ni le Ghrist, ni £lie, 
ni proph^te (flf)? 

26. Jean leur repondit : Pour moi, je baptise dans I'eau; mais 
11 y en a un au milieu de yous, que yous ne connaissez pas. 



(c) Jisus est une incarnation du Verbe Eternal : voilk le 
dogme ^mis par Jean. 

(f) Cette incarnation du Verbe est le vrai Messie. 

(g) Ce sent les Juifs qui ont fait les miracles de J^sus- 
Christ ; on voit dejk par cette question qu'il en fallait k qui 
voulait se faire dcouter d'eux. — Magnifique temoignage. Les 
quatre 6vang61istes sent d'accord Ik-dessus. Y a-t-il quelque 
f ondement k cela ? 
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27. C'est lui qui doit venir anr^s moi, qui m'a 6t6 pi^fi§r6; et 
je ne suis pas digne de d6nouer les cordons de ses souliers (h), 

28. Geci se passa h B^thanie (i), au del^ du Jourdain, ou Jean 
baptisait. 

29. Le lendemain (;), Jean vit Jesus qui venait lui, et il dit : 
Voici I'agneau de Dieu (k), void celui qui 6te les p6ch6s du monde. 

30. C'est celui -Ik m6me de qui j*ai dit : II vient apr^ moi un 
homme qui m'a et6 pr6f6r6, parce qu*il 6tait avant moi. 

31. Pour moi, je ne le connaissais pas; mais je suis yenu bap- 
tiser dans I'eau, aGn qu'il soit connu dans Israel (I), 

32. Et Jean rendit alors ce temoignage, en disant : J'ai vu le 
5am^Esprit descendre du ciel comme une colombe, et demeurer 
sur lui. 

B3. Pour moi, je ne le connaissais pas; mais celui qui m'a 
envoye bapliser dans Teau m'a dit : Celui sur ^ui vous yerrez 
descendre et demeurer le Satn^Esprit, est celui qui baptise dans le 
Saint-Esprit. 

34. Je Fai yu, et j'ai rendu t6moignage qu'il est le Fils de 
Dieu. 

35. Le lendemain, Jean ^tait encore Id avec deux de ses disci- 
ples; 

36. Et, jetant la yue sur J^sus, qui marchait, il dit : Yoiik 
Tagneau de Dieu (m). 



(A) Vkrsets 19-27. — Void de nouveau la prediction mes- 
sianique de Jean le Baptiseur confisquee au profit de J^sus. 
Jean avait laiss^ une grande reputation de saintet6. Dire qu'il 
avait reconnu J^sus, c'^tait un grand temoignage. 

(*) Quelle est cette Bdthanie? (Cf. ci-dessous, ni, 23.) 

(j) Alter d die: ce n'est pas Ik une date; c'est un jour. 

(A) Agnus Dei^ cf. Actes, vm, 32. 

(I) Voilk qui est naif : Jean-Baptiste ne connaissait point 
Jdsus, ne se doutait point qu'il ftt le Messie; il sayait seule- 
ment que ie Messie allait venir. L'autoritd de Jean-Baptiste 
etait grande sur ce point parmi les Juifs; ii fallait done, boa 
gr6 mal gre, la rallier k Topinion chr^tienne. C*est ce que Jean 
revangeiiste lui fait dire k quatre ou cinq reprises diffdrentes. 

(m) Ecce agnus Dei. Que veut dire Jean-Baptiste par ce 
mot? Que Jdsus etait la victime propitiatoire du genre bumain? 

( 
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St. Ces deoz ^sefples, rayant entenda parier alod, solTlrent 
Jteus (»). 

38. Jesus se retourna; et, voyant qa'ils le suiraient, il leur 
dit : Que cherchez-vous? Us lui r^ponairent : Rabbi (c'est-k-dire 
Maltre), ou demeurez-vous? 

39. II leur dit : Venez, el voyez. Us vinrent, et virent oil il 
demeurait ; et ils demeur^rent chez lui ce jour-1^. II 6tait alors 
environ la dixifeme heure du jour (o). 

40. Andr^, fr^re de Simon-Pierre, 6tait Fun des deux qui 
avaient entendu dire ceci ^ Jean, et qui avaient suivi JiSsus. 

41. Et ayant trouv6, le premier, son fr^re Simon, il lui dit : 
Nous arons trouv6 le Messie, c'est-k-dire le Christ. 

42. II Tamena h J^sus. J6sus, I'ayant regard^, lui dit t Yous 
^tes Simon, fils de Jean ; vous serez appel6 Cephas, c'est-2i-dire 
Pierre. 

43. Le lendemain (p), J6sus, voulant s'en aller en Galilee, trouva 
Philippe, et lui dit : Suivez-moi. 

44. Philippe 6tait de la ville de Bethsaide, d'otk ^taient aussi 
Andr6 et Pierre (g). 

45. Et Philippe, ayant trouv6 NathanaSl, lui dit : Nous avons 
trouv6 celui de qui Moise a ^crit dans la loi, et que les proph^tes 
ont prddit ; savoir : J^sus de Nazareth, fiis de Joseph. 

46. Nathana^l lui dit : Peut-il venir quelque imose de bon de 
Nazareth? Philippe lui dit : Yenez, et voyez. 



Cette opinion n'^tait pas n^e alors. Jean put avoir aussi des 
renseignements sur J^sus. II Taurait ainsi caract^ris6 par ce 
mot : Agnus Dei^ c*est un agneau du bon Dieu. 

(n) Versets 29-37. — L*accord des quatre^vang^listes sur 
la mission de Jean compar^e Jt celle de Jdsus est remarquable. 
II trahit un dessein formel de rattacher les deux sectes k une 
m^me pens^e, et. de les fondre, comme plus tard on raccorda 
le parti de Pierre et celui de Paul. Les jftia^rc doivent 6tre 
attentivement dtudi^s^ compares et corrig^s Tun par Tautre. 
Le rapport des deux sermonnaires, J^sus et Jean, est ici un fait 
da haute importance pour la parfaite intelligence du r61e de 
J^sus. 

(o) Cirqonstance importante !... 

(p) In crasHnum^ cf. ci-dessous, n, 1. 

(q) Tons Samaritains. 
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47. J<8Q8, voyant Nathanaei, qui renait le trouTer, dit de Inl : 

Yoici un yrai Israelite, sans d^guisement et sans artifice. 

48. Nathana61 lui dit : D'oti me connaissez-vous ? J^sus lui r6- 
pondit : Avant que Philippe vous edt appel6, je vous ai vu, lora- 
que vous 6tiez sous le figuier. 

49. Nathana^l lui dit : Rabbi, Cest-drdire Ma!tre, vous 6tes le 
Fils de Dieu, vous files le roi d'lsra^l (r). 

50. J68US lui r6pondit : Vous croyez, parce que je vous ai dit 
que je vous ai vu sous le figuier ; vous verrez de bien plus grandes 
dioses («). 

61. Et il ajouta : En v6ril6, en v6ril6, je vous le dis : Vous 
verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre 
sur le Fils de rhomme (0- 



GHAPITRE n (a). 



Noces de Cana. Eau chang^e en vin. Vendenrs chass^ du temple. 
J^us annonce sa resurrection. Plusieurs croient en iai. • 



1. Tpois iours (b) aprfes, il se fit des noces h Cana, en Galilde; 
et la m^re de J^sus y etait. 



(r) La foi de Nathanael est k bon march^. Au surplus, il 
paratt que plusieurs parmi les Juifs notables, tels que Joseph 
d*Arimathde, partageaient les id^es de J^sus sur le messia- 
nisme; mais lis s'en cachaient, pour nepas encourir Panimad- 
version du peuple. 

(«) Labellemerveillel 

{t) Filium haminis^ cf. MattMeu^ xxvi, 6&. 

(a) CflAPrrRES I et n. — La sc&ne s'ouvre k Bdthanie, an 
delk du Jourdain, oil Ton allait se faire baptiser. J6sus y va 
avec les autres. C*est i ce moment qu'on place le t^moignage 
de Jean en sa faveur. Maisle bon sens indique que Jean ayant 
iti arr^t^ promptement, et Jdsus s*^tant cbarg6 courageuse- 
ment de poursuivre son oeuvre, le t^moignage de Jean ne 
put venir qu'apr^s. Ou bien 11 faut admettre qu'avant de se 
faire baptiser, J6sus aurait commence h dogmatiser ; et que 
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2. J6sus fut aussi convi^ aux noces avec ses disciples. 

3. Et le via yenant k manquer, la m^re de Jesus lui dik : Us 
n'ont point de vin. ^ 

4. J^us lui r6poDdit : Femme, qu'y a-t-il de commun entre 
Yous et moi? Mon heure n'est pas encore venue. 

5. Sa m^re dit h ceux qui servaient : Faites tout ce qu'il vous 
dira. 

6. Or, il J avait \k six grandes urnes de pierre, pour servir 
aux purifications qui ^talent en usage parmi les Juifis^ dont cha- 
cune tenait deux ou trois mesures. 

1. J^sus leur dit : Emplissez les urnes d'eaa ; et ils les empli- 
rent jusqu'au haul. 

8. Alors il leur dit : Puisez maiutenant, et portez-en au maitre 
d*b6tel ; et ils lui en port^rent. 

9. Le maitre d'h6tel, ayant goiitS de cette eau qui avait 6t6 
chang^e en vin, et ne sachant d'oii venait ce vin, quoique les ser- 
viteurs qui avaient puisS Teau le sussent bien, il I'appela T^poux, 

10. Et lui dit : Tout homme sert d'abord le bon vin, et apr^s 
qu'on a beaucoup bu, il en sert alors demoindre ; mais pour voua, 
vous avez r^serv^ jusqu'^t cette heure I9 bon via (c). 



Jean, ravi d'avoir un pareil proselyte, lui aurait rendu un ma- 
gnifique t^moignage. Dans tout ceci, on apercoit un courant 
dont Jean et J^sus ne sont que les figures principales. 

(b) Die tertidy et plus bas, 12, post hoc, et plus haut, i, 29, 
35, 43. Si ces designations de temps prouvaient quelque chose, 
ce serait una ^ph^m^ride; il est Evident que Tauteur n*a 
voulu indiquer aucune succession r^guliere, mais seulement 
des 6poques inddtermin^es et confondues. Ce die tertid est 
d'autant plus Strange que la fin du dernier chapitre nous 
laisse sur le Jourdain, et qu'ici nous sommes en Galilee. Cela 
veut-il dire le troisi^me jour aprfes rarriv^e de J^sus?... Oii 
plut6t, puisque Jean parie sans cesse de la pdque, n'a-t-il 
pas voulu dire trois jours apris la pdque? 

. (c) Cette reflexion est d*une niaiserie qu'on pent appeler 
joannique. A chaque verset de cet Evangile se trahit ce.gros 
mysticisme qui prdtend k la profondeur et au mystere, et 
qui ne salt s*exprimer qu'en phrased triviales et tout k fait 
jocrisses. 
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11. Ge fat Ih le premier des miracles de J^sus, qui fat fait h 
Gana, en GalU^e; et par 11 fit eonnaitre sa gloire, ' et ses draci- 
plescrarehten lui. 

IS. Apr^s cela, 11 alia ^ Gapharnaum avec sa m^re, ses fr^res 
et ses disciples; mais lis y demear^rent pea de jours (d); 

13. Gar la p&qae des Joifs 6tant proche, J6sus s'en alia h J6ra- 
salem (e). 

14. Et, ayant trouv^ dans le temple des gens qui yendaient de« 
bcBufs, des moutons et des colombes, conmie aussi des changenrs, 
<pd 6taient assis A lewr$ bureaux (/), 

15. 11 fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du tem- 
ple, avec les moutons et les boeufs; et il jeta par terre Targent des 
changeurs, et renyersa leurs bureaux. 

16. Et il dit h ceux qui yendaient des colombes : Otez tout cela 
d*ici, et ne faites pas de la maison de mon P^re une maison de 
trafic. 

17. Ahrs ses disciples se souyinrent qu'il est 6crit : Le zMe de 
yotre maison me d^yore (gf). 

18. Les Juifs, prenant la parole, lui dirent : Par quel miracle 
nous montrez-yous que yous ayez droit de faire de telles choses T 

19. J^sus leur r^pondit : D^truisez ce temple, et je le r^tablirsu 
en trois jours (^). 



(d) Ce passage, non mulHs diebuSf est une preuye que la 
mission de J^sus ne fut pas longue. 

(e) Transition brusque. — Sur les Piques de J6sus-Christ, 
cf. Strauss. 

(f) Ce fait, qui est rapports par Marc, xi, 15-17 ; Matthieu, 
XXI, 12; Luc, XIX, /i5, est plac^ par les trois Synoptiques im» 
m^diatement ayant la pique oh J^sus souffrit et fut crucifix. 
Ce n'est done pas mepremiire^ mais une derniire pique. On 
voit,du reste, que J^an brouille les faits encore plus que Luc. 

{g) Ne serait-ce point, au contraire, que Taction de J&us 
aurait eu lieu afin d*amener I'application ? 

(A) Cela n'a ni rime m raison. A quel propos cette van" 
terie! k quelle fin? On ne yoit goutte dans ces r^cits de Jean. 
Toutefois on y trouve, tant bien que mal» le pr^texte qui ser- 
^ d'accusatiOQ aux prdtres* 
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20. Les Juifs lui repartirent : Ge temple a 6t6 quarante-six aD8 
^ bAtir, et vous le r6tablirez en trois jours? 
Si. Mais il entendait parler du temple de son corps (t). 

22. Apr^s done qu*il fut 1ressuscit6 d'entre les morts, ses disd- 
pies se ressouvinrent quMl leur avail dit cela, et lis crurent h Vt,ai 
ture et h la parole que Jesus avail dite (j), 

23. Pendant quMl ^tait dans Jerusalem, h la fMe de P^que (Ik), 
plusieurs crurent en son nom, voyant les miracles quMl faisait (l). 

24. Mais J^sus ne se fiait {X)int h eux, parce qu'il les connais- 
sait tons, 

25. Et qu'il n'avait pas besoin que personne lui rendlt t6moi- 
gnage d*aucun homme ; car il connaissait par lui-mftme ce qu'il y 
avmi dans Thomme (tn). 



CHAPITRE 111. 



Nicodfeme vient trouver J^sus-Ghrist. Instroction que Jisus-Clirist lai 
donne. Dispute entre les disciples de saint Jean-Baptiste et ceox de 
J6sus-Ghrist. R^ponsa de saint Jean k ses disciples. 

1. Or, 11 y avail un homme d*entre les pharsisiens, nomm6 Ni- 
cod^me {a), s6nateur des Juifs, 



(t) Interpretation ddpourvue de sens, faite aprfes coup, et 
qui donne k J6sus una triste et ridicule physionomie. 

{j) Tout cela est absurde, et prouve seulement combien 
pauvres 6taient les cerveaux qui, les premiers, recueillirent 
les discours de J^sus. 

(k) Inpaschdy in die festo, c'est-k-dire pour la Pdqm^ 
pendant un jour de file. (Cf. ci-dessus, 13, et plus bas, vi; 
Luc^ XXI, 37-38.) Tous les faits sent p61e m61e, ainsi que les 
dates. ^ i5[ 

(/) Cf. LuCy XXI, 37-38. )H 

(w) Versets 24-25. — Bavardage, finasserie, ampbigourt, 
platitude. Nous ne trouverons que cela jusqu'Ji la fin..' ^^^i^ 

(a) Histoire f^e Nicodeme. 11 semble que Jean prenn6 pl^isir 
k entasser ici Utise sur b^tise, calembours sur c^^p^^^^* 

28 



326 ^VANGILE 

8. Qat Tint la nuit trouver Jteus, etlui dit : Maitre» nous mm 
que vous 6tes venu de la part de Dieu pour nous insiruire^ emu 
un docteur; car personne ne saurait faire les miracles (pie toos 
faites, 8i Dieu n'est avec lui. 

3. J^suB lui r^pondit : En y6rit6, en v^rit^, je vous dis que per- 
Boone ne pent voir le royaume de Dieu, s'il ne nait de nouyeau (h). 

4. Nicod^me lui dit : Comment pent naltre an homme qui est 
dkjk Yieux? Peut-il rentrer dans le sein de sa m^re, pour nattie 
une seconde fois (c)^ 

5. J6sus lui r^pondit : En v^rit^, en y^rit^, je vous dis que, si 
an homme ne renalt de Teau et de FEsprit-Saint, il ne peutentrer 
dans le royaume de Dieu. 

6. Ge qui est n6 de la chair est chair, et ce qui est n6 de I'Espril 
est esprit (d). 

7. Ne yous ^tonnez pas de ce que je yous ai dit, qu'il faut que 
yotts naissiez de nouyeau. 

8. L'esprit souffle oii il yeut, et yous entendez bien sa yoix; 
mais yous ne sayez d'oti il yient, ni oii il ya; il en est de m^me de 
tout homme qui est n6 de TEsprit. 

9. Nicod^me lui r^pondit : Comment cela peut-il se faire? 

40. J^sus lui dit : Quoil yous ^tes maitre en Israel, et you 
ignorez ces cboses 

11. En y6rit6, en y^rit^, je yous dis que nous disons oe qae 
nous sayons, et que nous rendons tdmoignage de ce que tm 
ayonsyu; et cependant yous ne recevez point notre t^moignage^. 

12. Mais si yous ne me croyez pas, lorsque je yous parte des 
choses de la terre, comment me croirez-yous quand je yous pa^ 
lerai des choses du del? 



(b) Renatus : allusion k la paling^n&ie qa'annonQaieot 
alors tous les messianistes. 

(e) Voiik un gargon bien emprunt^; qui prend la paling^ 
nfeie au sens materiel. 

(rf) Versets 5-6. — Ceci vaut mieux et arrive h propos : 
]si palinginisie^ c'est ce que nous appelons ri forme, ricoltt- 
Han; changement de vie et moeurs. Ce passage^ qu*on est 
8urpris de roncontrer ici, prouve que J^sus fut aussi peu mys- 
tigue que peu messianiste. 

(0) A la bonne heure. 

(/) Trte^bien. 
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13. Aussi personne n'est mont6 au ciel que celui qui est des- 
cendu du ciel, savoir le Fils de Fhomme, qui est dans le ciel. 

14. El comme Moise ^leva dans le desert le serpent d'airain^ il 
faut de m^me que le Fils de Fhomme soit dev^ en naut (g) ; 

15. Afin que tout homme qui croit en lui ne p^risse point, mais 
qu'il ait la vie ^ternelie. 

16. Car Dieu a tellement aim^ le monde qu'il a donn6 son Fils 
unique, afin que tout homme qui croit en lui ne p^risse point, mais 
qu'il ait la vie ^ternelle. 

17. Car Dieu n'a pas envoys son Fils dans le monde pour juger 
le monde, mais afin que le monde soit sauY6 par lui (h), 

48. Celui qui croit en lui n'est pas condamn6; mais celui qui ne 
croit pas est dej^ condamn6 , parce qu'il ue croit pas au nom du 
Fils unique de Dieu. 

19. £t le 9ujet de cette condamnation est que la lumi^re est 
venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aim^ les t6n^ 
bres que la lumi^re, parce que leurs oeuvres ^taient mauvaises (i). 

20. Gar quiconque fait le mal bait la lumi^re et ne s'approcbe 

Soint de la lumi^re, de peur que ses OBuvres ne soient con- 
amnios (j). 

21. Mais celui qui fait ce que la v^rit^ luiprescrit s'approcbe de 
la lumi^re, afin que ses oeuvres soient ddcouvertes, parce qu'elles 
sent faites en Dieu. 

22. A^Ths cela , J6sus alia en Jud^e, suivi de see disciples; 11 y 
demeurait avec eux et y baptisait (ft). 

23. Jean baptisait aussi h Ennon, pr^s de Salim (1), parce qu*il 



(g) Discours suppose. 
(A) Suppositions. 

(*) Cf. ce verset avec ci-dessus, 11, et i, 10, 11, 33, etc. 
Jean constate que J^sus n'a pas ^t^ regu pour ce qu*il ^tait, 
c'est-a-dire, suivant lui, pour le Christ, fils unique de Dieu. 
Pour qui done J&us a-l-il 6x6 pris? Pour un r^formateur qui 
pr^tendait qu'il n'y avait ni Messie ni miracles. 

(j) Versets 19-20. — Jeux de mots sur la Lumiire. 

[k) Concurrence. L'ordre des faits est compI6tement 
brouilld. 

(/) Mnnon juxta Salim. Plus haut, i, 28, Jean dit que 
J^sus fut baptist k Bithanie, en Jud^e, au del^ du Jourdain. 
Comme on ne connatt pas en Jud^e, sur le Jourdain, de loca* 
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y avaitlk beaucoup d'eau; el plusieurs y venaient et y6taientbap- 
tis^s (ir) * 

24. Car alors Jean n'avait pas encore 6t6 mis en prison. 

25. U s'excita done une dispute entre les disciples de Jean et les 
Juifs, touchant le baptfeme. 

26. Et les premiers 6tant venus trouver Jean, ils lui direni : 
MaUre» celui qui 6tait avec vous au del^ du Jourdain, auquel yous 
avez rendu temoignage, baptise maintenant, et tous vont lui. 

27. Jean leur r6pondit : L'bomme ne peut rien recevoir, s*il ne 
lui a 6t6 donn6 du ciel. 

28. Vous me rendez Tous-m6mes t6moignage que j'ai dit que jc 
ne suis point le Christ, mais (jue j'ai et6 envoye devant lui. 

29. L'6poux est celui ^. qui est I'^pouse ; mais Fami de r6poux, 
qui se tient debout et qui I'ecoute, est ravi de joie k cause ga'tf 
eniend la voix de P^poux. Je me vois done maintenant dans I'ac- 
complissement de cette joie. 

30. 11 faut quMl croisse, et que je diminue (n). 

31. Celui qui est venu d'en haut est au-dessus de tous. Celui 
qui tire son origine de la terre est de la terre , et ses paroles tien- 
nent de la terre. Celui qui est venu du ciel est au-dessus de 
tous (0 et p). 



litd de ce nom, Origine a supposd qu*il s'agissait de Betkor 
bara; sa legon a 6i6 adoptee. Ce Bethabara 6Xait en face de 
Jericho. JEnnon^ oules Fontaines, n'^tait pas loin de Ik; on 
ignore la position. Ainsi J6sus 6tait venu avec ses cousins et 
beaucoup d'autres pour se faire baptiser par Jean. Ce voyage 
fut fait nn peu avant la Pdque, k laquelle il est rationnel de 
supposer que tout le monde assista. 

(m) Vkrsets 22-23. — Timoignage de Jean^Baptiste. 
D'apr^s les autres ^vang^listes, Jean-Baptiste envoie demander 
h jIsus s*il est le Christ; d'apr^s le quatri^me, Jean-Baptiste 
atteste formellement cette messianite. (Cf. Strauss.) Voici qui 
6claircit tout : J^sus, disciple de Jean, se met k baptiser c6te 
a c6te avec lui. 11 lui fait concurrence, il le d^passe. (Cf. ci- 
dessous, IV, 1.) 

(n) C'est bien et gracieusement dit, et modeste. 

(o) Cf. plus haut, 12. Dans les discours que I'auteur prdte 
au pr^d^cesseur ainsi qu*k Jdsus, il lui arrive constanunent 
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32. Et il rend t6moignage de ce qu*il a vu et de ce qu*a a en- 
tendu, et personne ne revolt son t^moignage. 

33. Gelui qui a re^u son tdmoignage a attests que Dieu est 
veritable. 

34. Celui que Dieu a envoy6 ne dit que des paroles de Dieu; 
parce que Dieu ue lui donne pas son Esprit par mesure. 

35. Le P^re aime le Fils et lui a mis toutes choses entre les 
mains. 

36. Gelui qui croit au Fils a la vie 6ternelle ; celui qui ne croit 
pas au Fils ne verra point la vie, mais la colore de Dieu demeure 
sur lui. 



CHAPITRE IV (fl). 

Entretien de J^sus avec la Samaritaine. Ce qu'il r^pond k ses disciples 
dans cette occasion. Foi des Samaritains. J^sus gu^ritle fils d'un officier 
de Capbarnaam. 

1. J^sus avant done su que les pharisiens avaient appris qu'il 
faisait plus de disciples et baptisait plus de personnes que Jean, 

2. (Quoique J6sus ne baptis&t pas lui-mSme (b), mais ses 
disciples), 

3. II quitta la Jud^e, et s'en alia de nouveau en Galilee (c); 



de mfiler ses propres reflexions au langage que ces person- 
nages ont pu tenir. De plus, ses h^ros et lui-m6me parlent 
Tun comme Taulre. 

(p) Versets 27-31 • — Nouvelle usurpation du t^moignage 
de Jean, si pr^cieux aux yeux des Juifs. 

(a) Dans ce chapi ire, Jdsus tranche plusieurs questions: 
par exemple la preponderance des Juifs et des Samaritains; 
Tadoration sur Garisim ou Moriah, le sacrifice sanglant ou 
Tadoration du coeur, etc. Quant au r^cit en lui-meme, il est 
fait k la mode de Jean, plein de puerilites, de coq-k-r^ne et 
de jeux de mots. 

(6) 11 est dit plus haut, m, 22, que Jdsus baptisait. 

(c) Ceci se passe dans les allies et venues de J^sus, com- 
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4. Et, comme il fallait qu'il passAt par la Samarie, 
5. 11 vint dans une ville de Samarie, nomm^e Sichar , pr^ de 
rh^ritage que Jacob donna k son fils Joseuh. 

6. Or, il y avail 1^ un puits, qu'on appelait la fontaine de Jacob. 
Et Jesus, etant fatigue du chemin, s'assit sur cette fontaine povr si 
reposer. II 6tait environ la sixitoe heure du jour. 

7. II vint alors une femme de Samarie, pour tirer de Teau. J^sofl 
lui dit : Donnez-moi boire; 

8. Gar ses disciples ^taient all^s k la ville pour acheter k manger. 

9. Mais cette femme samaritaine lui dit : Comment, yous qui 
fetes Juif, me demandez-vous k boire, k moi qui suis Samaritaine? 
car les Juifs n'ont point de commerce avec les Samaritains. - 

10. J^sus lui r^pondit : Si vous connaissiez le don de Dieu et qui 
est celui qui vous dit : Donnez-moi k boire , vous lui en auriez 
peut-6tre demande|i;otts-»i^me, et il vous aurait donne de Teau vive (d). 

11. Cette femme lui dit : Seigneur, vous n'avez point de quoien 
puiser, et le puits est profond ; d'ou auriez-vous done de Teau vive? 

12. Etes-Yous plus grand que notre p^re Jacob, qui nous a domi 
ce puits et en a bu lui-m6me , aussi bien que ses enfants et ses 
troupeaux? 

13. Jesus lui r^pondit : Quiconque boit de cette eau aura encore 
soif ; au lieu que celui qui boira de Teau que je lui donnerai n'aura 
jamais soif. 

14. Mais Teau que je lui donnerai deviendra dans lui une fon- 
taine d'eau, qui rejaillira jusque dans la vie eternelle. 

15. Cette femme lui dit ; Seigneur, donnez-moi de cette eau, afin 
que je n'aie plus soif et que je ne vienne plus ici pour en tirer. 

16. J6sus lui dit : Allez, appelez votre mari, et venez ici. 

17. Cette femme lui r^pondit : Je n'ai point de mari. Jesus lui 
dit : Vous avez raison de dire que vous n'avez point de mari ; 

18. Car vous avez eu cinq maris, et maintenant celui que vous 
avez n'est pas votre mari; vous avez dit vrai en cela. 

19. Cette femme lui dit : Seigneur, je vois bien que vous 6tes un 
prophMe. 

20. Nos p^res ont ador^ sur cette montagne, et vous autres vous 
dites que c est dans Jerusalem qu'est le lieu ou il faut adorer. 

21. J6sus lui dit : Femme, croyez-moi, le temps va venir oii 
vous n'adorerez plus le P^re, ni sur cette montagne, ni daos 
Jerusalem. 



prises entre son baptfime et le voyage k Jerusalem. C'est un 
retour en arrifere. 

{d) Aquam vivam. Jeu de mots mal placd, puisqu^ la Sa- 
xQaritaine ne peut comprendre ce dont lui parle J^sus. 
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22. Vous ^dorez.ce que tous ne coiuiaissez p^ojQt : pour nous, 
nous adorond ce que nous connaissons, car le salut Tient des 
Juifs (e). 

23. Mais le temps vient, et ii est dej^ venu, ou les vrais adora- 
teurs adoreront le P^re en esprit et en v^rit^ ; car ce sont 1^ les 
adoraleurs que le P6re cherche. 

24. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui Fadorent I'adorent en 
esprit et en Y^rite (f), 

25. Cette femme lui r^poudit : Je sais que le Messie (c'est-li-dire 
le Christ) doit yenir ; lors done qu'il sera yenu, il nous annonoera 
toutes choses. 

26. J^sus iui dit : G'est moi-mtoe qui yous parle (g), 

27. En m^me temps, ses disciples arriy^rent, et ils s'dtonnaient 
de ce qu'il parlait h une'femme. N^anmoins uul ne lui dit : Que lui 
demandez-Yous? ou : D*ou yient que yous parlez ayec elle? 

28. Cette femme cependant, laissant 1^ sa cruche, s'en retouma 
h la yille et commenga h dire h tout le monde : 

29. Venez yoir un homme qui m'a dit lout ce que j'ai fait. Ne 
serait-ce pas le Christ? 

30. Ils sortirent done de la yille et yinrent le trouyer. 

31. Cependant ses disciples le priaient de j^endre quelque chose^ 
en lui disant : Maitre, mangez. 

32. Et il leur dit : J'ai une yiande h manger que yous ne coa- 
naissez pas (k). 

33. Les disciples se disaient done Tun h I'autre : Quelqu'un lui 
aurail-il apporte k manger (i) ? 

34. J^sus leur dit : Ma nourriture est de faire la yolont6 de celui 
qui m*a eayoy6 et d'accomplir son oeuyre. 



(e) II n'en coiite gu^re de reconnaltre la Idgitimit^ des Juifs, 
quand on ajoute que leur loi va 6tre abrog^e. On voit du 
reste ici que I'auteur est jud^o-chr6tien, compliqu^ d*hel- 
leniste. 

(/) Spiritualisme philosophique et qui tombe k plomb sur 
le culte catholique comme sur le culte juif. Dieu est esprit; 
done il n'a pas besoin des sacrifices d'animaux. (Of. hate et 
Psaumes.) 

(g) Impossible. 

(h) Jeu de mots qui fait pendant k celui du verset 10. 

(i) Bdtise qui fait ressembler les apdtres k des pierrQU de 
la foire. 
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35. Ne dites-YOUs vous-m^mes que, dans qualre mois, la 
moisson viendra? Mais moi je vous dis : Levez vos yeux, et consi* 
d6rez les campagnes qui sont d^xh blanches et prites k ^tre mois- 
sonn^es : 

36. Et celui qui moissonne re^it la recompense et amasse les 
fruits pour la vie eternelle, afin que celui qui s6me soit dans la 
joie, aussi bien que celui qui moissonne ; 

37. Gar ce que Ton dit d'ordinaire est vrai en cette rencontre: 
Que Tun stoe etiTautre moissonne. 

38. Je vous ai envoy^s moissonner ce qui n'est pas venu par 
votre travail ; d'autres ont travaill6, et vous fetes entr6s dans leurs 
travaux (j). 

39. Or, il jr eut beaucoup de Samaritains de cette ville-1^ qui 
crurent en lui sur le rapport de cette femme, qui les assurait qu'il 
lui avait dit tout ce qu'elle avait fait (fc). 

40. Les Sam§iritains, 6tant done venus le trouver, le priferentde 
demeurer chez eux; et il y demeura deux jours. 

41. El il y en eut beaucoup plus qui crurent en lui pour PaYoir 
entendu parler. 

42. De sorte qu'ils disaient h. cette femme : Ce n'est plus sur ce 
que vous nous en avez dit que nous croyons en lui ; car nous 
Favons entendu nous-mfemes, et nous savons qu'il est vraimentle 
Sauveur du monde (/). 

43. Deux jours aprfes, il sortit de ce lieu et s'en alia en Gallic. 

44. Gar J6sus tfemoigna lui-m6me qu'un prophfete n'est point 
honors dans son pays (m). 



(J) Versets 34-38. — AU^gorisations perp^tuelles. Certes, 
J&us ett fait moins de bruit s'il avait parl6 de ce style au 
peuple. Quelle difference avec les discours sur la montagne ! ... 

(ft) Conversion k bon march^ 1 II faut Tavouer, les esprits 
(glaient bien disposes. 

{/) Quelle simplicity!... 

{m) Ce verset fait allusion k ce qui est racontd cbez les 
trois autres dvang^listes ; il prouve, ainsi que le verset 19, 
chapitre ii, que TEvangile de Jean a 6i6 6crit aprfes les trois 
autres ; que I'auteur a eu connaissance de ceux-ci, et qu'il 
s'est propose un but tout different. Ici la tradition de TEglise 
catholique me parait en consequence plus pres de la verite 
quand elle fixe la date de FEvan^He de Jean longtemps apr^s 
les autres. 
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45. fitant done reyenu en Galilee , les Galil^ens le recurent avec 
joie, ayant vu tout ce avait fait h Jerusalem (n) au jour de la 
f6te, h laquelle ils avaient 6i6 aussi. 

46. J^sus vint done de nouveau h Cana, en Galil^, ou il avait 
change Teau en Yin. Or il y avait un ofOcier, dont le fils ^tait ma- 
lade k Gapharnaum, 

47. Lequel, ayant appris que J6sus venait de Jud6e en Galilee, 
alia le Irouver, et le pria de vouloir venir chez lui, pour gu6rir son 
fils qui ^tait pr^s de mourir. 

48. J6sus lui dit : Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, 
vous ne croyez point (o). 



50. - J6sus lui dit : Allez, votre fils se porte bien. II crut k la pa- 
role que J^sus lui avait dite, et s'en alia ip). 

51 . Et, comme il 6tait en chemin, ses serviteurs vinrent au-de- 
vant de lui, et lui dirent : Votre fils se porte bien. 

52. Et s'^tant enquis de Theure k laquelle il s'etait trouv6 mieux, 
ils lui r^pondirent : Hier, environ la septi^me heure du jour^ la 
fi^vre le quitta. 

53. Son pere reconnut que c*etait k cette heure-1^ que J6sus lui 
avait dit : Votre fils se porte bien; et il crut, lui et toute sa fa- 
mille. 

54. Ge fut 1^ le second miracle que J^sus fit, ^tant revenu de 
Jud6e en Galilee (g). 



(n) Qucs fecerat Jerosolymis. Circonstancefausse: d'aprfes 
les Synoptiques, J^sus n*alla qu*une fois k Jerusalem (pen- 
dant sa mission). Cette mission commenca aprfes la PSque de 
Tan 28, au retour du baptfime et du Jourdain; peut-6tre 
m6me au retour de la calibration de la P^que; en sorte que 
tout le temps de la vie publique de Jisus se serait dcould 
entre deux Piques. — Jean suppose plusieurs voyages de 
Josus en Judde; ce qui est contraire au tdmoignage des trois 
Synoptiques, qui n'en admeltent qu'un, apres le baptSme. 

(o) Jisus reprouve les miracles. II est en cela consequent 
avec son caractfere et sa negation du messianisme. 

(p) Jisus guirit les malades a distance. Cast du pur som- 
nambulisme. 

(q) Jean semble assez sobre de miracles; il entre dans Tes- 




Seigneur, venez avant que mon fils 



meure. 
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CHAPITRE V. 



Gu6rison du paralytique de la piscine. Murmure des Jaifs. Discoiurs d6 
J6sus-Ghrist k cette occasion. 

1. Apr^s cela la fSte des Juifs 6tant arriv^e (a), J6su8 s'en alia 
k J6rusa]ea). 

2. Or 11 y avail k Jerusalem la piscine des brebis, qui s'appelle 
en h^breu Bethsai'da, qui avait ciuq galeries, 

3. Dans lesquelles ^taient couch6s un grand nombre de malades, 
d'aveugles, de boiteux, et de ceux qui ayaient les menabres dess^- 
ches, qui tons attendaient que Teau fdt remu^e. 

4. Car range du Seigneur, en un certain temps, descendait dans 
cette piscine, et en remuait I'eau ; et celui qui entrait le premier, 
apr^s que Teau ayait ^t6 ainsi remu^e, 6tait gu^ri, quelque maladie 
qu'il eat (b). 

5. Or il y ayait 1^ un homme, qui 6tait malade depuis trente- 
huit ans. 

6. Jesus, Fayant yu couch6, et connaissant qu*il ^tait malade de- 
puis fort longlemps, lui dit : Voulez-yous 6tre gu6ri? 



prit du mattre, qui n'en faisait aucun cas, et que la plebe 
transformait n^anmoins, bien malgr^ lui, en thaumaturge. 

(a) Dies festus, grec Io/jtu, sans article. II n'est done pas 
certain que ce soit une p^ique. Le voyage de J^sus de Gallic 
k Jerusalem dura longtemps. 

{b) Voici un miracle de la fagon des pharisiens, et qui res- 
semble fort k celui de saint Janvier et de tous les saints, en 
peinture, qui remuent les yeux. Cependant Tdvang^liste ne 
le r6voque point en doute. II rdpugne de le mettre sur le 
compte de Jesus. Au reste, Tintercalation est visible. J^sus 
semble sauter ici de Capharnaiim k Jerusalem, d'oJi on le 
ramfenera tout k Theure (vi, 1 ) au delk de la mer de Tibdriade. 
— Le fait racontd dans ce chapitre est de ceux qui se rap- 
portent au dernier voyage de Jdsus. Ce qui n'empAche pas 
Jean de nous reporter plus bas Cvi, 1) de Tautre cdt6 du lac 
de Tib&iade. 
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7. Le malade lui r6pondit : Seigneur, je n'ai personne pour me 
Jeter dans la piscine, apr^s que I'eau a 6t6 remu^e; et, pendant le 
temps que je mets h y aller, un autre y descend avant moi. 

8. Jesus lui dit : Levez-vous, emportez votre lit, et marchez ; 

9. Et cet homme fut gu^ri k I'instant, et prenant son lit, il corn* 
men^a k marcher. Or ce jour-12i 6tait un jour de sabbat. 

10. Les Juifs dirent done k celui qui ayait 6te gu^ri : G'est au- 
jourd'hui le sabbat; il ne vous est pas permis d'emporter (c) 
votre lit. 

11. 11 leur r^pondit : Celui qui m'a gu^ri m'a dit : Emportez 
votre lit, et marchez. 

12. lis lui demand^rent : Qui est done cet homme-1^ qui vous a 
dit : Emportez votre lit, et marchez. 

13. Mais celui qui avail 6te gu6ri ne savait pas lui-m6me qui il 
^tait, car J^sus s'etait retir^ de la foule du peupie qui ^tait 1^. 

il. Depuis, J^sus trouva cet homme dans le temple, et il lui dit : 
Vous voyez que vous 6tes gu6ri; ne p6chez plus k 1 avenir, depeur 
qu'il ne vous arrive quelque chose de pis. 

15. Cet homme s'en alia trouver les Juifs, et leur dil que 
c'^tait J66US qui I'avait gu6ri. 

16. Ete'est pour cette raison que les Juifs persicutaient J^sus^ 
parce qvril faisait ces choses le jour du sabbat. 

17. Alors Jesus leur dil : Mon P^re ne cesse point d'agir jusqu'^ 
present (d), et j'agis aussi incessamment, 

18. Mais les Juifs cherchaient encore avec plus d'ardeur le 
faire mourir, parce que non-seulement il ne gardait pas le sabbat, 
mais qu'il disail m^me que Dieu 6tait son P^re, se faisant ainsi 
6gal a Dieu («). J6sus ajouta done, et leur dit : 

19. En virile, en virile, je vous dis que le Fils ne pent rien 
faire de lui-m6me, et il ne fait que ce quMl voit faire au P6re : car 
tout ce^jue le Vhre fait, le Fils le fait aussi comme lui, 

20. Parce que le P^re aime le Fils, et lui montre tout ce qu'il 
fait ; et il lui montrera des ceuvres encore plus grandes que celles-ci , 



(c) Tollere. C'est justement le mot dent se sort la loi pour 
designer le travail inferdit. 

(d) Dieu agit en tout temps; rhomme doit faire de m6me. 
Belle pefts^e quMl faudrait rappeler aux partisans de la cdld- 
bralion du dimanche. 

(c) Mqualem se faciens Deo. Cette consideration est d'une 
^poque rdcente ; les anciens, qui appelaient fils de Dieu les 
prophfetes, n'y songeaient point. La thdologie a pass^ par Ik. 
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en sorie que vous en serez vous-mftmes remplis d'admiration. 

21. Car comme le P^re ressuscite les morts, el leur rend la vie; 
iinsi le Fils donne la vie h qui il lui plait. 

22. Le Pdre ne juge personne ; mais il a donn6 tout pouvoir de 
juger au Fils, 

23. Afin que tous honorent le Fils, comme lis honorent le Pfere. 
Celui qui n'nonore point le Fils, n'honore point le P^re qui I'a en- 

24. En y^rit^, en v6rit6, je vous dis que celui qui entend ma 
parole, et qui croit h celui qui m'a envoye, a la vie eternelle; etO 
ne tombe point dans la condamnation, mais il est dejd pass6 dela 
mort h la yie. 

25. En y6rite,en y6ril6, je yous dis que Theure vient, et qu'ellc 
est d6}k venue, ou les morts entendront la yoix du Fils de Dieuet 
que ceux qui Tenlendront vivront. 

26. ( f) Gar comme le P^re a la yie en lui-m^me, il a aussi donn^ 
au Fils d'ayoir la yie en lui-mtoe ; 

27. Et il lui a douD^ le pouyoir de juger, parce qu'il est le Fils 
de rhomme. 

S8. Ne yous 6tonnez pas de ceci ; car le temps yient ou tous 
ceux qui sont dans les s^pulcres entendront la voix du Fils de 
Dieu; 

29. Et ceux qui auront fait de bonnes OBuyres sortiront des tm 
beauXy pour ressusciter h la vie ; mais ceux qui en auront fait de 
mauyaises en sortiront, pour ressusciter h leur condamnation. 

30. Je ne puis rien laire de moi-m^me. Je juge selon ce que 
j'entends, et mon jugement est juste; parce que je ne cherchepas 
ma yolont6, mais la yolontd de celui qui m'a envoys (g). 



(f) Versets 26 et suivants. — Au reste, il rhgae entre les 
juifs et J^sus un malentendu perpdtuel sur les mots fils de 
Oieu. Pour eux, ce mot est synonyme de fils de Vhomme^ filt 
de David, par lesquels on designait le Messie. Pour Jdsus, 
c'est une designation de tout bomme qui vit d'une vie divine 
et spirituelle. 

{g) Versets 19-30. — Tout ce discours de Jdsus sur sa 
filiation divine et les prerogatives qu'elle lui assure, ne sont 
pas 6videmment de la premiere ^poque chr^tienne : les trois 
premiers ^vang^listes ne sont point si hardis; ce qu'ilsne 
disent qu'avec hesitation et au sens metaphorique . Jean 
Vaffirme r^soltiment. 
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31. Si je rends t^moignage de moi, mon t^moignage n'est pas 
veritable. 

32. II y en a UD autre qui rend t6moignage de moi; et je sals 
que le l^moigoage quMl en rend est veritable. 

33. Vous avez euvoye h Jean, et il a rendu t6moignage k la 
v6rite. 

34. Pour moi, ce n'est pas d'un bomme que je regois le t^moi- 
gnage ; mais je dis ceci afin que vous soyez sauv6s. 

35. Jean 6tait une lampe ardente et luisante, et vous avez 
voulu vous r^jouir, pour un peu de temps , k la lueur de sa 
lumi^re. 

36. Mais, pour moi, j'ai un t^moignage plus grand que celui de 
Jean ; car les oeuvres que mon P6re m'a donn6 pouvoir de faire, 
les oeuvres. dis-;e, que je fais, rendent temoignage de moi (ft), que 
c'est mon P^re qui m'a envoy^ ; 

37. Et mon P6re, qui m'a envoy6, a rendu lui-mtoe temoignage 
de moi. Vous n'avez jamais entendu sa voix, ni rien vu qui le 
represent&t ; 

38. Et sa parole ne demeure point en vous, parce que vous ne 
croyez point a celui qu'il a envoy6. 



L'^vangile de Jean a pour but d'affirmer la messianit^ de 
J^sus et son identite avec le Yerbe divin. Dfes avant cette 
^poque, on croyait que la sagesse divine, le Verbe de Dieu, 
devait s'incarner dans le Messie futur. Voilk la th^se de Jean. 
Done il icrit la biographie de J6sus k ce point de vue, et 
travestit ses discours k sa maniere. 

A r^poque oil fut ^crit cet Evangile, il est clair que la mes- 
sianit6 de J6sus 6tait chose equivoque. Jean vient lever tous 
les doutes qui subsistent dans les trois 6vangdlistes anldrieurs. 

II y a deux parties dans Thistoire de J^sus : la premifere, 
oik J&us est repr^sente tel qu'il 6tait et se posait iui-m^me; 
la seconde, tel que le firent plus tard ses sectateurs. Ce sont 
deux ^poques trfes-difKrentes, mais qui s'expliquent r^cipro- 
quement, et doivent se suivre dans le m^me ouvrage. 

(h) Opera quce facio testimonium perhibent de me. Cet ar- 
gument de J^sus-Christ ne saurait dtre admis en bonne 
logique; le miracle, en le supppsant vrai, prouve'le thauma- 
turge, mais nejDrouve ni le proph^te ni la doctrine. 
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39. Lisez avec soin les stares (t), paisque vous croyez y 
trouver la vie 6ternelle ; et ce sont elles qui rendent t^moignai^ 
demol; 

40. Mais vous ne youlez pas Tenir h moi pour avoir la vie. 

41. Jene tire point ma gioire des hommes. 

42. Mais je vous connais; je sais que vous n'avez point en 
vous Tamour de Dieu. 

43. Je suis venu au nom de mon P^re, et vous ne me recevez 
pas; si un autre vient en son propre nom (j), vous le recevrez. 

44. Comment pouvez-vous croire, vous qui recherchez la gioire 
que vous vous donnez les uns aux autres (ft), et qui ne recher- 



45. Ne pensez pas que ce soit moi qui doive vous accuser de- 
vant le P^re; vous avez un accusateur, qui est Moi'se, en qui vous 
esperez. 

46. Gar si vous croyiez Moise, vous me croiriez aussi, parce que 
c'est de moi qu'il a ^crit (l) 

47. Que si vous ne croyez pas ce qu'il a ^crit, comment croires- 
vous 06 que je vous dis (m) ? 



Miracle des cinq pains. J^sos marche sur la mar. Discoars de J6sus-Christ 
sur Je pain da ciel. Trahison de Judas pr^dite. 

1. J^sus s'en alia ensuite au dela de la mer de Galil6e> qui est 
le lac de Tib^riade; 

2. Et une grande foule de peuple le suivait ; parce qu'ils voyalent 
les miracles qu'il faisait sur les malades. 



(t) Scripturas, le livre ! C'est tout dire. 
{j) In nomine sua. Sarcasme k I'adresse des faax prophfetes 
du temps. 

[k) Asinus asinum fricatl C'est m^chant. 

(/) De me scripsit. Cost faux; mais Jean le croyait ou le 
supposait. 

(m) Ceci est d'une naivetd colossale et qui trahit son 
Orient : Vous qui ne croyez pas d des choses icrites^ aux 
licritures de Mo'iso, comment croiriez-vous a mes paroles?... 




CHAPITRE VI. 
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3. J^sus monta done sur une montagne^ et s'y assit avec ses 
disdples. \ 

4. Or le jour de p&que, qui est la grande f6te des Juifs, ^tait 
proche (a et b). 

5. J^sus, ayant done leve les veux et voyant qu'une grande foule 
depeupU venait k lui, dit k Philippe : D'ou achMerons-nous des 
pains pour donner h manger k tout ce monde? 

6. Mais il disait cela pour le tenter ; car il savait bien ce qu'F 
devaif faire. 

7. Philippe lui repondit : Quand on aurait pour deux cents 
deniers de pain, celane suffirait pas pour en donner k chacun tant 
soit peu. 

8. Un de ses disciples, qui 6tait Andr6, fr6re de Simon-Pierre, 
lui dit : ^ 

9. II y a ici un petit gargon qui a cinq pains d'orge et deux 
poissons ; mais qu'est-ce que cela pour tant de gens? 

10. Jesus leur dit : Failes-les asseoir. Or, il y avait beaucoup 
d'herbe dans ce lieu-Ik; et environ cinq mille hommes s'y assirent. 

11. Jesus prit done les pains; et ayant rendu graces, il les dis- 
tribua k ceux qui ^taient assis; et il leur donna, de m^me, des 
deua; poissons autant qu'ils en youlaient. 

12. Apr^s qu'ils furent rassasies, il dit k ses disciples : Ramassez 
les morceaux qui sont restes, afin que rien ne se perde. 

13. lis les ramass^rent done et emplirent douze paniers des 
morceaux qui 6taient restes des cinq pains d'orge, apr^s que tons 
en eurent mang^. 

14. Et ces personnes, ayant vu le miracle qu'avait fait J^sus, 



(a) M6me style que plus haut, v, 1, et n, 13 et 23. Cela 
signifie aux environs de la Paque, Comment admettre que 
du verset 1, chapitre v, au chapitre vi, il se soit dcoul6 un an 
entier ?... Tout cela est un vrai g4chis. II s'agit toujours de la 
m6me P4que. En tous cas, cette Pulque n'aurait pas 6x6 c616- 
br^e comme les autres par Jdsus k Jerusalem. Serait-ce celle 
que J&us avait compt6 d*abord passer k Jerusalem aprfes son 
bapt^me, et qu'il aurait ^t^ forc6 de venir passer en Galilee? 
Si on connaissait la date de Tarrestation de Jean, on pourrait 
s'orienter. J'incline k penser qu'il fut arr6t6 avant la PAque^ 
et que tous les baptises partirent ensuite. 

(6) Erat proximum, c'est-k-dire il n'y avait pas longtemps 
que la P^que etait pass^e ; ce qui me paratt probable. 
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disaient: G'est Ik yraiment .Ie Proph^te qui doit venir dans le 
monde. 

15. Mais J^sus, sachant qu'ils devaient venir Fenlever pour le 
faire roi (c), s'enfuit encore sur la montagne, lui seul. 



(c) Regem. D^sespoir des tribuns et de tous les r^forma- 
teurs populaires ; leurs id^es sent toujours prises k contre- 
sens, et pour les honorer, la multitude ne sait que les d^truire. 
Les Gracques excitent la pl^e contre la tyrannie patricienne; 
et la plfebe cr6e les G6sars. — Les r^publicains frangais 
prfichent les droits de rhomme et le suffrage universel; etle 
peuple acclame Napoleon. — Jdsus nie le Messie roi, triom- 
phateur et conqu^rant ; le peuple veut le faire roi lui-m6me; 
il le fera Messie. 

Strauss trouve dans ce passage Texplication des reticences 
de J6sus et de la reserve avec laquelle il s'explique sur sa 
messianit^. J^sus, suivant lui, avait k lutter contre les opi- 
nions et les esp^rances charnelles des Juifs ; c'est pour cela 
qu'il recommandait sans cesse le silence... Strauss ne suit en 
cela sa propre donn^e qu'k moiti^. Dire que J6sus a congu le 
Christ comme saint Jean et les Pferes de 1'^ glise qui ont suivi, 
c*est le faire Chretien, c*est le faire Christ. C'est, apr&s avoir 
sacrifi6 la forme, retenir le fond ; c'est enfin avouer que toute 
la doctrine de Nicde sur Jdsus est de lui !... Oil Strauss a-t-il 
puis^ cette assurance? Dans les ^vangiles? mais il en a d^ 
truit Tautoriie ; c'est lui qui a fait voir qu'il ne faut y chercher 
que les opinions du premier si^cle sur J^sus, non les faits et 
gestes et la doctrine authentique de J^sus. L'Evangile reste ud 
monument dont on a le droit de tout nier, et qui reclame, 
pour 6tre compris, un systfeme d'interpr^tation qui, en expli- 
quant tout, reste toujours d'accord avec lui-m6me. 

Non, J^sus ne s'est point donn6 pour Messie, ni au sens 
juif, ni au sens chr^tien, plus inaccessible k lui et plus absurde 
que le premier. — 11 est le Messie de la renovation mprale, 
rien de plus. 11 ne fait pas de politique, surtout il ne th^o- 
logise pas. 
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16. Lorsque le soir fat venu, ses disciples descendirent an bord 
de la mer, . 

17. £t mont^rent sur une barque, pour passer au del^ de la mer, 
yers Gapharnaum. II ^tait d6jk nuit que J6sus n'^tait pas encore 
venu h eux. 

18. Gependant lamer commengait h s'enfler, k cause d'un grand 
vent qui soufflait. 

19. Et comme ils eurent fait environ vingt-cinq ou trente 
stades, ils virent Jesus qui marchait sur la mer et qui dtait proche 
de leur barque ; ce qui les remplit de frayeur (d). 

20. Mais il leur dit : G'est moi, ne craignez point. 
21.Ilsvoulurent done le prendre dans leur barque; etla barque 

86 trouva aussit6t au lieu ou ils allaient (e). 

22. Le lendemain, le peuple qui ^tait demeur^ de Tautre c6t6 de 
la mer, ayant vu qu'il n'y avait point eu 1^ d'autre barque, et que 
J6sus n'y 6tait point entr6 avec ses disciples, mais que les disciples 
seuls s'en ^taient all6s (f) ; 

23. Gomme il ^tait depuis arriv^ d'autres barques de Tib^riade, 
pr^s du lieu ou le Seigneur, apr6s avoir rendu gr&ces, les avait 
nourris de dnq pains ; 

24. Et qu'ils connurent enfin que J^sus n'6tait point 1^, non plus 
que ses disciples, ils entr^rent dans ces barques et all^rent h 
Gapharnaum chercher Jesus. 

25. Et I'ayant trouv^ au del& de la mer, ils lui dirent : Maitre, 
quand fttes-vous venu ici ? 

26. J6sus leur repondit : En v6rite, en v6rit6, je vous le dis, 
vous me cherchez non k cause des miracles que vous avez vus, 
mais parce que je vous ai donn^ du pain k manger et que vous 
avez et6 rassasies (g), 

27. Travaillez pour avoir^ non la nourriture qui p6rit, mais celle 
qui demeure pour la vie 6ternelle, et que le Fils de Fhomme vous 
donnera ; parce que c'est en lui que Dieu le Pere a imprim6 son 
sceau et son caracl^re. 

28. Ils lui dirent : Que ferons-nous pour faire des oeuvres de 
Dieu? 



(d) Miracle! 
(c) Miracle! 

(/•) Ces miracles sent pudrils, dignes de T^vangile de I'en- 
fance. 

{g) Reflexion absurde, qui n'est pas de J^sus, mais qui va 
servir de transition k la doctrine eucharistique. 
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29. J68US leur r^pondit L'oBuyre de Dieu est que Tons eroyiez 
en celui qu'il a envoy^. 

30. lis lui dirent ; Quel miracle done faites-vous, afin qu'en le 
Yoyant, nous croyions? Que faites-vous d* extraordinaire {h)J ' 

31. Nos p^res out mang^ la manne dans le d^sect, selon ce qui est 
krit : n leur a donn6 ^ manger le pain du ciel. 

32. J^sus leur r^pondit : En v6rit6, en v6rit6, je vous le dis, 
Molse ne vous a point donn6 le pain du ciel; mais c'est mon P^re 
qui vous donne le veritable pain du ciel. 

33. Gar le pain de Dieu est celui qui est descendu da ciel et qui 
donne la vie au monde. 

34. Us lui dirent done : Seigneur^ donnez-nous toujours ce pain. 

35. J^sus leur r6pondit : Je suis le pain de vie ; celtii qui vient i 
moi n'aura point de faim ; et celui qui croit en moi n'aura jamais 
soif (i). 

36. Mais, ie vous I'ai dejSi dit, vous m'avez vu, et vous ne 
croyez point (j). 

37. Tons ceux que mon P^re me donne viendront h moi ; et je 
ne jetterai point dehors celui qui vient k moi; 

38. Car je suis descendu du ciel, non pour faire ma yolont^, 
mais pour faire la volonte de celui qui m'a envoys. 

39. Or la volonte de mon P^re, qui m'a envoy6, est que je ne 



(h) Le sens de ce verset est : Puisque tu n'admets point le 
miracle que tu viens d'accomplir comme preuve de ta mis- 
sion, quel autre nous promets-tu? C'est ce qu'explique le 
rapport des cinq pains avec la manne du desert, cette niamie 
qui tdmoigna de la mission de Moi'se. 

(t) Versets 32-35. — J&us Equivoque; ce qui ne r^pond 
point k Tattente de la masse. — Panem de ccelo: Jdsus s'em- 
pare de cette expression, employee k propos de la manne, 
pour expliquer ce que c'est que le vrai pain du del, c'est-k- 
dire le pain de Tesprit. 

(/] J^sus se plaint qu'on ne croit pas d lui; il veut dire k 
sa doctrine rdformatrice et anti-messianique; il salt bien 
qu*on ne doute pas de sa puissance et de sa quality de pro- 
phfete. Voilk ce que les commentateurs ne veulent pas voir. 
Pas de Messie; liberty, ^galit6, fraternity! Cela n*allait pas 
aux Juifs, fdt-il appuy^ de tons les miracles du monde. 
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perde anenn de tous ceuxqu*il m'a donn6s; mais queje les ressus- 
dte tous au dernier jour. 

40. La volont^ de mon P^re, qui m'a euYoy^, est que quiconque 
Toit ie Fils et croit en lui ait la yie ^ternelle; et je le ressuscite- 
rai (fc) au dernier jour. 

41. Les Juifs se mirent done k murmurer contre lui, parce qu'il 
avait dit : Je suis le pain yivant, qui suis descendu du ciel (/) 

42. Et ils disaient : N'est^ce pas 1^ J6sus, fils de Joseph, dont 
nous connaissons le p^re et la mire? Comment done dit-il qu'il est 
descendu du ciel? 

43. Mais Jesus leur r^pondit : Ne murmurez point entre vous. 

44. Personne ne pent venir h moi, si mon P6re, qui m'a envoy^, 
ne Tattire ; et je ie ressusciterai au dernier jour. 

45. II est ^crit dans les propb^tes : Us seront tous enseign^s de 
Dieu. Tous ceux done qui ont entendu la voix du P^re et ont 6t6 
enseign^s de lui viennent a moi. 

46. Ce n'est pas qu'aucun homme ait vu le P6re, si ce n*est celui 
qui est de Dieu ; Car c'est celui-1^ qui a vu le P^re. 

47. En y^rite, en y^rit6, je yous le dis, celui qui croit en moi a 
la vie ^ternelle (w). 

48. Je suis le pain de vie. 

49. Yos p^res ont mang6 la manne dans le desert , et Us sont 
morts. 

50. Mais voici le pain qui est descendu du ciel, afin que celui 
qui en mange ne meure pomt. 

51. Je suis le pain yivant, qui suis descendu du ciel. 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il yiyra ^ternellement ; et le 
ain que je donnerai, c'est ma chair que je dots donner pour la vie 
u monde. 



(k) Ego ressuscitabo: voilk le fin mot (cf. PsluI, passim). Ce 
qu'il faut croire, c'est quale Messie est un my the; c'est la 
spiritualisation du culte; c'est que Dieu est un pur esprit, et 
que les &mes sent immortelles. Et il le faut croire, ajoute 
J^sus, m^me sans miracles !... 

(/) Voilk Usus se posant comme la personnification de sa 
propre doctrine, comparde prdalablement k une nourriture. 
Ceci explique, 61ucide les chapitres xiv, xv, xvi> xvu, si 
^tonnamment m^taphoriques. 

(m) C'est cela m^me; la foi au Christ, c'est la foi a I'im- 
mortalit^ de Vdtmel 



344 EVANGILE 

53. Les Juifs disputaient done entre eux, en disant : Comment 
celui-ci peut-il nous donner sa chair k manger ? 

54. Et J^sus leur dit : En Y6rit6, en verity, je vous le dis, si 
vous ne mangez la chair du Fils de I'homme et ne buvez son sang, 
vous n*aurez point la vie en vous (n). 

55. Geluiqui mange ma chair et boit monsang a la Tie 6ternelle, 
et je le ressusciterai au dernier jour ; 

56. Gar ma chair est v^ritablement viande (o), et men sang est 
v6ritablement breuvage. 

57. Gelui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, 
et je demeure en lui. 

58. Comme mon P6re, qui m'a envoy6, est vivant , et que je vis 
par mon P^re , de m^me celui qui me mange vivra aussi par moi. 

59. G'est ici le pain qui est descendu du ciel (p). Ge n'est pas 
comme la manne que vos p6res ont mangle et qui ne les a pas 
emp^ch^s de mourir. Gelui qui mange ce pain yiyra ^terneile- 
ment et r). 



(n) Si wms ne recevez sa lot, si vous n'adoptex sa mih 
rale, etc. J^sus-Christ choisit expr&s les termes de cibus et 
caro, potus et sanguis, par allusion k ce qui se passait dans 
les sacrifices, auxquels chaque assistant devait participer par 
la manducation. Cette c^r^monie 6tait aussi une de ceUes 
employees dans les initiations. 

(o) Out, ma chair est nourriture, etc. J&us-Christ, voyant 
rdtonnement de ceux qui r^coutent, se plait k le redoubler, 
et il prolonge et renforce sa m^taphore. 

[p) Qui de ccelo descendit, cf. ci-dessus, verset 32. 

(q) Versets 49-59. — Jean parte de la Chne en cbrdtien 
qui la connatt et qui est tr^s-bien instruit du rite essentiel de 
la religion ; qui de plus a le dessein d'expliquer , d'une mani^re 
rationnelie, ce m6me rite. Mais on est surpris qu'il n'ait rien 
dit de I'institution formelle de la Gene, lors de la passion de 
J6sus-Ghrist ; ou que du moins il la rapporte ici d'une tout 
autre mani^re que les trois Synoptiques. (Cf. Luc, xxn.) 

(r) Versets 48-59. — La suite de tout ce chapitre fait 
voir assez clairement que sous ces nomsde chair ou de nour- 
riture, de sang ou de breuvage, il faut entendre la doctrine 
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60. Ge fut en enseignant dans la synagogue de Gapharnadm que 
J^U8 dit ces choses. 

61. Plusieurs done de ses disciples, Tayant entendu, dirent : Ces 
paroles sent bien dures, et qui peut les ^couter? 

62. Mais J^sus , connaissant en lui-m^me que ses disciples mur- 
Knuraient sur ce sujet, leur dit: Cela vous scandalise-t-il? 

63. Que sera-ce done, si vous voyez le Fils de Thomme monter 
ou il etait auparavant? 

64. G'est Fesprit qui yivifie; la chair ne sert h rien; les paroles 
que je vous dis sont esprit et vie («). 



de Jdsus-Christ. Ainsi, sous Talldgorie de la fontaine d'eau 
yive, il avait figur^ h la fernme samaritaine sa morale; ainsi 
il qualifiait de mauvais levain les traditions absurdes despha- 
risiens ; et una autre fois encore, se servant des m^mes termes 
figures de boisson et d'aliment, il fit dire ^ ses disciples, dont 
les provisions 6taient epuisdes : « Que pritend-tl done ? que 
parle-t-il de manger? nous n'avons point depain. » (Cf. I Co- 
rinthiem, x, 16.) 

[s] c( II n'est point ici question de chair ; ce que je vous dis 
est tout esprit, » c'est-k-dire intellectuel, figuralif. Jdsus- 
Christ donne lui-m6me le mot de T^nigme. Comment aprfes 
cela y peut-on voir le dogme de la transsubstantiation? 

On peut ddcouvrir une double pens6e dans cette longue 
allegoric de la chair et du sang : 1® J&us-Christ invite les 
Juifs a recevoir sa loi, sans laquelle ils n'auront pas la vie 
^temelle, c'est-h-dire n'arriveront pas k la perfection morale, 
k la supreme beatitude ; 2® de la predication de sa loi, de ses 
dogmes et de sa morale, il passe rapidement k Tid^e de se 
donner lui-m6me en example k ses disciples; illes invite k 
marcher sur ses traces. Pr^voyant peut-kre sa fin malheu- 
reuse, digne couronnement d'une vie pleine de fatigues, de 
tribulations, de persecutions , il a dd se regarder comme vic- 
time volontaire de sa loi, et s'attendre au martyre. Je suis le 
pain de vte, c'est-a-dire je suis le pr^dicateur de la loi divine 
et eternelle ; la nourriture que je donne, c'est md chair, qui 
pirira pour le salut de tons : c'est-k-dire la morale que je 
prSche, c*est de se sacrifier pour ses semblables. Comme je 
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65. Mais il y en a quelques-uns d'entre vous qui ne croient pas. 
Gar J^sus savait, d^s le commencemeDt, qui 6taient ceux qui De 
croyaient point et qui serait celui qui le tranirait. 

66. Et ii leur disait : C*est pour cela que je vous ai dit que per- 
sonne ne pent venir h moi, s'il ne lui est donn6 par mon P6re. 

67. D^s lors, |)lusieur8 de ses disciples se retir^rent (0 de sa 
suite, et ils n'allaient plus ayec lui. 

68. Et J^sus, sur cela, dit aux douze apdtres : Et vous, ne you- 
lez-vous point aussi me quitter? 

69. Simon-Pierre lui r^pondit : A qui irons*nous , Seigneur? 
vous avez les paroles de la vie ^ternelle ; 

70. Nous croyons, et nous savons que vous 6tes le Christ, le FUs 
de Dieu. 

71. J6sus leur r^pondit : Ne vous ai-je pas choisis au nombre 
de douze ? et n6anmoins un de vous est un d6mon. 

72. Ge qu'il disait de Judas Iscariote, fils de Simon ; car c'^tait 
lui qui devait le trahir, quoiqu'il fut Tun des douze. 



vis pour mon pire^ celui qui me mange doit vivre pour moi, 
c'est-k-dire, comme ma vie est consacr^e i la loi de Dieu, 
ainsi mon vrai disciple doit vivre et mourir pour moi et ma 
religion. (Cf. I CorinthienSy x, 16.) 

[t] Multi... abierunt. Tout cela, dans mon interpretation, 
s'enchaine admirablement. On aime Jdsus, sa bont^, ses mi- 
racles, sa morale, sa critique des scribes et des pharisiens; 
on est pr^t h le saluer Messie, s'il veut; mais quand on le voit 
dire que le messianisme, etc., etc., doit s'entendre au spiri- 
rituel, on se rebute et Ton s*en va. Ainsi la predication de 
Jdsus contrarie radicalement les id^es de son dpoque ; r6for- 
mateur et r^volutionnaire, mais point charlatan, point mys- 
tique, 11 s'efiforce d'expliquer que la vraie Emancipation est 
Toeuvre du coeur et de la volontE ; dks lors on ne TEcoute 
plus. Le sac de Jerusalem aura beau lui donner raison, on ne 
I'en croira pas davantage. N'ayant pu le faire roi , messie 
terrestre, on le fera messie spirituel, dans un sens theolo- 
gique, encore plus loin de sa pensEe que toutes les rfiveries 
messianiques des pharisiens. 
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CHAPITRE Vn. 

J^us va secr^tcment k la f6te des tabernacles. II y enseigne publiguement. 
II y annonce sa mort et sa resurrection, et l*effusion de I'Esprit de Dieu. 
On veut en vain Farr^ter. Nicodfeme prend sa defense. 

1. Depois cela (a), J^sus parcourait la Galil6e, ne youlant pas 
parcourir la Judee, parce que les Juifs cherchaieDt h le faire 
mourirX^). 

2. Mais la f^te des Juifs, appelie des tabernacles, ^tant procfae, 

3. Ses fr^res lui dirent : Quittez ce lieu , et allez en Jud^e , afin 
que Yos disciples voient aussi les oeuvres que yous faites. 

4. Gar personne u'agit en secret, lorsqu'il Yeut 6tre connu dans 
le public; puisque yous faites ces choses, faites-YOUS oonnaitre au 
monde (c et d). 

5. Car ses freres ne croyaient pas en lui. 

6. Jesus leur dit done : Mon temps n^est pas encore Yenu ; mais 
pour le v6tre, il est toujours pr6t. 

7. Le monde ne saurait yous ha!r; mais, pour moi, il me hait, 
parce que je rends temoignage centre lui que ses oBuvres soot 
mauvaises. 

8. Allez, YOUS autres, h cette f6te; pour moi, je n'y Yais pas 
encore^ parce que mon temps n'est pas encore accompli. 

9. Ayant dit ces choses, il demeura en Galil6e. 

40. Mais, lorsque ses freres furent partis, il alia aussi lui-m6me 
h la f6te, non pas publiquement, mais comme s'il eilt youIu se 
cacber (e). 



(a) Post hcBc, Pas de date. 

(b) Les Juifs veulent tuer J^sus. Pourquoi ? Parce qu'il se 
dit Messie? — Non, parce qu'il nie le Messie. Cast ce que 
les fivang61istes ont soin de confondre. Eux aussi veulent un 
Messie : seulement ils se font un Messie fantastique k la place 
du Messie r^el. 

(c) Ce verset se rapporte k Matthieu, v, 13, 16, etc. 

(d) Versrts 3-i. — Voilk la grande tentalion, ou plut6t la 
grande trahison. Judas Iscariote n'a pas fait pis. 

(c) Ce fait n'est pas vrai, d'aprfes le verset 1 et d'aprfes les 
passages de Matthieu, Marc et Luc, concordants. 
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11. Les Juifs done le cherchaient pendant cette fftte, et ilsdi- 
saient : Oh est-il ( f) ? 

12. Et on faisait plusieurs discours de lui, en secret, parmile 
peuple; car les uns disaient : G'est un homme de bien; les autres 
disaient : Non, mais il s^duit (g) le peuple. 

43. Personne n6anmoins n'osait en parler aveclibert6, parla 
crainte qu'on avait des Juifs (h). 

14. Or, vers le milieu de la f6te, J^sus monta au temple, ou ii 
se mit k enseigner. 

15. Et les Juifs en ^tant 6tonn6s, lis disaient : Comment cet 
homme sait-il les £critures, lui qui ne les a point 6tudi6es? 

16. J^sus leur repondit: Ma doctrine n'est pas ma doctrioe; 
mais c'est la doctrine de celui qui m'a envoys. 

17. Si quelqu'un veut faire la volontd de Dieu, il reconnaltra si 
na doctrine est de lui, ou si je parle de moi-m^me. 

18. Celui qui parle de son propre mouvement cherche sa propre 
gloire; mais celui qui cherche la gloire de celui qui Ta envoys est 
veritable, et ii n'a point en lui dMnjuslice (i). 

19. Moise ne yous a-t-il pas donD^ la lot? et n^anmoins nul de 
vous n'accomplit la loi. 

20. Pourquoi cherchez-vous k me faire mourir? Le peuple Id 
repondit : Yous dtes possM6 du demon ; qui est-ce qui cherche h 
vous faire mourir? 

21. J^sus lui repondit : Pai faitune seule action lejour du sabbat^ 
et vous en 6tes tous surpris. 

22. Cependant Moise vous ayant donn6 la lot de la circoncision, 
quoiqu'elle vienne des patriarches, et non de Moise, vousne laissez 
pas de circoncire au jour du sabbat. 

23. Si un homme pent recevoir la circoncision le jour du sab- 
bat, sans que la loi de Moise soit viol6e; pourquoi vous mettez- 
vous en colere centre moi, parce que j'ai gu^ri un homme dans 
tout son corps au jour du. sabbat? 

24. Ne jugez pas selon I'apparence, mais jugez selon la justice. 

25. Alors quelques gens ae Jerusalem commenc^rent a dire : 
N*est-ce pas Ik celui qulls cherchent pour le faire mourir? 



(/) On Tattendait parce qu'il allait k Jerusalem ces jours-lii. 
{g) Seducit. C'est son crime. 

(h) Propter metum Judceorum. Cette expression est knoter. 
Les Juifs sent ici reprdsentes comme un parti, le parti mes- 
sianiste, non comme la nation. 

(t) VfiasETs 17-18. — Tr^s-sage. 
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26. Ft D^anmoins le voii^ qui parle devant tout le monde, sans 
qu*ils lui disent rien. Est-ce que les s6nateurs ont reconnu qu'il 
est viritablement le Christ? 

27. Mais nous savons cependant d*ou est celui-ci; au lieu que 
quand le Christ viendra, personne ne saura d*ou il est (j). 

28. J^sus cependant continuait h les iostruire, et criait h haute 
voix dans le temple : Vous me connaissez et vous savez d*ou je 
suis; et je ne suis pas venu de moi-mtoe; mais celui qui m'a 
envoye est veritable, et vous ne le connaissez point. 

29. Pour moi, je le connais, parce que je suis de lui, et qu'il 
m'a envoye (fc). 

30. Us cherchaient done les moyens de le prendre ; et nianmoins 
personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n'etait pas 
encore venue. 

31. Mais plusieurs du peuple crurent en lui, et disaient entre 
eux : Quand le Christ viendra, fera-t-il plus de miracles que n'en 
fait celui-ci ? 

32 Les pharisiens entendirent ces discours que le peuple faisait 
de lui, et les prinoes des pritres avec eux ehvoy^rent des archers 
pour le prendre. 

33. J6sus leur dit : Je suis encore avec vous pour un peu de 
temps, ( t je vais ensuite vers celui qui m'a envoye. 

34. Vous me chercherez, et vous ne me trouverez point j et vous 
ne pouvez venir oti je serai. 

35. Les Juifs dii ent done entre eux : Ou est-ce qu'il s'en ira, 
que nous ne pourrons le trouver? Ira-t-ii vers les gentils, qui 



(/) On trouve ici la r^ponse k Targument que Bossuet fait 
aux Juifs : « Si le Christ venait, vous ne pourriez le recon- 
naitre, puisque vous ne sauriez d'oii il vient. » On voit que 
telle ^taitpr^cis^ment Tantique opinion. Quelle dtaitla source 
de cette tradition? 

{k) Versets 28-29. — Argument ddcisif centre les messia- 
nisles : Eh bien I dit J^sus, puisque vous savez qui je suis et 
d'oix je viens, il est clair que je ne parle pas de men chef, 
mais en vertu de Tordre divin. Aussi vous le dis-je, le sabbat 
n'est riea..., le Messie rien.... II n'y a de vrai que la justice 
et les bonnes oeuvres. II faut avouer que tout cela est plus 
hardi que tout ce qu'avaient fait et public les prophfetes. Ici 
la figure de Jesus apparaSt grandiose. 
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soDt disperses par tout le monde, et instruira-Uil les gentUs(n? 

36. Que sigmfle cette parole qu*il vient de dire : Vous mecher- 
cherez, et vous ne me trouverez point; et yous ne pouvez veiiir 
ouje serai? 

37. Le dernier jour de la f6te, qui ^tait le plus solennel, J^s, 
se tenant debout, disait h haute voix : Si quelqu*un a soif, qu'il 
vienne k moi, et qu'il boive. 

38. Si quelqu'un *croit en moi, il sortira des fleuves d'eau vivc 
de son coeur, comme dit I'ficriture. 

39. Ce qu'il entendait de TEsprit que devaient recevoir ceux qoi 
croiraient en lui; car le Safnf-Esprit n'avait pas encore ^16 donne, 
parce que J6sus n'^iait pas encore gloi'ifi6. 

40. Cependant plusieurs d'entre le peuple, 6coutant ces paroles, 
disaient : Gethomme est assur6ment un proph^te. 

41 . D'autres disaient : Cest le Christ. Et quelques autres di- 
saient : Mais le Christ viendra-t-il de Galil6e ? 

42. L*£criture ne dit-elle pas que le Christ viendra de la race 
de David, et de la petite ville de Bethleem, d'ou etait David 

43. Le peuple etait ainsi divis6 sur son sujet (n); 

44. Et quelques-uns d'entre eux avaient envie de le prendre, 
mais ndanmoins personne ne mit la main sur lui. 

45. Les archers relourn^rent done vers les princes des prfttres 
et les pharisiens, qui leur dirent : Pourquoi ne ravez-vous pas 
amen^r 



(/) Si ce verset est historique, on y trouve Torigine de la 
mission des Gentils. On savait, par Malachie et autres, que 
toutes les nations suivraient le Christ et viendraient ^ Jeru- 
salem. 

(m) Versets 40-42. — L'opinion sous-entendue deTdvan- 
g^liste est ici manifeste. II rapporte le dire contradictoire des 
Juifs pour s'en moquer. Jdsus n*est ni prophfete, ni le Messie; 
il est le Logos; voilh ce que pense saint Jean. Or, supprimez 
encore cette conception transcendantale, et vous aurez le vrai 
caract^re de Jesus : un rabbin r^formateur qui se moque des 
superstitions juives, et qui p6rit pour vouloir gu6rir sa nation 
d'une dangereuse erreur!.., 

(w) De fait, il y avait pour des Juifs de quoi se quereller et 
se battre. 
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46. Les archers leur r^pondirent : Jamais homme n*a jiarl^ 
comme cet homme-1^ (o). 

47. Les pharisiens leur r^pliqu^rent : £tes-YOus done aussi 
vous-mSmes s^duits ? 

I 48. Y a-t-il quelqu'un des s^nateurs ou des pharisiens qui ait 
' I cru en lui? 

, / 49. Car pour cette populace (p), qui ne sait ce que c'est que la 

loi, ce sont des gens maudits de Dieu. 
60. Sur cela, Nicod^me, Tun d'entre eux, et le m^me qui ^iait 

all^ trouver J6sus la nuit, leur dit : 
' 51. Notre loi permet-elle de condamner personne, sans Tavoir 

auparavant entendu, et sans s'6tre iniorm^ de ses actions? 

52. Us lui repondirent : Est-ce que vous 6les aussi Galileen (^)? 
Lisez avec soin les £critures, et apprenez qu'il ne sort point de 
proph^te (r) de Galilee. 

53. £t chacun s'en alia en sa maison. 



CHAPITRE Vni. 
Femme adolt^re. Discours de J6sus-Ghrist aax Jaif^' 

1. Pour J^sus, il s'en alia sur la montagne des Oliviers. 

2. Mais, d^s la pointe du jour, il retourna au temple, ou tout le 



(o) En effet, J^sus contrariait de tous points la foi et Tea- 
p^rance des Juifs; sa mission moraliste ddpassait tout. 

(p) Turba hwc, Les pharisiens ne regardent pas m6me 
comme issue d' Abraham cette multitude. Les vrais Juifs, les 
Israelites, ce sont les scribes, les pharisiens, les saddu- 
c^ens, etc. 

(q) Galilceus. Cestle premier nom donnd aux disciples de 
J^sus; lis ne furent appel6s chritiens qu'k Antioche, malgr6 
la parole formelle de J^sus leur maitre. 

(r) Propheta. Il n'y a pas de prophfete qui vienne de ffa- 
UUe. II n'est pas question ici de savoir si Jdsus est ou non le 
Messie : la question est dvidente pour tout vrai Juif ; on se 
demande seulement si un homme qui professe de pareilles 
opinions sur le Messie, et qui est GaliMen, est un homme 
digne de foi, un honune de Dieu, un proph^te. 
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peuple s'amassa antour de lai; et, s'6tant assis, il comment h les 
mstruire. 

3. Alors les scribes et les pharisiens lui amen^rent une femme, 
I qui avait 6t6 surprise en adult^re ; et, la faisant tenir debout an 

milieu dtt petip^, 

4. Its lui dirent : Maltre, cette femme vient d'etre surprise en 
adult^re. 

5. OrMoise nousa ordonn6) dans laloi, de lapider les adults. 
Quel est done sur cela votre sentiment? 

6. lis disaient ceci en le tentant, afin d^avoir de quoi Faccuser. 
Mais J6sus, se baissant, ^crivait avec son doigt sur la terre (a). 

7. Gomme done ils continuaient k Tinterroger, il se leva, et 
leur dit : Que celui d'entre vous qui est sansp6ch6 lui jette le pre- 
mier la pierre(^). 

8. Puis, se baissant de nouveau, 11 continua h 6crire sur la 
terre. 

9. Mais, pour eux, I'ayant entendu parler de la sorte, ils se re- 
tir^rent I'un apr^s Tautre, les vieillards sortant les premiers; et 
ainsi J6sus demeura seul avec la femme, qui 6tait au milieu de k 
place, 

10. Alors J^sus, se relevant, lui dit : Femme, ou sont vos accu- 
sateurs? Personne vous a-t-il condamn^e? 

11 . EUe lui dit : Non, Seigneur. J^sus lui r^pondit : Je ne vous 
condamnerai pas non plus. Ailez-vous-en, et, h Vavenir, ne p^chez 
plus(c); 



(a) Scribebat in terrd. Ceci est peut-fitre seulement du 
langage typique ; quel en est le sens ? Cast ce que Ton n'a 
pas encore expliqu6. 

(6) Jdsus ne r^pond pas k la question. 11 ne veut ni con- 
damner ni infirmer la loi; il se contente de donner aux inter- 
rogateurs une lecon d*honn6tet6. Rien de plus fort n'a 6i6 dit 
dans aucun temps contre le droit de juger et de prtnir, et 
centre les institutions judiciaires. (Gf. plus loin, verset 15.) 
Beaucoup, parmilesanciens Chretiens, se scandalisaient de la 
conclusion de J^sus-Ghrist. EUe est pourtant aussi ddifiante 
queprofonde et vraie; J&us n'a pas mission de juger; Use 
recuse; mais, satisfait de la le<^n donn^e aux Juifs, il avertit 
la femme de ne plus p^cher. 

(c) Versets 1-11. — Cette anecdote est consid&^e par de 
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12. J6sus, parlant de nouveau au peuple, leur dit : Je suis la 
lumi^re du monde ; celui qui me suit ne marche point dans les 
ten^bres ; mais ii aura la lumi^re de la vie. 

13. Les pharisiens lui dirent done ; Vous vous rendez t6moi- 
gnage h vous-mSme; ainsi votre t6moignage n'est point veritable. 

44. Jesus leur repondit : Quoique je me rende temoignage h 
moi-m6me, mon temoignage est veritable; parce que ja sais d'ou 
je yiens et ou je vais; mais, pour vous, vous ne savez d'ou je 
viens ni ou je vais. 

15. Vous jugez selon la chair; mais, pour moi, je ne juge per* 
Sonne (d) ; 

16. Et si je juge, mon jugement est veritable, parce quejene 
suis pas seul, mais moi et mon P^re, qui m'a envoye. 

17. II estecrit dans votre loi que le temoignage de deux hommes 
est veritable. 

48. Or je me rends temoignage h moi-m6me (e); et mon P6re, 
qui m'a envoy6, me rend aussi timoignage. 

19. lis lui disaient done : Oil est-il, votre P6re? J6su8 leur re- 
pondit : Vous ne connaissez ni moi, ni mon P^re; si vous me 
connaissiez, vous connaitriez aussi mon P^re. 



nombreux critiques comme apocryphe; elle manque dans 
beaucoup de manuscrits; elle a 6t6 longtemps rejet^e. 

(d) Norijudico. Cola ferait aujourd'hui arr6ter un homme. 
L'Eglise n*a garde de suivre ce prdcepte. Elle juge et elle tue. 
C'est son metier. 

(e) Cela ne s'admettrait nuUe part, s'il s'agissait d*autre 
chose que de doctrine. Or, c'est prdcisdment ce qu'entend 
Jdsus. Si, dit-il, je prdtendais 6tre le Messie, par exemple, 11 
me faudrait des t^moignages, des autoritis, Mais je vous 
priche la morale, la loi de Dieu ; je n'ai pas besoin d'autre 
autorit^ ou temoignage que celui de ma parole m6me. Wsus 
en cela a parfaitement raison; mais tout ceci contredit radi- 
calement ce qui est rapport^ au chapitre i de saint Jean et 
dans les trois premiers ^vangdlistes : que Jean le Baptiseur 
rendu timoignage d, la messianiti de Jisus, Par oi Ton voit 
que les evang^listes ont dt6 sans cesse embarrasses sur la 
v.^racite de leurs rapports concernant les ac^es ct discours de 
J^sus, et leurs opinions sur sun compte. 
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20. Jteafl dit eefl dioses, enseignant dans le temple, au lieuou 
6tait le tr6sor; etpersonne nese saisit de lui, parce qae son heure 
n'^tait pas encore yenue. 

21. J68usleur dit encore : Je m'en yais, et yous me chercherez, 
et Tous mourrez dansYOtre p^ch^. Yous nesauriez Yenir oujeYais? 

22. Les Juifs disaient done : Est-ce qu4i se tuera lui-m^e, 
lor8<ia'il dit : Yous ne pouYez yenir ou je yais? 

23. Bt il leur dit : Pour yous, yous fetes d*ici-bas ; mais, pour 
moi, je suis d'en haut. Yous ^tes de ce monde, et moi je ne suis 
pas de ce monde. 

24. Je Yous ai done dit que yous mourrez dans vos p6eh^s, 
parce qu'en effet, si yous ne me croyez ce que je suis, yous mourrez 
dans YOtre p^cti6. 

25. lis lui dirent : Qui 6tes-Y0us done? J^sus leur r6pondit : Je 
ttns le principe de Umtes choses, moi-mfeme qui yous parle. 

26. J'ai beaucoup de choses k dire de yous, et k condamner en 
YOUS ; mais celui qui m'a enyoy^ est y6ritable ; et je ne dis dans 
le monde que ce que j'ai appris de lui. 

27. Et us ne comprirent point qu'il disait que Dieu dtait son 
P6re. 

28. J6sus leur dit done : Quand yous aurez ^ley^ en haut le 
Fils de rhomme, alors yous connaltrez ce que je suis, et que je 
ne fais rien de moi-mfeme; mais que je dis ce que mon P^re m'a 
enseign6. 

29. Et celui qui m'a enyoy^ est ayec moi, et ne m'a point laiss^ 
seul ; parce que je fais toujours ce qui lui est agr^able. 

30. Lorsqu'il disait ces choses, plusieurs crurent en lui. 

31. J^sus dit done aux Juifs, qui croyaient en lui : Si yous do- 
meurez dans Vobservatum de ma parole, yous serez Y^ritablement 
mes disciples, 

32. Et YOUS connaltrez la Y6rit6, et la Y6rit6 yous rendra 
libres (f). 

33. Us lui r^pondirent : Nous sommes de la race d' Abraham, 
et nous n'ayons jamais M esclayes de personne. Gonmient done 
dites-YOUS que nous serous rendus libres (^)? 



(f) lAberabit vos. J^sus touche la corde sensible. Si yous 
m'en croyez, vous rdformerez votre vie, et la possession de 
la y^rit6 vous affranchira. Allusion au r61e de lib^rateur 
que devait jouer le Messie. 11 est impossible de dire plus 
nettement : votre Messie n'est rien; et ce que vous prenez 
pour servitude, rien. 

{g) L'allusion est mal regue. Pour qui nous prends-tu, 
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34. J6sus leur r^pondit : En v6rit6, en v6rit6, je vous dis que 
qaiconque commet le p6ch6 est esclave du p^chS. 

35. Or, Fesclave ne demeure pas toujours en la maison; mais 
le fils y demeure toujours. 

36. Si done le Fils vous met en liberty, tous serez y^ritable- 
ment libres. 

37. Je sals ^ue vous 6tes enfants d' Abraham ; mais vous voulez 
me faire mourir, parce que m& parole ne trouve point d' entree en 
vous (h), 

38. Pour moi, je dis ce que j'ai vu dans mon Vhre ; et vous, 
vous faites ce que vous avez vu dans votre p6re. 

39. Us lui r^pondirent : Cesi Abraham qui est notre peT^. 
J6sus leur repartit : Si vous fttes enfants d* Abraham, faites done 
les (Buvres d' Abraham. 

40. Mais maintenant vous cherchez h me faire mourir, moi qui 
vous ai dit la v^rit^ que j'ai apprise de Dieu ; e'est ce qu* Abraham 
n'a point fait. 

41. Vous faites les oeuvres de votre pftre (i). lis lui dirent : 
Nous ne sommes pas des enfants b^tards ; nous n'avons tous qu'un 
p^re, qui est Dieu. 

42. J^sus leur dit done : Si Dieu 6tait votre p^re, vous m'ai- 
meriez, parce que c'est de Dieu que je suis sorti, et e'est desapart 
que je suis venu ; car je ne suis pas venu de moi-m^me; mais e'est 
lui qui m'a envoy6. 

43. Pourquoi ne connaissez-vous point mon langage ? parce que 
vous ne pouvez ecouter ma parole. 

44. Yous 6tes les enfants du diable (j), et vous voulez accom- 
plir les d^sirs de votre p^re. II a 6t6 homicide, d^s le commence- 
ment, et il n'est point demeur6 dans la v^rit6, parce que la v^rit6 
n'est point en lui. Lorsqu'il dit des mensonges, il dit ce qu'il 
trouve dans lui-m6me; car il est menteur, et p^re du mensonge. 

45. Mais, pour moi, lorsque je dis la v6rit6, vous ne me croyez , 
pas. 



disent ces crftnes? Nous n'avons jamais ^t^ esclaves de per- 
sonne. 

{h) Capit in vobis: ne prend pas sur vous. Gallicisme. 

(t) Patris vestrif sous-entendu, diaboli. 

Ij) Vos ex patre diabolo estis. La discussion ddg^nfere en 
invectives. Tout cela est bien dans le r61e du J^sus de saint 
Matthieu. Ce n'est plus la mdme narration ni le mdme point 
de vue ; mais il s'agit toujours r^ellement du m^me honune. 
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46. Qui de vous me convaincra d'aucun p6ch6? Si je voub dis 
la v6rit?, pourquol ne me croyez-vous pas ? 

47. Celui qui est de Dieu ecoute les paroles de Dieu. C'est pour 
cela que vous ne les 6coutez point, parce que vous n'^tes point de 
Dieu. 

48. Les Juifs lui r^pondirent done : N'avons-nous pas raison 
de dire que vous 6tes un Samaritain et que vous 6tes poss^de 
du ddmon ? 

49. J^sus leur repartit : Je ne suis point poss6d6 du d^mon; 
mais j'honore mon P6re; et vous, vous me desnonorez. 

50. Pour moi, je ne recherche point ma propre gloire ; un autre 
la recherchera, et me fera justice. 

51. En verity, en v6rit6, je vous le dis : si quelqu'un garde ma 
parole, il ne mourra jamais (0- 

52. Les Juifs lui dirent : Nous connaissons bien maintenant 
que vous 6tes poss^d6 du d^mon. Abraham est mort, et les pro- 
ph6tes aussi, et vous dites : Si quelqu'un. garde ma parole, line 
mourra jamais. 

53. fites-vous plus grand ^ue notre pSre Abraham, qui est 
mort, et que les prophetes, qui sont morts aussi? Qui pr6tendez- 
vous 6tre? 

54. J6sus leur r^pondit : Si je me glorifie moi-m^me, ma gloire 
n'est rien. C'est mon P6re qui me glorifie; vous dites qu*ilesl 
votre Dieu, 

55. Et cependant vous ne le connaissez pas. Mais, pour moi, 
je le connais; et si je disais que je ne le connais pas, je serais un 
menteur (m) comme vous; mais je le connais et je garde sa 
parole. 

56. Abraham, votre pfere, a d6sir6 avec ardeur de voir mon 
jour; il I'a vu, et il en a 6t6 rempli de joie («). 



(ft) Samaritams. En effet, il nie le Christ ou Messie juif; 
et il trouve que le Samaritain vaut autant que le pharisien, 
(Cf. plus haut, vn, 52, oil Ton demande k Nicodeme s'il esi 
Galil^en.) 

(/) Doctrine derimmortalitd, quelespharisiens mdmen'eD- 
tendent pas, mettant a sa place la risurrection de$ corps. 
(m) Mendax. Cela va se gAter. 

(n) Ceci est en contradiction avec ce que Jdsus-Christ dil 
lui-m6me au chapitre x, 34-35, quand il ddfinit le sens des 
mots fih de Dieu; et je ne vois d'autre moyen d'en ; endrt 
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57. Les Juifs lui dirent : Yous n*ayez pas encore cinquante ans, 
et vous avez vu Abraham? 

58. J6sus leur r6pondit : Ea v6rit6, en v6rit6, je vous le dis 
je suis ayant qu' Abraham fut (o et p). 

59. L^-dessus ils prirent des pierres pour les lui jeter ; mais 
Jesus se cacha et sortit du temple (9). 



raison qu'en admettant que T^vangfliste, pr^occupd de sa 
doctrine touchant les Mom ou les emanations incamies de 
Dieu^ a voulu faire dire k J^sus-Christ m6rne qu*il ^tait cet 
JEon, ce Verbe fait chair. U s'ensuivrait queles^vangiles, avec 
une certaine quantity de faits et de discours authentiques, 
renferment aussi beaucoup de choses suppos^es, et qui sont 
le fait de Tignorance ou des pr^jug^s des historiens. U y en a 
bien d'autres preuves. 

(0) Parle-t-il comme Aoyoc, ou comme kme immortelle? 

[p) Suivant Strauss, Tid^e de la pr^existence du Messie 
parmi les Juifs ^tait ant^rieure k J^sus ; du moins elle se pou- 
vait d^duire de leur th^ologie supdrieure. Le discours que 
Jean met ici dans la bouche de J^sus n'a rien, par con- 
sequent, d'invraisemblable, (Cf. Strauss, 2* partie.) Mais 
Strauss ne s'accorde pas avec lui-m^me en acceptant ainsi la 
donnde de r^vang^liste et attribuant k Jdsus une opinion qui 
ne fut pas la sienne. J6sus, imitateur des prophfetes, ne raffi- 
nait point en th^ologie; il d^daignait le mythe autant que la 
lettre; et quand il raillait le sabbat, le Messie victorieux et 
le rdsurrectionisme grossier des pharisiens, il n'est pas k 
prdsumer qu'il argument^it sur les hypostases diverses de 
Jehovah. II le dit lui-m^me : Je suis en contradiction avec 
vous. Ego autem dico vobis ! il est novateur, praticien, mo- 
raliste, r^volutionnaire; il se moquede la th^ologie. 

(q) Le but de Jean T^vangelfcte est ^videmment, je le 
rdpke, d'^tablir la messianit6 de Jesus et son identity avec le 
Aoyoff.Pour cela quefait-il?ll rappelle les discours qu'a tenus 
J^sus sur son propre compte, et il les interprfete dans le sens 
de sa th^se. Les autres ^vang^listes rapportent surtout ses 
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CHAPITRE IX. 

Avengle-nl ga^ri par J^sus-Christ. Enqa6te des pharisiens sur ce miracle, 
lis cbassent de la synagogoe celui qai avail gu6ri. Jtoos-Cbrist 
rinstrait. Doable jugement exerc6 par J6sos-Gbrlst. 

1. Lorsque J^us passait, il vit Ca homme qui ^tait aveugle d^ 
sa naissance. 

2. Et ses disciples lui firent cette demande : Maitre, est-ce 
le p^h6 de cet homme, ou le p6ch6 de ceui qui Tont mis aa 
monde (a)>qui est cause qu'il est n6 aveugle? 

3. J6sus leur rdpondit : €e n'est point qu'il ait p6che, ni ceuz 
qui Font mis au monde ; mais c'est ann que les oBuvres de la puis- 
sance de Dieu dclatent en lui. 

4. II faut que je fasse les OBUvres de celui qui m'a envoys, pen- 
dant qu'il est jour; la nuit vient, dans laquelle personne ne peut 
agir. 



discours au peuple sur la morale; Jean rappelle les disputes 
avec les Juifs sur le Messie. 

(a) Quis peccavit. Cast la question de Job et Topinion 
judaique, qu'aucun mal ne devant arriver sans un p6ch6 qui 
le motive, le mal qui arrive k I'innocent comme au coupable 
est impossible. J^sus s'en tire ici par une consideration par- 
liculi^re, que Ton ne peut accepter comme une rdponse. Car 
si Ton pretend, avec les providenlialistes, et en g^n^ralisant 
Texplication de J^sus, que Dieu peut trfes-bien, pour des fins 
connuesde lui seul,distribuer les biens et les maux sans qu*il 
> y ait crime ou d^lit pr^alable, etc., on d^truit par Ik Tdcono- 
mie m6me de la Providence en la livrant k un arbitraire ab- 
solu, et en faisant de Dieu un monarque regnant selon le bon 
plaisir^ non selon les lois absolues de la justice. L'ath^isme 
peut seul rdpondre ici d'unfe manifere convenable, en disant 
que la douleur et le bien-etre, en dehors de I'activit^ propre 
: de I'homme qui les determine pour une partie, tiennent, pour 
I'autre partie, a Tenchainement des effets et des causes : ce 
qui est du domaine de la ndcessit^ pure. 
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5. Tant que je suis dans le monde, je suis la lumi6re du 
monde. 

6. Apr^s avoir dit cela, il cracha h terre; et ayant fait de la 
boue avec sa salive, 11 oignit de cette boue les yeux de Taveugle, 

7. Et il lui dit : Allez-vous layer dans la piscine de Silo^, qui 
signifie Envoys. II y alia done; ils'y lava, et il s'en revint voyant 
clair. 

8. Ses Yoisins, et ceux qui Tavaient vu auparavant demander 
raum6ne, disaient N'est-ce pas 1^ cet aveugle qui 6tait assis, et 
qui demandait Taumdne? Les uns r^pondaient : G'est lui. 

9. D'autres disaient : Non, e'en est un qui lui ressemble. Mais 
lui leur disait : G'est moi-m^me. 

10. Us lui dirent done : Comment vos yeux se sont-ils ouverts? 

11. II leur r^pondit : Get homme qu'on appelle J^sus a fait de 
la boue et en a oint mes yeux, et ii m'a dit : Allez h la piscine de 
Silo6, et vous y lavez. J'y ai 6t6, je m*y suis lav6, et je vois. 

12. lis lui dirent : Oii est-il? II leur r6pondit : Je ne sais. 

13. Alors ils amen^rent aux pbarisiens cet homme qui avait 6t6 
aveugle. 

14. Or, c'6tait le jour du sabbat que J^sus avait fait cette boue 
et lui avait ouvert les veux. 

15. Les pbarisiens rinterrog^rent done aussi eux-m^mes, powr 
savovr comment il avait recouvr^ la vue. Et il leur dit : II m*a mis 
de la boue sur les yeux; je me suis lav6, et je vois. 

16. Sur quoi quelques-uns des pbarisiens dirent : Get homme 
n'est point envoys de Dieu, puisqu*il ne garde pas le sabbat. Mais 
d'aulres disaient : Gomment un m^chant homme pourrait-il faire 
de tels prodiges? Et il y avait sur cela de la division entre eux. 

17. lis dirent done de nouveau h Taveuele : Et toi, que dis-tu 
de cet homme qui t'a ouvert les yeux ? II repondit : G'est un pro- 
ph^te {b). 

18. Mais les Juifs ne crurent point que cet homme eOt dt6 aveu- 
gle et qu'il eilt recouvr^ la vue, jusqu*^ ce qu'ils eussent fait 
venir son p^re et sa m^re, 

19. Qu'ils interrog^rent, en leur disant : Est-ce Ik voire fils, 
que vous dites 6tre n^ aveugle ? Gomment done voit-il mauite- 
nant? 



[b] Quia propheta est. La r^ponse ^tait immanquable. De- 
mandez a un soldat d'Austerlitz ce qu'il pense de Napoleon, 
11 vous dira : C*est un grand homme ! Mais il y a beaucoup h 
dire,et sur le niiracle, et sur la bataiHe, et sur la qualification 
de grand homme et de proph6te. 
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20. Le pdre et la m^re leur r^pondirent : Nous saTons que c'est 
\h notre ms, et qu'il est n6 ayeugle; 

21. Mais nous ne savons comment il yoit maintenant, et nous 
ne savons pas non plus qui lui a ouvert les yeux. Interrogez-le, 
il a de I'&ge ; qu'il reponde pour lui-m6me. 

22. Son p^re et sa m^re parlaient ainsi, parce qu'ils craignaient 
les Juifs ; car les Juifs avaient d^j^ conspir6, et resolu ensemble 

Sue quiconque reconnaltrait J6sus pour 6tre le Christ serait chasse 
e la synagogue (c). 

23. Ge fut ce qui obli^ea le p^re et la m^re h repondre : II a 
de rftge, interrogez-le lui-m6me. 

24. Us appel^rent done une seconde fois cet homme, qui avail 
M aveugle, et lui dirent : Rends gloire k Dieu; nous savons que 
cet homme est un p^cheur. 

25. II leur r6pondit : Si c'est un p6cheur, je n'en sais rien ; 
tout ce que je sais, c'est que j'^tais aveugle, et que je vols main- 
tenant. 

26. lis lui dirent encore : Que t*a-vC!foit? et comment fa-t-U 
ouvert les yeux? 

27. 11 leur repondit : Je vous I'ai d^jk dit, et vous Favez en- 
tendu. Pourquoi voulez-vous Tentendre encore une fois? est-ce 
que vous vouiez devenir aussi ses disciples ? 

28. Sur quoi ils le charg^rent d'injures, et lui dirent : Sois toi- 
m^me son aisciple ; mais, pour nous, nous sommes les disciples 
de Molse. 

29. Nous savons que Dieu a parl6 h Molse ; mais pour celui-ci, 
nous ne savons d'ou il est. 

30. Get homme leur r6pondit : C'est ce qui est 6tonnant que 
vous ne sachiez d'oii il est, et qu'il m'ait ouvert les yeux. 

31 . Or nous savons que Dieu n'exauce point les pecheurs ; mais 
si quelqu'un Thonore, et qu'il fasse sa volont6, c'est celui-lk qu'il 
exauce. 

32. Depuis que le monde est, ou n'a jamais entendu dire que 
personne ait ouvert les yeux k un aveugle-n^. 

33. Si cet homme n'^tait point envoyd de Dieu, il ne pourrait 
rien faire de tout ce qtCU fait. 

34. lis lui r^pondirent : Tu n'es que p^ch6, dds le ventre de 



(c) Rien de plus natural que cette conspiration des Juifs; 
J^sus ^tait un anti-Messie. J6sas, anti-Messie par la doctrine, 
devenant Messie par la faveur populaire, devenaitle destruc- 
teur des esp^rances judai'ques. 
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ta m^re, et tu veux nous enseigDer (d) ? Et ils le chass^rent dehors. 

35. Je us apprit qu*ils ravaient ainsi cliass^; et, Tayant ren- 
conlre, il lui dit : Groyez-vous au Fils de Dieu? 

36. II lui r^pondit : Qui est-il^ Seigneur, afin que je croie 
eu lui? 

37. Jesus lui dit : Yous Tavez vu, et e'est celui-l^i m6me qui parle 
h vous. 

38. II lui r^pondit : Je crois, Seigneur; et, se prosternant, il 
Fadora. 

39. Et Jesus ajouta : Je suis venu dans ce monde pour exercer 
un jugement, afin que cenx qui ne voient point, voient, et que 
ceux qui voient, deviennent aveugles (e), 

40. Quelques pharisiens , qui etaient avec lui, entendirent ces 
paroles, et lui dirent : Sommes-nous done aussi aveugles (/")? 

41. Jesus leur repondit : Si vous ^tiez aveugles, vous n'auriez 
point de pech6 ; mais main tenant vous dites que vous Yoyez ; et 
c*est pour cela que votre p^che demeure en vous. 



CHAPITREX(a). 

Disconrs ou J^ns-Christ declare qcTil est la porte du bercail et le boa 
pasteur, et qu'il donnera sa vie pour ses brebis. II prouve sa mission et 
sa divinity par ses oeuvres. 

1. En v6rit6, en v6ril6, je vous le dis, celui qui n'entre pas par 
la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y monte par un autre 
endroit, est un voleur et un larron. 



[d] Jamais poete comique ne trouva de repartie plus plai- 
sante que celle de ces pharisiens : In peccatis natus es totm, 
et tu doces nos I 

[e] Jeu de mots qui permet de croire que Thistoire de 
Vaveugle-ni n'est autre chose qu*un apologue centre Tigno- 
rance des Juifs. 

[f] Les pharisiens sentent le sarcasme et somment J^sus 
des'expliquer. Alors, k Tironie il ajoute Tinvective : Si vous 
6tiez aveugles, vous seriez innocents!... 

(a) Ce chapitre forme une suite non interrompue avee ce 
qui pr^cfede. ICS. plus has, verset 21.) 
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2. Mais celui qui entre par la porte est le pasteur des brebis. 

3. G*est a celui-1^ que le portier ouvre, et les brebis entendent 
sa Yoiz ; il appelle ses propres brebis par leor nom , et U les M 
sortir. 

4. Et lorsau'il a fait sortir ses propres brebis, il ya devant elles; 
et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. 

6. Elles ne suivent point un Stranger; mais elles le fuient, parcc 
qu'elles ne connaissent point la voix des Strangers. 

6. J^sus leur dit cette paraboie ; mais ils n'entendirent point de 
quoi il leur parlait. 

7. Jesus leur dit encore : En v6rit6, en v6rit6, je vous le dis, je 
Buis la porte des brebis. 

8. Tons ceux qui sont venus sont des voleurs et des larrons, et 
les brebis ne les out point ecout^s. 

9. Je suis la porte : si quelqu'un entre par moi, 11 sera sauv^; il 
entrera, il sortira, et il trouvera des p^turages. 

40. Le voleur ne vient que pour voler, pour egorger et pour 
perdre. Mais, pour moi, je suis venu, afin que les brebis aient la 
vie, et qu'elles Talent abondamment {b). 

11. Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie poor ses 
brebis (c). 

12. Mais le mercenaire, et celui qui n'est point pasteur, et k qui 
les brebis n'appartiennent pas, voyant venir le loup, abandonneles 
brebis et s'enfuit; et le loup les ravit et disperse le troupeau. 

13. Le mercenaire s'enfuit, parce qu'il est mereenaire, et qu'il 
ne se met point en peine des brebis. 

44. Je suis le bon pasteur ; et je connais mes (d) brebis, et mes {Sj 
brebis me connaissent, 

45. Gomme mon P^re me connait, et que je connais men Pdre, 
et je donne ma vie pour mes brebis (e), 

16. J'ai encore d'autres brebis , qui ne sont pas de cette berg&- 
rie; il faut aussi que je les am^ne; elles ^couteront ma voix, elil 
n'y aura qu'un troupeau et qu'un pasteur. 

47. G*est pour ceia que mon P^re m'aime, parce que je quitte 
ma vie pour la reprendre. 



(b) Versets 1-10. — Tr^s-vigoureuse parabola. II faut re- 
fondre les quatre 6vang6listes. 

(c) Paraboie touchante. 

(d) Meas^ mece. Touchant. 

(e) Doctrine du sacrifice, Le vrai tribun risque sa vie; il 
faut pr^cher cehi au peuple. 
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18. Personne ne me la ravit; mais c'est de moi-m^me que je la 
^ quitte : j*ai le pouvoir de la quitter, et j*ai le pouvoir de la 
L reprendre. C'est le commandement que j'ai re^u de mon P6re (/"). 

19. Ge discours excita une nouvelie division parmi les Juifs. 

20. Plusieurs d'entre eux disaient : II est poss6d6 du d6mon; 11 a 
r perdu le sens; pourquoi Tecoutez-vous? 

21 . Mais les autres disaient : Ge ne sont pas Ik des paroles d*un 
homme poss^d6 du demon : le d^mon peut-il ouvrir les yeux des 
aveugles? 

22. Or, on faisait h Jerusalem la f^te de la d^dicace , et c'6tait 
rhiver (g). 

23. Et J6sus se promenant dans le temple, dans la galerie de 
Salomon, 

24. Les Juifs s'assembl^rent autour de lui et lui dirent : Jusques 
k quand nous tiendrez-yous Tesprit en suspens ? Si vous 6les le 
Ghrist, dites-le-nous clairement (A). 



(/) Allusion k la doctrine plus ou moins ^sot^rique de Tim- 
mortalitd des &mes. — J^sus va d'une idde k Tautre sans autre 
transition qu'un mot. II parte en hiiroglyphes; il n'est pas 
^tonnant que les Juifs ne comprennent rien k ses discussions. 
Au surplus, il faut ici faire la part du narrateur, comme on 
Ta faite pour Marc et Luc , et se dire bien une chose : c'est 
que Jean, pour rendre raison de Tincrddulit^ des Juifs et de 
leur inintelligence, exag^re encore le sens moral que J6sus 
donne au messianisme, et le tourne au sens mystique et all6- 
gorique. Le fond esttoujours le m6me; il n*y a que ramplifi- 
cation qui difffere. (Cf. le verset 1 5, qui se retrouve dans Mat- 
thieu et Luc, et observer la maniere dont Jean, sur ces mots 
de berger, de brebis et de d^vouement, compose sa harangue. 
— Comparer encore ce qui est dit du Pfere dans Matthieu, 
XI, 27-30 et ailleurs, avec les ^lucubrations de Jean, v, vi, 
vm et X.) 

{g) Ici commence une autre histoire. On voit que la bio- 
graphie de Jean se renferme dans un an, d*une pdque k 
Tautre. 

(A) Die pcUam. J^sus ne s*explique jamais catdgorique- 
meat. II ne le pouvait pas. Qui et oon, selon le point devue. 
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25. J^sus leur i^pondit : Je vous parle, et voas ne me croyez 
pas. Les OBuvres que je fais, au nom de mon P^re, rendent t6moi- 
gnagedemoi; 

26. Mais, pour vous, vous ne croyez pas, parce que vous n'to 
pas de mes brebis. 

27. Mes brebis enteudent ma voix; je les connais, et elles me 
suivent; 

28. Je leur donne la vie 6ternelle, et elles ne p6riront jamais; et 
nul ne les ravira d'entre mes mains. 

29. Ceque mon P6re m'a donn6 est plus grand que toutes choses; 
et person ne ne peut U ravir de la main de mon P^re. 

30. Mon P6re et moi, nous sommes une m6me chose (i). 

31. Alors les Juifs prirent des pierres pour le lapider. 

32. Et Jesus leur dit : J'ai fait devant vous plusieurs bonnes 
OBuvres, par la pmsance de mon P^re; pour laquelle est^e que 
vous me lapidez? 

33. Les Juifs lui repondirent : Ge n'est pas pour aucune bonoe 
OBuvre que nous vous lapidons , mais k cause de votre blaspheme, 
et parce qu'6tant homme, vous vous faites Dieu (j). 

34. Jesus leur repartit : N'est-il pas ecrit dans votre loi : J*ai dit 
que vous 6tes des dieux (k) ? 

35. Si done elle appelle dieux ceux h qui la parole de Dieu etait 
adress6e, et que I'Ecriture ne puisse 6tre d^truite, 

36. Pourquoi dites-vous que je blaspheme, moi que mon P6re a 
sanctifi^ et envoye dans le monde^ parce que j'ai dit que je suis Fils 
de Dieu (/)? 



Les Juifs s'en plaignent, et les critiques ne peuvent en rendre 
raison. Dans Thypothfese ^vang^lique qui presente J&us 
commeMessie, cette reserve est inexplicable; dans la mienne, 
qui fait de J6sus un anti-messianiste, interpr^tant le mythe 
du Messie d'une r^fornre g^n^rale, on congoit tr&s-bien la 
moderation de Jesus. (Cf. LuCj ii, 52.) 

(t) Versets 25-30. — Divagation qui est de Jean, non de 
J^sus. 

(j) L'observation est sans r^plique. Que va dire J&usT 
(A) Ou ceci n'est qu*une escobarderie, ou J6sus a dementi 

d'avance par ces mots ropinion de sa divinity. II est Dieu, 

parce qu'il est de Dieu, comme nous tous. 

(0 Film Dei sum. J^sus-Christ a soin d'espliguer oe que 
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37. Si je ne fais pas les OBuvres de mon Pftre, ne me croyez pas. 

38. Mais si je les fais, quand yous ne voudriez pas croire, croyez 
k meg OBuvres ; afin que vous connaissiez et que yous croyiez que 
mon Pbre est en mot et moi dans mon Vhre. 

39. Les Juifs alors t&ch^rent de le prendre ; mais 11 s'^chappa de 
leurs mains; 

40. Et s'en alia de nouYeau au del^ du Jourdain (m), au m6me 
lieu oil Jean d'abord avait baptise; et il demeura 1^ (n). 

41. Plusieurs vinrent Ty trouver. et ila diaaient : Jean n'a fait 
aucun mi'^i" ^'^^ ' 



Ton doit entendre par le titre qu'il prend de Fils de Dieu, h 
I'exemple des anciens prophfetes. Pourquoi a-t-on voulu le 
faire plus qu*il n'a demand^ ? 

Observons qu'en grec, Tarticle 6,/e, manque; en sorte qa'il 
faut traduire : Je suis fils de Dieu^ et non pas : le fils de 
Dieu. 

(m) Territoire neutre. 

(w) Versets 34-40. — Ainsi, d*apr6s ce passage d^cisif, 
J^sus, dans ropinion de Jean T^vangdiste lui-m^me, ne s'est 
point donn6 comme fils de Dieu au sens de Nic^e. J6sus n'est 
pas le Verbe ; il est une manifestation du Verbe ; il est un des 
iEons; quelque chose de plus que prophete et Messie; il n'est 
pas Dieu; il n'est pas Messie. NuUe part, dans les ^vangiles, 
autant qu'ici, on ne voit que Topinion sur le compte de J^sus 
s'est formie lentement apris sa mart, beaucoup plus que de 
son vivant; qu'ainsi les Evangiles nous donnent la croyance 
de leurs auteurs, non I'affirmation de J^sus. Cette affirmation 
de Jesus, cette r^ponse au quid dicis de teipso qu'on lui pose 
sans cesse, il faut la ddgager, par une Elaboration critique, 
des tergiversations EvangEliques, qui Evidemment trahis- 
saient I'embarras des disciples, non celui du maltre. 

(o) Jearir-Baptiste ne fit jamais de miracles. On voit par 
ce passage que Ton ne regardait point comtne n^cessaire 
qu'un prophete fit des miracles. 11 y a plus; c'est que m^me 
un thaumaturge n'avait pas besoin, pour 6tre reconnu comme 
tel, que la puissance surno.urelle ne Tabandonnftt jamais; 

3J 



366 



iSVANGILB 



42. Et tout ce que Jean a dit de celui-ci 6tait yjrai. Et il y en 
eut beaucoup qui crurent en lui (p). 



CHAPITRE XI (a). 

Mort de Lazare. Entretien de Marthe ayec Jteos. R6snrrection de Laare. 
Les Jaifs veulent prendre J^us. Gaipbe proph^Use. 

1. n y avait un homme malade, nomme Lazare, qui 6tait da 
bourg de B^thanie, ou demeuraient Marie et Marthe, sa soeur. 

2. Gette Marie 6tait celle qui repandit sur le Seigneur une fauile 
de parfum et qui lui essuya les pieds avee ses cheveux (b) ; et 
Lazare, qui ^tait alors malade, 6tait son fr^re. 

3. Ses soBurs envoy^rent done dire h J6sus ; Seigneur, celui que 
vous aimez est malade. 

4. Ge que J^sus ayant entendu, il dit : Gette maladie ne va point 
k la mort; mais die n*e8t que pour la gioire de Dieu, et afin que le 
Fils de Dieu en soit glorifi6 (c). 

5. Or J^sus aimait Marthe et Marie, sa soeur, et Lazare (d). 



il suffisait qu*il en etX fait un seul. Apr^s cela, si Ton r^fl^chit 
combien les Juifs ^taient peu difficiles en fait de miracles, 
combien leur judiciaire 6tait faible, on trouvera bien mise- 
rable r^talage d'argumentations par lequel on a voulu de- 
fendre Fauthenticit^ des miracles du Christ. 

(p) La boule de neige grossit. J^sus est si haut que, m6me 
quand il se defend d*6tre le Christ, on le suit. 

(a) Chaque histoire arrive pour servir d'occasion et de texte 
k un discours : en sorte qu'on peut rigoureusement leur appli- 
quer la regie que nous appliquons k tous les faits arrives en 
consequence de soi-disant propheties : ces histoires et ces 
faits ont eti imaginis pour la prophetic et pour encadrer la 
doctrine ; done ils sont faux; c'est de Tapologue, 

(b) Allusion a un fait que I'^crivain suppose d6ja connu, 
bien qu'il le raconte plus bas, xn, 3. 

(c) Cf. plus haut, IX, 3 ; mtoe reflexion. 

(d) Lazarum. Le verset 1 dit : quidam languens Lazarus. 
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6. Ayant done entendu dire qu'il etait malade, il demeora encore 
deux jours au lieu oh il etait (e); 

7. Et il dit ensuite k ses disciples : Retournons en Judde. 

8. Ses disciples lui dirent: Maitre, il n'y a qu'un moment que 
les Juifs Youlaient vous lapider, et yous parlez d6jk de retourner 
parmi eux? 

9. J6sus leur r^poadit. N'y a-t-il pas douze heures au jour? 
Gelui qui marche aurant le jour ne se heurte point, parce qu'il 
voit la lumi^re du monde; 

10. Mais celui qui marche la nuit se heurte, parce qu'il n*a point 
de lumi^re {fj. 

11. U leur parla de la sorte, et ensuite il leur dit : Notre ami 
Lazare dort; mais je vais le reveiller (g). 

12. Ses disciples lui r6pondirent : Seigneur, s'ildort, ilsera gu6ri. 

13. Mais Jesus entendait parler de sa mort; au lieu qu'ils cru- 
rent qu'il leur parlait du sommeil ordinaire {h), 

14. Jesns leur dit done alors clairement : Lazare est mort; 

15. Et je me r6jouis, pour vous autres, de ce que je n'etais pas 
1^, afin que vous croyiez. Mais aliens h lui (t). 



Or, ce nom de Lazare est donn^ {Luc^ xvi, 20) k iin pauvre 
mendiant qui semble 6tre le type de celui-ci. 

(e) II attend que Lazare soit mort, naivete joannique, afin 
de donner plus de relief k la resurrection. 

(/) Versets 9-10. — II veut dire : On y voit clair encore; 
pour le moment, il n'y a rien h craindre. Style figure. 

[g) J^sus est Tami de Lazare, c'est-a-dire du pauvre. 

(A) Equivoque de mauvais go6t, mais qui est dans I'esprit 
de Jean. 

(t) Versets 14-15. — II y a ici de la pr^mdditation. On 
veut donner du relief au miracle, ce qui est contre les habi- 
tudes de J&us. Pourquoi tous ces arrangements? D'oii vient 
cette conduite inexplicable au point de vue du sens commun? 
Les versets 23 et suivants nous Texpliqueront. — D'aprfes la 
tradition des rabbins, le Christ devait ressusciter des morts 
(cf. MatthieUj xxn, 32). 11 fallait done que J^sus en ett res- 
suscite. Jean nous sert k souhait. Mais ce n'est pas tout, pour 
Jean, Paul, etc., que cette puissance de ressusciter les morts: 



368 



^VANGILE 



16. Sur quoi, Thomas, appeld Didyrae, dit aux autres disciples : 
Allons-y aussi, nous autres, afin de mourir avec lui. 

47. J^sus, etant arrive, trouva quMi y avail dejk quatre jours 
que Lazare etait dans le toinbeau. 

48. Et corame Bethanie n'etait dloignde de Jerusalem que d'en- 
viron quinze stades, 

49. li y avait quantity de Juifs qui ^talent venus voir Marthe et 
Marie, pour les consoler de la mort de leur frere. 

20. Marthe, ayant done appris que Jesus venait, alia au-devant 
de lui, et Marie demcura dans la maison. 

24. Alors Marthe dit h Jesuc : Seigneur, si vous eussiez ^t^ ici, 
mon fr^re ne serait pas mort; 

22. Mais je sais que, pr^sentement m^me, Dieu vous accordera 
tout ce que vous lui demanderez. 

23. Jesus lui repondit : Votre Mre ressuscitera (J). . 

24. Marthe lui dit : Je sais qu*il ressuscitera dans la resurrec- 
tion qui 86 fera au dernier jour. 

25. Jesus lui repartit : Je suis la resurrection et la vie; celui qui 
croit en moi, quand il serait mort, vivra. 



il y a Ik-dessous une question plus grande encore (cf. plus 
bas, 23). Notez qu'ApoUonius de Tyane, de son cdt6, en 
faisait autant. 

(/) Resurget, Voilk le mot de Tapologue : la resurrection, 
C*est-k-dire Vimmortalite de Vdme. Quand on songe que cette 
idee, toute metaphysique, ne pouvait, surtout a cause de la 
langue, entrer dans Tesprit du peuple ; que pour en rendre 
raisori, 11 fallait de toute necessite en appeler a des preuves 
sensibles, k des faits, a Texperience, on se rend compte alors 
de ces histoires de resurrections par lesquelles on montrait 
au peuple, pour ainsi dire, T^rae rentrant dans le corps, la 
vie humaine se montant et se demontant comme une machine; 
et independamment du penchant k Timitation de TAncien 
Testament, qui edate partout, on a ici une raison de plus de 
dire que ces mythes ou apologues ont ete imagines, non- 
seulement par la croyance populaire, mais provoques par le 
besoin de la question resurrectionniste elle-meme; q\;estion 
qui, selon Jean et Paul, est tout I'essentiel de la foi chre-. 
tienae. 
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26. Et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Groyez- 
vous cela (fc) ? 

27. EUe lui r^pondit : Oui, Seigneur, je crois que vous Mes le 
Christ, le Fils du Dieu vivant, qui ^tes venu dans ce monde. 

28. Lorsqu'elle eul ainsi parle, elle s*en alia, et appela tout has 
Marie, sa soeur, en lui disant : Le Maitre est venu, et il vous de- 
mande. 

29. Ce qu'elle n'eut pas plut6t entendu, qu*elle se leva, et alia 
le tronver. 

30. Car J^sus n'^tait pas encore entr6 dans le bourg; mais il 
etait au mSme lieu ou Marthe Tavait rencoiitr^. 

31. Cependant les Juifs qui etaient avec Marie dans la maison, 
et qui la consolaient, ay ant vu qu'elle s'6tait lev6e si prompte- 
ment, et qu'elle etait sortie, la suivirent, en disant : Elle va au 
s^pulcre, pour y pleurer. 

32. Lorsque Marie fut venue au lieu ou 6tait J6sus, Tayant vu, 
elle se ieta h ses pieds, et lui dit : Seigneur, si vous aviez et6 ici, 
mon frere ne serait pas mort. 

33. Jesus, voyant qu'elle pleurait, et que les Juifs, qui Etaient 
venus avec elle, pleuraient aussi, £r6niit (/) en son esprit, et se 
troubla lui-m6me (m), 

34. Et il leur Ait : Ou Tavez-vous mis? lis lui r^pondirent : Sei- 
gneur, venez, et voyez. 

35. Alors J6sus pleura (n). 



(A) Versets 24-26. — II ressuscitera si bien au dernier 
jour, que si je le veux, moi qui suis la resurrection, il va 
ressusciter tout de suite. Voilk le raisonnement de r^vang^- 
liste; raisonnement qui vient d'un croyant r^fl^chi et qui 
arrange, aprfes coup, sur des miracles apocryphes, ses 
preuves, mais qu'on ne pent attribuer k J^sus m6me. 

(l) Infremuit. Ce frdmissement, selon Strauss, vient de la 
colore de Jesus centre I'incrddulitd des Juifs et leurs rd- ' 
flexions malignes. ( 

(m) Turhavit seipsum, 11 y a des commentateurs qui pr6- 
tendent que ce fut par un acte de sa volenti divine que Jesus 
troubla sa nature humaine. 

(n) Versets 35 et suivants. — L'histoire de Lazare, si elle 
est vraie, je veux dire quant k la sc^ne apparente de resur- 
rection, est celle qui jette le plus de louche sur la bonne foi 
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36. Et les Juifs dirent entre eux : Yoyez comme il Faimait. 

37. Mais il y en eut aussi quelques-uns qui dirent : Ne pouvait- 
il pas emp^cher qu'il mourdt, lui qui a ouvert les yeux k un 
aveugle-ne (o) ? 

38. Jesus, fr^missant done de nouveau en lui-m^me, ^int an 
s6pulcre : c'elait unegrotte, et on avail mis une pierre par-dessus. 

39. J6sus leur dit : Olez la pierre. Marthe, qui 6tait soBur da 
mort, lui dit : Seigneur, il sent d^jk mauvais, car il y a quatre 
jours qu'il est \h. 

40. J6sus lui r^pondit : Ne vous ai-je pas dit que si vous croyez, 
vous verrez la gloire de Dieu ? 

41. lis 6t^rent done la pierre; et J^sus, levant les yeux en 
haul, dit ces paroles i Mon P^re, je vous rends graces de ce que 
vous m'avez exauc6. 

42. Pour moi, je savais que vous m'exauceriez toujours; mais 
je dis ceci pour ce peuple qui m'environne, afin qu'ils croient que 
c'est vous qui m'avez envoy6 (p). 



et la gravity de J^sus-Christ. Ces apprfits de maladie, cet 
enterrement, ce deuil, toute cette com^die enOn sont peu 
dignes d'un r^formateur et d'un sage; k ces traits on ne re- 
connatt plus le Christ de saint Mattfaieu. II faut nier purement 
et simplement toute cette histoire, dont certains details sont 
d'un grotesque qui touche a rhorrible, s'il s'agit d'une mysti- 
fication (voyez verset 39, jam fcetet)^ ou plut6t sont d'une 
naivete qui d^montre la supposition et rinterpolation. En 
pareil cas, Thistorien s'attache k rassembler ses autorit^s et 
ses preuves et h prdvenir toute objection; le g6nie populaire, 
au rebours, ne songe qu'k la v^rit^ dramatique et s'inquifete 
peu de la vraisemblance historique. D'aprfes ces principes, on 
pent reconnaitre ce qui, dans TEvangile, est d'invention etce 
qui est de fait : la psychologic sociale nous donne ici la clef 
de r^nigme et du merveilleux. (Ct. Jean, xx, histoure de saint 
Thomas.) 

(o) Jean n'a connu qu'une resurrection, celle de Lazare; 
autrement il n'aurait pas manqu6 de faire dire k ses person- 
nages : Comment J^sus, qui a ressuscit^ la fille de Jaire, etc., ne 
ressuscite-t-il pas son ami? 

[p] Cela est inconvenant de la part de J^sus; mais cela se 
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43. Ayant dit ces mots, il cria d'une Toix forte : Laafare, 
sortez. 

44. Et, h rheure m6me, le mort sortit, ayant les pieds et les 
mains Ii6s de bandes ; et son visage ^tait envelopp^ d*un linge. 
Alors J^sus leur dit : D61iez-le, et le laissez aller. 

45. Plusieurs done d'entre les Juifs, qui "6taient venus voir 
Marie et Marthe, et qui avaient vu ce que J^sus avait fait, crurent 
en lui. 

46. Mais quelques-uns d'entre eux s'en all^rent trouver les 
pharisiens, et leur rapport^rent ce que Jesus avait fait (q), 

47. Les princes des prftlres et les pharisiens tinrent done con- 
seil ensemble (r>, et dirent : Que faisons-nous ? Get homme fait 
plusieurs miracles. 

48. Si nous le laissons faire, tons croiront en lui ; et les Re- 
mains viendront (s), et ruineront notre ville et notre nation. 



conQoit trfes-bien de la part du narrateur, qui a Thabilude de 
mettre ses propres pens^es dans la bouche de son h^ros. 

{q) Versets 45-16. — Conclusion de Jean : Beaucoup 
vinrent A luL Traduisons : Ami lecteur, vous voyez que Jdsus 
a ressuscitd des morts, done vous croirez avec moi qu'il est 
le Messie. 

(r) CoUegerunt concilium. II est indubitable que le sanhd- 
drin s'occupa plus d'une fois et trte-s^rieusement du bruit 
que faisait J^sus; mais) faut-il croire, sur la foi de Jean, que 
la scfene qu'il vient d'arranger si bien pour ses lecteurs, avait 
6l6 joude, en tout ou en partie, par J^sus, en complicity de 
Lazare, de ses sceurs, etc., dans le but de se faire passer pour 
Messie? C'est ce qui r^sulterait du rdcit de Jean, qui nouf 
montre les pr6tres prenant des mesures pour arr^terTimpos* 
teur. Mais tout cela est en contradiction complete avec le r61e 
veritable et maintenant d^montr^ de Jdsus. Jdsus se moque 
des miracles comme des c^r^monies du culte ; il repousse le 
messianisme; il n'avait garde de se poser en Messie. II faut 
done mettre tous ces details controuv^s ou travestis sur le 
compte de Jean. 

(s) Yenient Rofnani. Cast une contre-v^rity. J^sus, je Tai 
^tabli dans mes notes sur rbistoire de la passion (cf, les 
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49. Mais Tun d'eux, nomm6 Gai'phe, qui 6tait grand-pr^ cette 
annMk, leur dit : Vous n*y entendez rien ; 

50. Et vous ne considerez pas qu'ii vous est avantageux qa'un 
seul homme meure pour le peupie, et que toute la natioa ne pe- 
risse point (t). 

51. Or il ne disait pas ceci de lui-m^me; mais 6tant grand- 
pr6tre cette annee-1^, il propti6tisa que Jesus devait mourir pom 
la nation des Juifs; 

52. Et non-seuiement pour cette nation, mais aussi pour ras- 
sembler et r^unir les enfants de Dieu, qui ^taient disperses. 

53. lis ne pens^rent done plus, depuis ce jour-lk, qu'^ trouver 
le moyen de le faire mourir. 

54. C*est pourquoi Jesus ne se montrait plus en public parmi 
les Juifs ; il se retira m^me dans une contree, pr^s du desert, en 
une ville nomm^e £phrem, oii il se tint avec ses disciples. 

55. Or la p^ue des Juifs 6tait proche; et plusieurs de ce quar- 
tier-1^ 6tant ali6s k Jerusalem, avant la p&que (v), pour se pu- 
rifier, 

56. Hs cherctiaient J6sus, et se disaient, dans le temple, les 
uns aux autres : Que pensez-vous de ce qu'il n'est point yenu k 
cc jour de f^te? Gar les princes des pr^tres et les pharisiens 
avaient donn6 ordre aue si queiqu'un savait ou il 6tait, il le d6- 
oouyrit, afin qu'ils le nssent prendre. 



quatre ^vangiles), se posait en anti-messianiste, et ce n'^tait 
pas lui qui pouvait donner de Tinquidtude aux Remains. Les 
vrais messianistes ^taient les pr^tres. Jean, pour donner de 
la couleur h son r^cit, fait dire de Jesus par les pr^tres ce 
qu'ils pensaient en effet du Messie, mais qui etait pr^cis^ment 
le contraire de ce qu'ils pensaient de J^sus. 

(() Versets 49-50. — Cf. plus loin, xvni, 14, note e. 

(u) Qui emp6cherait done de compter cette pAque comme 
la quatrieme? et celle mentionn^e plus has (xn, 1), comme 
une cinqui^me; plus une autre (xm, 1) comme la sixi^me? 
II est done Evident que toutes les piques dont il est fait men- 
tion dans Jean sent la m^me : ce qui reduit la duree du mi- 
nistere de J^sus k un an et moins. 
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CHAPITRE XU. 

Marie parftime les pieds de J^sus. Murmare de Judas. Les Jolfs veolent 
tuer Lazure. Entree de J6sus-Christ dans Jerusalem. Des gentils de- 
mandent k ^oir J^us. ^Mscoc^s de J^sus-Christ k cette occasion. 

1. Six jours avant la p&que, J^sus yint k B^thanie (a), oil U 
avail ressuscite Lazare d'enire les morts. 

2. On lui appr^ta 1^ k souper; Marlhe senrait, et Lazare ^tait 
un de ceux qui 6taient h table avec lui (ft). 

3. Mais Marie ayant pris une livre d'huile de parfum de vrai 
nard, qui ^tait de grand prix, la r^pandit sur les pieds (c) de J^sus, 



(a) Arriv^e de J^sus a B^thanie. Ceci rentre purement et 
simplement dans ce qui estracontd par Matthieu et Marc; de 
telle faQon que I'histoire pr^c^dente est toute en hors- 
d'oeuvre. Dans Marc, le maitre de la maison est nommd Simon 
le lipreux. Matthieu de m6me. Ce Lazare a tout Fair d'une 
invention de Jean, prise k la fin par lui-m6me pour une r6a- 
Ut6. (Cf. Lucj XVI, 20 et suivants, et x, 38-42, oh le repas de 
B^thanie est racont^ $ans aucune mention de Lazare.) 

(&) Gf. Luc^ X, 38-42, pour le festin. 

(c) Vnxit pedes, Cette onction des pieds est sans aucune 
convenance et sans la moindre signification. C*est une entorse 
audacieusement faite k Thistoire, dont la v6rit6 apparaft, 
quoique encore dissimulde, dans Matthieu et Marc. Jesus avait 
ses z^lateurs aussi exag6r6s qu'imprudents, qui voulaient a 
toute force le faire Messie. Le mot Messie signifie oint. J^sus 
n'6tait pas oint, une femme s*avisa de lui donner cette onc- 
tion; ce qui se faisait en repandant de Thuile sur la t^te. 
C'6tait un pas dans cette carrifere dangereuse oi!i J^sus refusait 
d'entrer. Les disciples s'^levaient contre une pareille de- 
monstration, que J6sus se hkie dinterprdter en disant qu'il 
ne s'agit pas de son sacrcy mais de sa sipuUure. C*est pour 
mieux d^guiser la chose que Jean dit que Tonction fut faite 
sur les pieds de J^sus. (Cf. Marc^ xiv, 3-8, notes 6, c, e.}. 
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et les essuya ayec ses cheyeux; et toute la maison rat remplie de 
f odeur de ce parfum. 

4. Alors Tun de ses disciples, savoir Judas Iscariote, qui deyait 
le trahir, dit : 

5. Pourquoi D'a-t-on pas vendu ce parfum tix>is cents deniers, 
qu'on aurait donnas aux pauvres? 

6. 11 disait ceci, non qu'il se souci^t des pauvres, mais parce 
qu'il 6tait larron ; et que, gardant la bourse (a) , il portait Targenl 
qu'on y mettait. 

7. Mais Jesus dit : Laissez-la faire, parce gu'elle a garde ce 
parfum pour le jour de ma sepulture ; 

8. Car vous avez toujours des pauvres avec vous; mais, pour 
moi, vous ne m'aurez pas toujours. 

9. Une grande multitude de Juifs, ayant su qu'il 6tait Ik, y viD- 
rent, non-seulemeut pour Jesus, mais aiissi pour voir Lazare, 
qu*il avait ressuscitd aentre les morts. 

10. Mais les princes des pr^tres d^lib^r^nt de faire mourir 
aussi Lazare, 

11. Parce que beaucoup de Juifs se retiraient d'ayeceux, a 
cause de lui, et croyaient en J6sus. 

12 (e) Le lendemain, une grande quantity de peuple, qui ^tait 
venu pour la f^te, ayant appris que J^sus venait k Jerusalem, 

13. lis prirent des brancnes de palmiers, et all^rent au-devant 
de lui, en criant : Hosanna, salut et gloire\ b^ni soil le roi d'lsraSl, 
qui vient au nom du Seigneur (/). 



(d) Fur erat et loculos habem. Jean ne craint pas de ca- 
lomnier Judas en le repr^sentant comme avare et volan la 
caisse. Cela prepare de loin, avec les versets 65 et 71 du 
chapitre vi, la trahison de Judas. Mais il est clair que tout 
eela est controuv6 et travesti; que la verity a dt6 violee dans 
rint^rfit de Tid^e messianique nouvelle, et que le motif atlri- 
bu^ k Judas, joint k la modicit^ de la somme regue, est in- 
soutenable. (Cf. afarc,xiv, 18.) 

(c) Versets 12 et suivants. — 11 y a ici transposition de 
date et de faits. D'aprfes Matthieu et les autres, Tovation au- 
rait eu lieu d^s le premier jour de la residence de J^sus ; ce 
qui est naturel. 

(/) 11 se pourrait que cette petite ovation ett ix6 pr^par^e 
par les audits provocateurs des pharisiens. 11 fallait un pr^* 
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14. Bt J&us, ayant trouv6 ua ftnon (g)^ monta dessus, selon 
qu'il est 6crit : 

15. Ne craignez point, fille de Sion : void votre Roi, qui vient 
mont6 sur le poulain d*une ^nesse. 

16. Les disciples ne firent point d'abord attention h cela ; mais, 
quand J^sus fut entre dans sa gloire, ils se souvinrent alors que 
ces choses avaient ^t6 ecrites de lui, et que ce qu'ils avaient fait 
k son 6gard en itait I' accomplissement {h), 

17. Le grand nombre de ceux qui s'etaient trouv6s avee lui, 
lorsqu'il avait appele Lazare du tombeau, et Favait ressuscild 
d*entre les morts, lui rendait temoignage. 

18. Et ce fut aussi ce qui fit sortir tant de peuple, pour aller 
au-devant de lui, parce qu'ii avait entendu dire qu'il avait fait ce 
miracle. 

19. De sorle que les pharisiens dirent entre eux : Vous voyez 
que nous ne gagnons rien ; voil^ tout le monde qui court apr^s 
lui. 

20. Or il y eut quelques gentils, de ceux qui ^taient yenus pour 
adorer au jour de la fete, 

21. Qui s'adress^rent h Philippe, qui ^tait de Bethsaide, en 



texte k Tarrestation ; elle le fournit; il fallait d^couvrir J^sus- 
Christ qui se cachait depuis T^clat qu'avait caus6 la resurrec- 
tion de Lazare; Tentr^e triomphale le remit en Evidence. Le 
conseil pr6sid6 par Caiphe venait tout r^cemment de prendre 
una deliberation; et il est dit que des mesures avaient 
prises pour le faire p^rir. Du reste, comme il entre dans le 
plan des evangdlistes de poser J^sus en Messie, il y a tout 
lieu de penser que si le fait, rapporte k Tunanimite par les 
evangeiistes, n'est pas entiferement controuvd, il a regu pos- 
terieurement une signification incompatible avec le caractfere 
avere du r^formateur. 

(g) La circonstance de Vkne et de Tftnesse est visiblement 
empruntee k TAncien Testament, et doit par consequent 6tre 
rangee dans la categorie des fictions evangeiiques. 

(A) Ce verset trfes-naif signifie simplement qu'on s'apergut 
apr^s coup que la chose avait arriver, que par conse- 
quent elle etait arrivee.Et puis, qui done ne voyageait k dos 
d'&ne en Judee f 
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Gallic, et lui firent cette pri^re : Seigneur, noas voiidrions bien 
voir J6sus. 

22. Philippe alia le dire k Andr^, et Andr6 et Philippe le dirent 
ensemble k Jesus. 

23. Jesus leur r^pondit : L'heure est venue oii le Fils de rhomme 
doit fttre glorifi6 (0- 

24. En veril6, en v6rit6, je vous le dis : Si le grain de fromenl 
ne meurt apr^s qu'on Ta jete en lerre, ii demeure seui- mais 
quand ii est mort, il porte beaucoup de fruit. 

25. Gelui qui aime sa vie, la perdra; mais celui qui hait sa yie 
dans ce monde, la conservera pour la vie eterneile. 

26. Si quelqu'un me sert, qu il me suive; et ou je serai, Ik 
sera aussi mon serviteur. Si quelqu'un me sert, men p^re Thono- 
rera. 

27. Maintenant mon Ame est troubl^e; et que dirai-je? Mon 
P^re, d^livrez-moi de cetle heure ; mais c'est pour cela que je suis 
venu en cette heure (j). 

28. Mon P6re, glorifiez votre nom. Au mdme temps, on entendit 
une Yoix du ciel (k) qui dit : Je i'ai d6jk glorifi6, et je le glori- 
fierai encore. 

29. Le peuple qui dtait Ik, et qui avait entendu le son de cette 
voix, disait que c'etait un coup de tonnerre. D'autres disaient : 
C'est un ange qui lui a parl6. 

30. J^sus r^pondit : Ge n'est pas pour moi que cette Yoiz s'est 
fait entendre, mais pour vpus. 

31. C'est maintenant que le monde va 6tre jugS; c'est nuunte- 
nant que le prince de ce monde va 6tre chass6 dehors. 



(f) Mouvement d'orgueil bien natural chez un sectaire, et 
qui semble copi^ sur nature. Malheureusement, ici encore 
il y a un but dont J^sus ne s'occupe que d'une manifere fort 
indirecte, la vocation des Gentits. (Cf. Thistoire de la Cana- 
n^enne.) 

(j) Versets 24-27. — Le moindre ^vteement fournit k 
Wsus I'occasion de ddbiter ses sentences. 11 est inflniment 
probable que ce fut Ik sa manifere ; en ce point les 6vang^listes 
sont concordants entre eux et unanimes. Jean seulement 
parait outrer le proc^d^. 

{k) Une voix du ciel. Cela nous ^tonnerait peut-Atre, si 
Tauteur ne prenait soin d'ajouter aussitdt qu'elle se fit en- 
tendre pour mani fester le Christ!... 
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32. Et, pour moi, quand j'aurai 616 elev6 de la terre^ j'attirerai 
iout k moi. 

33. (Ge qu'il disait pour marquer de quelle mort il derait 
mourir) (/)• 

34. Le peuple lui r6pondit : Nous avons appris de la loi que le 
Christ doit demeurer eterneilement. Comment aonc dites-vous qu'il 
faut que le Fils de Thomme soit elev6 de la tenet Qui est ce Fils 
derhomme(m)? 

35. Jesus leur r^pondit : La lumiere est encore avec vous pour 
un peu de temps ; marchez pendant que vous avez la lumi6re, de 
peur que les ten^bres ne vous surprennent. Celui qui marche dan^ 
les len6bres ne sait ou il va. 

36. Pendant que vous avez la lumi6re, croyez en la lumi6re, 
afin que vous soyez des enfants de Iumi6re. Jesus parla dela 
sorte ; et, se retirant, il se cacha d*eux (»). 

37. Mais, quoiqu'ii tdi fait tant de miracles deyant eux, ils ne 
croyaient point en lui ; 

38. Afin que cette parole du proph6te Isaie Mt accomplie : Sei- 
gneur, dit-il, qui a cru h, la parole qu'il a entendue de nouSy et h 
qui le bras du Seigneur a-t-il 6t6 r6v616 (o) ? 



(/) Versets 32-33. — Jeu de mots aussi fade que froid. 
Mais il n'y a plus rien ici de J6sus. 

(m) D*apr6s la tradition juive, le Christ ne mourrait pas. 
Saint Jean s*efforce de faire sentir la n^cessit6 de cette mort, 
en alleguant que toute la gloire du Messie ne devait s'en- 
tendre que spirituellement et ne pouvait 6tre que le prix de 
sa passion. La rdponse qu'il pr6te k J^sus-Christ est Evasive 
et un peu amphigourique. 

(n) Abscondit se. J^sus-Christ ^tait fr^quemment oblige 
de se cacher (cf. plus haut, xi, 5/i); cela motive la trahison 
de Judas. 

(o) Versets 37-38. — Cela contredit le verset 13, et plus 
haut XI, 45, et tous les passages oil, k la suite d*uri miracle, 
il est dit que plusieurs crurent en lui.Ce va-et-vient du nar- 
rateur indique tr6s-bien Toscillation de Tesprit des masses 
en presence de J6sus. EUes ne demandaient qiid croire; 
mais elles voulaient croire k un Messie; et J^sus les d^solait 
par sa th^orie du messianisme. Aussi, en fin de compte,per« 
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39. G'est pour cela qa'Us ne pouyaient croire, parce qu'Isale a 
dit encore : 

40. U a ayexigl6 leurs yeux, et ii a endurci leur coBur, de peur 
qu'fls ne vbient des yeux, et ne comprennent du coeur; et que, 
yenant k se convertir, je ne les gu^risse. 

41 . Isaie a dit ces choses, lorsqu*!! a yu sa gloire, et qu'il a 
par]6 de lui. 

42. Plusieurs n^anmoins des s^nateurs m^mes crurent en lui ; 
mais h cause des pharisiens, ils n'osaient le reconnaitre publique- 
ment, de crainte a 6tre chasses de la synagogue (p) ; 

43. Car ils m\ plus aim6 la gloire des hommes que la gloire de 
Dieu (g). 

44. Or J^sus s'^cria, et dit : Gelui qui croit en moi, ne croit 
pas en moi, mafs en celui qui m'a enyoye (r et s) , 



Sonne ne crut, jusqu'k ce que la r^publique judai'que ftX 
ruinde. Alors tout le monde se dit : J^sus avait raison; il n*y 
a point de Messie, ou, ce qui revient absolument au m^me, le 
Messie, c'est la r^forme. C*est alors seulementque Ton semit 
k croire pour tout de bon. Alors les t6tes s'^chauffent, les 
acte^ de J^'sus grandissent dans la m^moire de ceux qui 
Tavaient connu; on trouve en lui du merveilleux dans les 
moindres choses, on en cherche ou on en cr^e partout. 

* (p) Encore des croyants qui n'osent s'avouer. Ceci est dit 
pour le besoin du syst^me; cependant il est k prdsumer que 
I'incr^dulit^ de J&us k Tendroit du Messie dut 6tre partagde 
par plusieurs. 

(q) Reflexion injuste et qui trahit le sectaire qui triomphe 
etdevient intolerant. Les ap6tres eux-m^mes ne crurent pas. 

(r) J&us r^pond k la pensde de son historien; il se donne 
un r61e tout subalterne vis-k-vis de Dieu. J*ai vu dejk 
(Jean, i) que, suivant le quatrifeme dvang^liste, le Logos n'e- 
tait pas encore ce quMl est devenu depuis : Dieu,dgal k Dieu. 

{s) N'est-ce pas le chef-d'oeuvre de raccononiodation, 
d'avoir trouve le moyen d'expliquer Tincr^dulit^ des contem- 
porains de J6sus par une propWtie d'Isaie?... On n'a pas 
crui C'^tait pr^dit. Tout est pr^dit, ravilissmeat, la mis^re 



SELON S. JEAN. — CHAP. XIII 379 

45. Et celui qui me voit, voit celui qui m'a envoys. 

46. Je suis venu dans le monde, moi qui suis la lumi^re, afin 
que tous ceux qui croient en moi ne demeurent point dans les 
umbras. 

47. Que si quelqu'un entend mes paroles^ et ne les garde pas, 
je ne le juge point ; car je ne suis pas yenu pour juger le monde» 
mais pour sauver le monde. 

48. Celui qui me m^prise, et qui ne regoit point mes paroles, a 
pour juge la parole que j'ai annonc6e; ce sera elle qui le jugera 
au dernier jour ; 

49. Car je n'ai point parl^ de moi-m^me ; mais mon P^re, qui 
m'a envoys, est celui qui m-a present par son commandement ce 
que je dois dire, et comment je dois parler; 

50. Et je sais que son commandement est la vie ^temeUe. Ge 
que je dis done, je le dis seion que mon me Fa ordonn^. 



CHAPITRE Xni. 

J6sns Uto les pieds k ses apAtres. Prediction de la trahison de Jodas. 
Glonfication de Jtous. Commandement de Tamoar. Reniement de saint 
Pierre pr6dit. 

i, Avant la f6te de pulque (a), J6sus sachant que son heure 6tait 
venue de passer de ce monde k son P^re ; comme il avait aim^ les 
siens qui ^taient dans le monde, il les aima jusqu'^ la fin. 



et la mort du Christ, c'est-h-dire la negation du Messie m6me 
est pr^dite; et le vrai Messie des prophfetes, c'esinon-Messie. 

(a) Jean est trfes-pr^cis. Ante diem festum.,. venit hora, 11 
precise que le dernier jour de J^sus, son dernier repas, fut 
I'avant-veille de P^iques. 

D'aprfes Jean, la mission de J^sus embrasserait trois piques 
enlieres, c'est-a-dire un peu plus de deux ans ; et en comp- 
tant la f^te mentionn^e, chapitre vi, 1 , pour une pique, trois 
ans et quelques mois. C'est le minimum. 

Suivant un autre calcul, en supposant que J^sus soit mort 
la derniere ann6e de Pilate, cette annte tombant la sepli^me 
depuis la quinzi^me de Tib4re, il aurait exerc^ son minist^re 
sept ans. — Incertum I 
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i 

2. Et, apr^ le souper (^), le diable ayant d^jk mis dans le coBur 
de Judas, nls de Simon Iscariole, le desKein de le trahir ; 

3. J6sus, qui savait que son P6re lui avail mis toutes chose? 
entre ies mains, qu'U etait sorti de Dieu, et qu'il s'en retournerait 
&Dieu, 

4. Se leva de table, quitla ses vfitements. et ajant pris un linger 
il le mit autour de lui (c)^ 



{h) C(Bnd factd. Suivant Jean, le dernier souper de J&us 
ne fut pas une p4que, puisqu'ii futcrucifie le lendemain, jour 
oil elle devait ^tre mangle. 11 est parl^ dans ce souper de la 
pAque ; 11 y est fait allusion; Jdsus institue la p^que nouvelle, 
il ne participera pas a Tancienne. II faut done accorder la 
pr^f^rence h Jean, dont le rdcit s*accorde mieux en soi que 
le r^cit des trois autres. 

Ccmd factd. Cette circonstance est decisive pour Tintelli- 
gence de la trahison de Judas. Strauss, qui a discut^ toutes 1 
les opinions produites h cet ^gard, n'y a rien compris. II tend 
a supposer que tout le r^cit est controuv^. Mais pour qui suit 
attenlivement le r^cit des ^vang^listes, la v^rit^ delate; il 
fallait seulement, pour la saisir, une experience des partis po- 
litiques que n'avait pas Strauss. La trahison ou prodition de 
Judas fut ddterminde par le sacrilige commis par J^sus, 
Tavant-veille de Piques, dans Tinstitution de cette m^me cdn^, 
qui est de venue le grand sacrement chr6tien. Quand il vit 
que Jdsus, non-seuiement n'^tait pas le Messie, mais ruinait 
tout le culte mosaique, son indignation ne connut plus de 
bornes,et il courut chercher les Juifs. — Un autre incident de 
ce souper, c'est qu'il vit les apdtres ses colifegues separtager 
les pouvoirs et les places de la nouvelle religion. En presence 
de ce complot infernal, la conscience juive et pieuse de Ju- 
das se souleva, et il livra celui qui avait 6i6 son maltre, et 
dans lequel il ne voyait plus qu*un imposteur, un conspira- 
teur. Par la suite, on lui pr^ta des motifs d'int6r6t. C'est le 
propre des partis d'accuser et de calomnier les d^fection- 
naires. 

(c) On lavait les pieds avant le repas. II y a lei k faire un 
petit redressement. Pour trouver le sens et le motif de cette 
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5. Puis, ayant yers^ de Teau dans un basslD, il commeoQa k 
layer les pieds de ses disciples, et h les essuyer ayec le linge qu'il 
ayait autour de lui. ^ 

6. II alia done k Simon-Pierre, qui lui dit : Quoi! Seigneur, 
yous me layeriez les pieds? 

7. J^sus lui repondit : Vous ne sayez pas maintenant ce que je 
fais, mais yous le saurez ensuite. 

8. Pierre lui dit : Vous ne me layered jamais les pieds. J^sus 
lui repartit : Si je ne yous laye, yous n'aurez point de part ayec 
xnoi (a). 

9. Alors Simon-Pierre lui dit : Seigneur, non-seulement les 
pieds, mais aussi les mains et la t^te. 

10. Jesus lui dit : Celui qui a et6 dej^ lay6 n'a plus besoin que 
de se layer les pieds, et il est pur dans tout le reste; et pour yous 
aussi, yous ^tes purs, mais non pas tous; 

11. Car il sayait quel etait celui qui deyait le trahir; et c'est 
pour cela qu'il dit : Yous n'^les pas tous purs. 

12. Apr^s done qu'il leur eut laye les pieds, il reprit ses y6te- 
ments; et, s'^tant remis k table, il leur dit : Sayez-yous ce que je 
yiens de yous faire ? 

13. Vous m'appelez ro^re Maltre etvofre Seigneur; et yous ayez 
raison, car je le suis. 

14. Si done je yous ai lay^ les pieds, moi qui suis votre Seigneur 
et voire Maltre^ yous deyez aussi yous layer les pieds les uns aux 
autres ; 

15. Gar ie yous ai donn6 Texemple, afin que, pensant d ce que 
je yous ai lait, yous fassiez aussi de mime. 

16. En yerit6, en y^rit^, je yous le dis : le seryiteur n'est pas 
plus grand que son maitre, et Fenyoy^ n'est pas plus grand que 
celui qui Ta enyoy6 (e). 



action de J^sus, il faut voir Luc, qui dit que, les ap6tres dis- 
putant entre eux des places qu'ils occuperaient dans la nou- 
velle r^publique, J6sus leur d^clara que le premier etait le 
serviteur de tous. 

(d) Non habebis partem mecum. Voilk la y^ritd. 

(e) Affirmation de T^galit^. Jean n'oublie qu'une chose, que 
rapporte Luc : c'est de dire k quel propos J^sus fit k ses 
disciples cette parabole en action. 
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17. Si T0U8 savez ces choses, roas serez heareax, pourm que 
V0U8 les pratiquiez {/)• 

18. Je ne dis pas ceci de yous tous : je sais qui sont ceax que 
j'ai choisis ; mais il faut que cette parole de F^criture soit .accom- 
plie : Celui qui mange du pain avec moi, l^vera le pied contre 
moi. 

19. Je yous dis ced, d^s k present, avant qu'il arriye; afin qae, 
lorsqu'il arrivera, vous me reconnaissiez pour ce que je suis. 

20. En v6rit6, en verity, je vous le dis : quiconque recoit celai 
que j^aurai envoye, me revolt mi-niime\ et qui me regoit, revolt 
celui qui m'a envoy6. 

21. Jesus, ayant dit ces choses, se troubla dans son esprit, etse i 
d^clara ouvertement, en disant : En verity, en v6rit6, je vous le 
dis : un d'enlrevous me trahira (g). 

22. Les disciples se regardaient done I'un Tautre, ne sachant de 
qui il parlait. 

23. Mais Tun d'eux, que J6sus aimait, 6tant couch6 sur le sm 
de J63us(ii); 



(/) Versets 5-17, — Legon pratique et typique d'^galitf 
et de fraternity. 

[g) Cette perspicacity de J^sus n'a rien de merveilleux. En 
observateur attentif, il avait reconnu que Judas n*^tait point 
persuade, et que son cceur grondait. 

(A) Cf. plus loin, XIX, 26; xx, 2, et xxi, 7-20. — L'auteur 
revient sur cet amour de predilection de J&us pour le jeune 
saint Jean. Quelques critiques ont k ce sujet, et fort mal k 
propos, yievd des doutes sur Thonnfitety de cet amour de 
J^sus pour son jeune disciple. Pour moi, ce passage et celui 
du chapitre xxi me donnent une nouvelle preuve que I'Evan- 
gile attribuy k Jean est Tceuvre d'un Juif convert! qui kelli' 
nisaitf et qui trouva d'autant plus beau de prater k J^sus un 
de ces amours, d'ailleurs tris-chastes, comme en eurent 
presque tous les grands hommes de la Grfece, Socrate pour 
Alcibiade, Epaminondas pour Micythus, Alexandre pour 
Ephestion. Dans les id^es grecques, ces sortes d'amours, en 
tant du moins qu'ils n*allaient pas jusqu*k Tunion contre na- 
ture, etaient la forme sous laquelle ils concevaient Vamour 
pur, et ceux qui le cultivaient s*en honoraient. Mais il ne me 



8EL0N S. JEAN. — CHAP. XIIl 383 

24. Simon-Pierre lui fit signe de s'enqu^rir qui 6tait celui dont 
J^sus parlait, 

25. Ce disciple, se reposant done sur le sein de J^sus, lui dit : 
Seigneur, qui est-ce? 

26. J^sus lui repondit : Cest celui h qui je pr^senterai du pain 
que j'aurai trernp^. £t, ayant trempe du pain, li le donna h Judas 
Iscariote, fils de Simon. 

27. £t quand il eut pris ce morceau, Satan entra en lui, et J^sus 
lui dit : Faites au plus t6t ce que vous faites. 

28. Mais nul de ceux qui ^talent h table ne comprit pourquoi il 
lui avait dit cela. 

29. Gar quelques-uns pensaient que, parce que Judas avait la 
bourse, J^sus avait voulu lui dire : Achetez-nous ce qui nous est 
ii^cessaire pour la f^te (i); ou qu'il lui donnait ses ordres, pour 
0;8tribuer quelque chose aux pauvres. 

30. Judas, ayant done re^u cemorceau, sortit aussit6t; et il^tait 
iiuit. 

31. Apr^s qu'il fut sorti, J^sus dit : Maintenant le Fils de 
lliomme est. glorifi6, et Dieu est glorifi6 en lui. 

32. Que si Dieu est glorifie en lui, Dieu le glorifieru aussi en 
lui-m6me , et c'est bient6t qu'il le glorifiera. 

33. Mes petits enfants, je n'ai plus que peu de temps k Mre avec 
vous. Yous me chercherez ; et comme j'ai dit aux Juifs qu'ils ne 
pouvaient venir oit je vais, je vous le dis aussi h vous-m^mes pr6- 
sentement. 

34. Je vous fais un commandement nouveau, qui est que vous 
yous aimiez les uns les autres, et que vous vous entr'aimiez 
comme je vous ai aim^s. 

33. C*est en cela que tous connaitront que vous 6tes mes disci- 
ples, si vous avez del'amour les uns pour les autres. 

36. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, ou allez-vous? J^sus lui 
repondit : Yous ne pouvez maintenant me suivre ou je vais; mais 
Tous me suivrez apr^s. 



paratt pas que de telles moeurs aient 6ii comprises ni regues 
Chez les Juifs : les Juifs ^talent lascifs, mais non piderastes. 
On comprend, d'apr^s cette histoire de ramour de Jesus pour 
Jean, comment celui-ci est devenu Tapdlre de la charil6; 
Jean est rAntinoiis du Christ et le Cupidon de la religion 
nouvelle, dont la Vierge est la V^nus. 

(i) Ad diem festum : circonstance quiprouve qu*on n'^tait 
pas au soir de P&ques. 
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37. Pierre lui dit : Pourquoi ne puis-je pas tous suiyre mainte* 
nant? je donnerai ma vie pour vous. 

38. Jesus lui repartit : Vous donnerez votre vie pour moi?En 
y^rit^, en Y6rit6, je yous le dis : le coq ne chantera point que 
yous ne m*ayez renonc^ trois fois CL. 



CHAPITRE XIV (a). 
viBodurs de Jteus-Christ k ses discfplesi 

1. Queyotre coBur ne se trouble point; yous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi. 

2. II y a plusieurs demeures dans la maison de mon P^re. S'ii 
en ^tait autrement, je yous I'aurais dit, car je m'en yais yous pre- 
parer le lieu ; 

3. £t apr^s que je m'en serai all^, et aue je yous aurai pr6par6 
le lieu, je reviendrai, et yous relirerai a moi, afin que \k ou je 
suis yous y soyez aussi. 

4. Vous savez bien ou je yais, et yous en sayez la voie. 

6. Tbomas lui dit : Seigneur, nous ne sayons o^ yous allez;et 
comment pouYons-nous en sayoir la yoie (b)f 

6. Jesus lui dit : Je suis la yoie, la yerit^ et la yie; personne ne 
Yient au P6re que par moi (c). 



(j) Versets 31-38. — Comparez tout ceci avec les passages 
analogues de MatthieUy xxvi, 31-35; Marc^ xiv, 27-31; 
Luc^ xxn, 31-37, et Ton aura una id6e de la manifere de Jean. 

(a) Sur la n^cessite de la mort du Christ pour ouvrir les 
portes de la vie f^lernelle. Ce chapitre, ainsi que les trois sui- 
vants, est une dissertation mise dans la bouche de J^sus pour 
^tablir sa messianit^, sa quality de Verbe, les motifs de sa 
passion, etc. 

(6) La question de Thomas, comme celle de Philippe, ci- 
dessous, 8, et celle de Judas, 22, est k bout portant. J&us 
ne r^pond que par des calembours insipides, 

(c) Doctrine du midiateur. Toute cette gnose, dans laquelle 
le thdologien chr^tien lit pour ainsi dire courammenty rap- 
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7. Si Tous m'aviez connu, vous auriez aussi connu mon P^re ; 
et vous le connaitrez bientdt, et vous Favez d^j^ yu. 

8. Philippe lui dit : Seigneur, montrez-nous voire P^re, et il 
nous sufQt. 

9. J^sus lui r^pondit : Ily a si longtemps queje suis ayec yous, 
et vous ne me connaissez pas encore? Philippe, celui qui me voit, 
Yoit mon P^re. Comment done dites-vous : Montrez-nous voire 
P^re? 

40. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon P6re, et que mon 
Vhre est en moi? Ce que je vous dis, je ne vous le dis pas de moi- 
mSme; mais mon P^re, qui demeure en moi, fait lui-m6me les 
OBuvres que je fats (d). 

11. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Pfere, et que mon 
P^re est en moi? Groyez-le, au moins k cause des oeuvres que je 
fais. 

12. En v6rit6, en v^rit^, je vous le dis : celui qui croit en moi 
fera lui-m6me les oBuvres que je fais, et en fera encore de plus 
grandes, parce que je m'en vais h mon Vbre. 

13. Et quoi que vous demandiez h mon P^re en mon nom, je le 
feral, afin que le P^re soit glorifi^ dans le Fils. 

14. Si vous me demandez quelque chose en mon nom, je le 
ferai. 

16. Si vous m'aimez, gardez mes commandements ; 
16. Je prierai mon P^re, et il vous donnera un autre Gonsola- 
teur, afin qu'il demeure 6ternellement avec vous (e) : 



port^e k un pur homme, est d'une interpretation peut-dtre 
impossible. On ne devine pas comment s'est faite la transfor- 
mation des paroles et des id^es de J^sus, si tant est qu'il ait 
fourni la base ou le prdtexte de toute cette mdtaphysique. 

(d) C'est de Thumanisme tout pur. Dieu, c'est la conscience 
de rhomme. 

{e) J^sus se donne ici pour le maitre, Tavocat, le consola- 
teur, na/ocex>i}Toc, des ap6tres. Mais il leur en promet un se- 
cond, c'est-k-dire une certaine force divine d'en haut^ Awccfuc 
t$ xntawiy nvcvfAoc oc^^Gseac, qui leur donnera le courage, la 
connaissance et I'enthousiasme. Ceci fait allusion k la fameuse 
histoire des langues de feu dont il est parl^ au livre des Actes. 
Par ce nvrjfift, les ap6tres entendaient-ils une vertu ^man^e 
de Dieu, une impulsion divine ou une personne de la Trinite, 
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17. UEsprit de v6rit6, que le monde ne peul recevoir, parce 
qu'il ne le voit poiDt, et qu'il ne le connait point. Mais, pour yous, 
vous le connaltrez, parce qu'il demeurera avee vous, et qu'il sera 
en vous. 

18. Je ne yous laisserai point orphelins ; je Yiendrai k yous. 

19. Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus. 
Mais, pour vous, vous me verrez ; parce que je vis, et que vous 
vivrez aus?i. 

20. En ce jour-Ik, vous connaitrez que je suis en mon P&re, el 
vous en moi, et moi en vous. 

24. Celui qui a mes commandements, et qui les garde, c'est 
celui-lk qui m'aime. Or, celui qui m'aime sera aime de mon Pere 
et je I'aimerai aussi, et je me decouvrirai moi-m6me k lui. 

22. Judas, non pas Tlscariote, lui dit : Seigneur, d'oii vient que 
vous vous decouvrirez vous-mtoe k nous, et non pas au monde? 

23. J6sus lui r6pondit : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma 
parole, et mon P^re Taimera, et nous viendrons k lui, el nous 
ferons en lui notre demeure. 

24. Celui qui ne m'aime point ne garde point mes paroles; etla 
parole que vous avez entendue n'est point ma parole, mais celle 
de mon P6re, qui m'a envoy6. 

25. Je vous ai dit ceci, demeurant encore avee vous. 

26. Mais le Gonsolateur, qui est le Saint-Esprit, que nm P^re 
enverra en mon nom, sera celui qui vous enseignera toutes choses 
et qui vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. 

27. Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; je ne vous 
la donne pas comme le monde la donne. Que votre coeur ne se 
trouble pomt, et qu'il ne soit point saisi de frayeur. 

Vous avez entendu que je vous ai dit : Je m'en vais; et je 
reviens k vous. Si vous m'aimiez, vous vous rdjouiriez de ceque 
je m'en vais k mon P^re; parce que mon P^re est plus graod 
que moi. 

29. Et je vous le dis maintenant, avant que cela arrive, afin que, 
lorsqu'il sera arrive, vous ayez une enti^re croyance en moi. 



comme on I'a cru depuis ? Ou bien enfin, par ce nwn^y 
voulaient-ils marquer le principe chr^tien dont ils ^taient 
p^ndtrds, comme quand on dit V esprit du paganisme, Vesprit 
des courtisans, Vesprit de la loi, etc.?... II est difficile de 
rien affirmer k cet igard, tant le propre et le figure, le concrei 
et Tabstrait, se trouvent fr^quemment mdis etpris Tun po'.:r 
Fautre dans le Nouveau Testament. 
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30. Je ne vous parlerai plus gii^re ; car le prince du monde va 
venir, quoi qu'il n'ait rien en moi qui lui appaftieme ; 

31. Mais afin que le monde connaisse que j'aime mon Pfere, et 
que ie fais ce que mon P6re m'a ordonn^. Levez-vous : sortons 
d'ici (/). 



CHAPITRE XV. 



Suite du discours de J6sus-Ghrist; 

1. Je suis la vraie vigne, el mon P6re est le vigneron. 

2. 11 retranchera toutes les branches qui ne portent point de 
fruit en moi ; et il emondera toutes ceiles qui portent du fruit, afin 
qu'elles en portent davantage. 

3. Vous 6tes d^j^ purs, k cause des instructions que je vous ai 
donn^es. 

4. Demeurez en moi, et moi en vous. Gomme la branche ne 
sdurait porter de fruit d*elle-m6me et sans demeurer attach^ au 
cep de la vigne, il en est ainsi de vous autres, si vous ne de- 
meurez en moi. 

5. Je suis le cep de la vigne, et vous en Sles les branches. Gelul 
qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit; 
car vous ne pouvez rien faire sans moi. 

6. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jet6 dehors 
comme un sarment inutile; il sechera, et on le ramassera pour le 
jeter au feu et le briiler. 

7. Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en 
vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et il vous sera 
accord^. 

8. C'est la glolre de mon P^re que vous rapportiez beaucoup de 
fruit et que vous deveniez mes disciples. 

9. Gomme mon P^re m'a aime, je vous ai aussi aim^s. Demeu- 
rez dans mon amour. 



(f) Versets 23-31. — Ce passage est une r^ponse plus ou 
moins heureuse a robjection des incr^dules qui demandent : 
Pourquoi le ressuscile ne se manifeste-t-il pas ? Et en effet, 
un homme ressuscile est immortel; ce ne sont pas seulement 
les Juifs qui eurent a se plaindre de n'avoir pas vu J6sus : ce 
sonl tons les chritiens^ depuis dix-huit siecles. 
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10. Si Tous gardez mes commandements, vous demeureres dans 
mon amour, comme j'ai moi-m6me gard6 les commandements de 
mon P6re et que je demeure dans sod amour. 

11. Je TOUS ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en yoiui 
et que voire joie soil pleiue et parfaite, 

12. Le commandement que je vous donne est de yous aimer les 
uns les autres, comme je yous ai aim6s. 

13. Personne ne pent avoir un plua grand amour que de donner 
sa vie pour ses amis. 

14. Yous Mes mes amis si vous faites les choses que je vous 
commando (a). 

15. Je ne vous appellerul plus serviteurs , parce que le serviteor 
ne sait ce que fait son mailre ; mais je vous ai appel^s mes amis, 
parce que je vous ai fait savoir lout ce que j*ai appris de mon P^re. 

16. Ce n'est pas vous qui m*avez choisi ; mais c est moi qui vous 
ai choisis; et je vous ai 6tablis afin que vous marchiez, que vous 
rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure toujours^ et que 
mon P^re vous donne tout ce que vous lui demanderez en mon 
nom. 

17. Ge que je vous commando est de vous aimer les uns les 
autres. 

18. Si le monde vous hail, sachez qu'il m'a hal avant yous {b). 

19. Si vous ^tiez du monde , le monde aimerait ce qui seraiU 
lui; mais parce que vous n'6les point du monde et que je vous ai 
choisis du milieu du monde, c*est pour cela que le monde vous 
bait (c). 

20. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serri- 
teur n'est pas plus grand que son mailre. S'ils m*ont pers^cut^, ils 
vous perstoteront aussi^ s'ils out gard6 mes paroles, ils garderoot 
aussi les v6lres. 

21 . Mais lis vous feront tous ces mauvais trailements, k cause 
de mon nom, parce qu'ils ne connaissent point celui qui m'a 
enyoy6. 



{a) Toute vraie amiti6 doit reposer sur la vertu. 

(6) J(^sus a pu parfaitement pr^voir les persecutions que 
rencontreraient ses disciples. 

(c) Versets 18, 19 et suivants. — Mundus... de mundo,,. 
C'est dans le m^me sens que ce mot est ernployd lorsque 
J^sus r^pond k Pilate : Regnum meum non est de hoc mundo 
(plus loin, xvm, 36). 11 s'agit du monde existant, de la vieille 
society, del'ancien regime, que le Christ devait abolir. 
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22. Si je n'^tais point yenn et que je ne leur eusse point parl6, 
ils n'auraient point le p^ch6 qu*ils ont ; mais maintenant ils n'ont 
point d 'excuse de leur pech6. 

23. Celui qui me bait, bait aussi mon P^re (d). 

24. Si je n avais point fait parmi eux des ceuvres qu'aucun autre 
n'a faites, ils n'auraient point le p^cbe qu'ils ont ; mais maintenant 
ils les ont vues, et ils ont bai et moi et mon P^re; 

25. Afin que la parole qui est ^crite dans leur loi soit accom- 
plie, ils m'ont hai sans aucun sujet (e). 

26. Mais lorsque le Consolateur, TEsprit de v6rit6 , qui procMe 
du P^re, que je vous enverrai de la part de mon P^re, sera venu, 
il rendra temoignage de moi (f) ; 



(d) Vkrsets 20-23. — Cela s'entend trts-bien. Jdsus est 
hai, non pour sa personne, mais pour sa doctrine, Ses dis-* 
ciples le seront aussi. 

(e) Versets 1-25. — Cechapitre tlentauprdc^dentparune 
simple association d'iddes. Cest par moi^ dit J^sus, que Von 
m au PSre (cf. plus haut. xiv, 6). — Qui est le Pire ? dit 
Philippe. — Celui qui me voit, voit le Pire, r^pond J&us. 
La preuve sera ma manifestation apris ma mort^ ma rhur- 
rection, — Pourquoi done ne vous montrez-vous pas d tout 
le monde ? reprend Judas. — Jeneme montre qu'aux amis^ 
r^plique J&us. 

D'oi!i vient ce mystfere? Le voici : Je suis la vigne^ voi^ 
ites les branches, Le Pfere est le vigneron. L'amour nou» 
unissant tons, je suis visible pour tons ceux qui ont ma foi el 
mon amour I... Y^onzaimez-vousL., Cest par la charity qu'oia 
devient l^moin de la resurrection. (Cf. xiv, 21-23; xv, 7-8 e.t 
suivants.) — Tout cela est amphigourique ; mais il ne fallait 
pas moins pour convertir le monde. Du reste, le fond est 
sublime. 

if) Dernifere question : Comment par la charity obtient-on 
la vision du Christ ? — Par la possession du Paraclet, qui 
rend temoignage de J^sus; c'est ainsi, en effet, que Paul en 
acquit la croyance. Or, la possession du Paraclet fera que 
. Y0U8-mdmeSy me rendrez temoignage sans m'avoir vu (vers^t 



890 



iVANGILB 



27. Et vous en rendrez aussi t^moignage, paroe que yoiss ^ 
d^8 le commencement atec moi. 



CHAPITRE XYI (a). 
Fin da discours de J^os-Christ. 

1. Je vous eX dit ces choses afiin que vous ii'en soyez point scan- 
dalises. 

2. lis vous chasseront des synagogues; et le temps vient ou qui- 
conque vous fera raourir croira faire une chose agreable k Dieu (&). 

3. lis vous traiteront de la sorte, parce qu'ils ne connaissent ni 
tnon P^re ni moi. 

4. Or, je vous ai dit ces choses afin que , lorsque ce lemps-ll 
sera venu, vous vous souveniez que je vous les ai dites. 

5. Je ne vous les ai pas dites d^s le commencement, parce qoe 
j'6tais avec vous. Mais maintenant je m'en vais k celui qui ma 
envoy6, et aucun de vous ne me demande oil je vais. 

6. Mais , parce que je vous ai dit ces choses , votre coeur a et6 
rempli de tristesse (c). 

7. Gependant je vous dis la v^rit^; 11 vous est utile que je m'en 
aille; car si je ne m'en vais point, le Gonsolateur ne viendra pas 
k vous; mais si je m'en vais, je vous Tenverrai (d). 



27). Done il importe que je m'en aille pour vous envoyer ce 
Paraclet. (Cf. xvi, 7.) Quel g4chis d'idees ! 

(a) Ce chapitre, oil se trouvent m^ldes quelques remi- 
niscences des discours de J^sus, est tout entier de Tinvention 
de Jean. II a pour but de donner le dernier mot du christia- 
nisme, Si savoir, la venue du Paraclet, lequel s'obtient surtout 
par la charity et le sacrifice. Une fois qu'on a le Paraclet, les 
doutes disparaissent, etc., etc. 

(b) Bien dit! II connaissait les sauveurs de la sodiiit 

(c) Tristesse des disciples provenant de ce que leur maitre 
leur dit de la passion du Christ. 

(rf) Apologie de la passion. Ceci ne peut pas s'attribuer a 
Jdsus, anti-messianiste. Le Christ souffrant ^tait le ucandale 
universel. 
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8. Et lorsqu'il sera yenu, il convaincra le monde, touchant le 
p^ch^, touchant la justice et touchant le jugement : 

9. Touchant le p6che, parce qu'ils n'ont pas cru en moi; 

10. Touchant la justice, parce que je m'en vais k mon P6re et 
que vous ne me verrez plus; 

11. Et touchant le jugement, parce que le prince de ce monde 
est dej^ jug^. 

12. J'ai encore beaucoup de choses h yous dire; mais yous ne 
pouyez les porter presentement (e). 

13. Quand cet Esprit de verity sera venu, il yous enseignera 
toute yerit^; car i) ne parlera pas de lui-m^me; mais il dira tout 
ce qu'il aura entendu, et il vous annoncera les choses k yenir. 

1 4. II me glorlfiera, parce qu'il recevra de ce qui est k moi, et il 
yous Tannoncera. 

15. Tout ce qu'a mow P^re est k moi; c'est pourquoi je yous dis 
qu'il recevra de ce qui est k moi, et il vous Fannoncera. 

16. Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus; et 
encore un peu de temps, et vous me verrez, parce que je m'en vais 
k mon P^re (/). 

il. Sur cela, quelques-uns de ses disciples se dirent les uns aux 
autres : Que veut-il nous dire par 1^ : Encore un peu de temps, et 
yous ne me verrez plus ; et : Encore un peu de temps, et vous me 
verrez, parce que je m'en vais k mon P5re? 



(e) II a beaucoup de choses k dire, et il s*excuse sur Tin- 
firmit^ de ses disciples. Qu'il prenne son temps ou qu'il 
attende. — La promesse d*un Esprit de viriti^ qui ne parle 
pas de lui'tnSme, mais qui dit ce quHl entendf n'est qu'un vain 
amphigouri qui trahit le sophiste. Le J^sus de saint Jean est 
bien different de celui de saint Matthieu. (Cf. plus haut, xiv, 
16; etxv, 26.) 

(f) Usus annonce sa passion et sa mort, et, conune conse- 
quence peu eioign^e, son retour sur les nudes du ciel pour la 
fin du monde. Ce retour 6tait universellemenl atlendu. C*6tait 
la rdponse qu'on faisait dans les premiers temps a ceux qui 
doutaient de la resurrection. Patience, disait-on, il va ye- 
nir, in virtuie multd et majestate. Quand Jerusalem tomba, 
on redoubla d'anxidte et d'attente; depuis lors, les Chretiens, 
comme les juifis, Tatteudent loujours. (Cf. Hebr.^ x, 37.) 
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18. Hs disaient done : Que signifie ce qa'il dit : Encore on pen 
de temps? Nous he savons ce qu'il veut dire. 

19. Mais Jesus, connaissant qu'ils voulaieatrinterroger \k dessus, 
leur dit : Yous vous demandez les uns aux autres ce que je vousai 
voulu dire par ces paroles : Encore un pen de temps^ et vous ne 
me verrez plus; et encore un pen de temps, et vous me verrez. 

20. En y^rit^ , en v^rit6 , je vous le dis , vous pleurerez et vous 
g^mirez, et le monde se rejouira; vous serez dans la tristesse, mais 
votre tristesse se changera en joie. 

21. Une femme, lorsqu'elie eiifante, est dans la douleur, parce 
que son heure est venue; mais, apr^ qu'elle a enfant^ un fils, elle 
ne se souvient plus de tous ses maux, dans la joie qu'elle a d'avoir 
mis un bomme au monde. 

22. Cest done ainsi que vous ^tes maintenant dans la tristesse ; 
mais je vous verrai de nouveau, et votre coeur se rejouira; etper- 
sonne ne vous ravira votre joie. 

23. En ce jour-1^, vous ne m'interrogerez plus sur rien. En 
v6rit6, en v6pit6, je vous le dis, si vous demandez quelque chose 
k mon Pei*e en mon nom, il vous le donnera. 

24. Jusqu'ici, vous n'avez rien demand^ en mon nom. Deman- 
dez, et vous recevrez, afin que votre joie soit pleine et parfaite. 

25. Je vous ai dit ces choses en paraboles (g). L'heure vient en 
laquelie je ne vous entretiendrai plus en paraboles: mais je voos 
parlerai ouvertement de mon P^re. 

26. En ce jour-1^, vous demanderez en mon nom; et je ne voos 
dis pas que je prierai mon P6re pour vous ; 

27. Car mon P6re vous aime lui-mtoe, parce que vous m'avez 
aim6 et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu (fc). 

28. Je suis sorti demon P^re(i), et je suis vena dans le monde; 
maintenant je laisse le monde, et je m'en retourne h mon P6re 

29. Ses disciples lui dirent : Vous parlez, d^s maintenant, tout 
ouvertement, et vous n'usez d*aucune parabole (k). 



(g) Proverbiis. Done il ne faut pas prendre tout ceci au 
pied de la lettre. 

(k) Un homme n*a pu dire cela de lui-mfime. 

(z) Messianisme spirituel. 

(j) Jean s'en alia comme il itait vmu /... 

(A;) Cast impayable. Jamais le Christ de Jean ne fut plus 
entortill^ et plus t6ndbreux ; et ses disciples lui disent : Main- 
tenant tu es Clair, et nous te comprenons!.., Aussi nous 
sommes certains que tu es le Chi lit !... 
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30. Nous ToyoDs bien k present que yous savez toutes choses, 
et que vous n'avez pas besoin que personne vous interroge ; c'est 
pour cela que nous croyons que vous 6tes sorti de Dieu. 

31. Jesus leur repondit : Vous-croyez maintenant. 

32. Le temps va venir, et il est d^jk venu, oii vons serez dis- 
perses chacun de votre cdt^, et ou vous me laisserez seul; mais 
je ne suis pas seul, parce que mon P6re est avec moi (0- 

33. Je vous ai dit ces choses, afin que vous trouviez la paix ea 
moi. Yous aurez k souffrir bien des afflictions dans le monde; 
mais ayez confiance, j'ai vaincu Id monde (m). 

CHAPITRE Xyn (a). 

Pri^re de J6sns-Ghrist poar ses disciples et pour cenx qui croiront en lui. 

i. J^sus, ayant dit ces choses, leva les yeux au ciel, et dit : 
Mon P^re, Fheure est venue ; glorifiez votre Fils, afin que votre Fils 
vous glorifle ; 



(/) Cast plus obligeant que de leur dire sans cesse qu'ils 
sont l&ches. 

(m) Paroles trte-fortes et d*un grand caractfere. Jdsus a 
fort bien pu non-seulement pr^voir sa mort, mais la juger 
n^cessaire. II devait croire k I'efficacit^ du sacrifice. Mais il 
n'est pas compris ; entre lui et ses disciples, le quiproquo est 
perp^tuel. 

(a) Ce cbapitre met le sceau k I'argumentation de Wvan- 
gflisle. Rappelons-la. 

Rien de plus etrange pour un Juif que la mort d'un Messie, 
fils de Dieu. 11 s*agit de reudre raison de cela thdologique- 
ment. 

1® La fin de Thomme est en Dieu le Pire. 

2° On ne possfede Dieu que par son Verbe. 

3® Ce Verbe est la vigne^ nous sommes les rameaux; en 
sorte que par lui nous formons un tout avec le P^re. Dii estis. 

Cette union en Dieu se produit par I'amour, qu'est venu 
prScher le Verbe. 



39& 



^VANGILE 



2. Gomme tous lai avez donn^ puissance sur tous les homines, 
afin qu'il donne la Tie ^temelle k tous ceax que yous lui arez 
donnas. 

3. Or, la vie ^ternelle consiste h vous connaitre, vous qui files 
le seul Dieu veritable, et Jesus-Christ que vous avez envoye. 

4. Je vous ai glorifie sur la terre; j'ai acheve I'ouvrage donl 
vous m'aviez charge. 

5. Et vous, mon P6re, glorifiez-moi done aussi main tenant, en 
vous-m6me, de cette gloire que j'ai eue, en vous, avant que le 
monde fut (b), 

6. J'ai fait connallre voire nom aux hommes que vous m*avez 
donnes cn les separani du monde. lis ^laient h vous, et vous me 
les avez donnes, el lis out garde voire parole. 

7. lis savent pr6senlement que tout ce que vous m'avez donn^ 
vient de vous ; 



5** Mais comment obtiendrons-nous cette charity? Com- 
ment, J^sus parti, la garderons-nous?... 

6^ Par Tarrivee de TEsprit, deuxifeme Consolateur. 

7° Mais la venue de TEsprit est subordonn^e au ddpart de 
J^sus. 

8** Done 11 faut qu'il s'en aille. 

9<» Done, k ce moment supreme, il prie son P6re et le re- 
mercie de tout ce qu*il a fait et fera pour ses disciples. 

11 est Clair que dans tout ce mysticisme il rfegne un cerde 
vicieux, infranchissable. PourquoiJ^suss*enya-t«iI, puisque 
le Consolateur ne doit venir que pour tenir Ueu de lui? lei, 
il n'y a d*autre moyen d*6chapper au sophisme qu'en faisant 
appel k un autre dogme, qui n'apparatt nulle part dans cette 
harangue : c'est que la mort de J6sus est elle-mfime ndces- 
saire pour Y expiation des piches. Mors, comme il faut en 
fmir, on comprend le lien des iddes de Jean. 

(b) Jamais homme n*a pu parler de lui-m6me en pareils 
termes. II y a aussi loin de ces lamentations de Jean aux dis- 
cours de Jdsus sur la montagne, que des r^cits des Rots aux 
paraphrases des Paralipomines. On comprend que Jesus, en 
butte k la persecution, prdvoyant sa fin malheureuse, ait prid 
Dieu pour ses disciples et pour la conservation de son oeuvre, 
mais nous n'avons certainement plus la pri6re de J^us. 
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w. rav-e que je leur ai donn^ les paroles que vons m'avez don- 
n^es, el lis les out regues ; ils ont reconnu v^ritablement que je 
suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m'avez envoy6. 

9. C'est pour eux que je prie. Je ne prie point pour le monde ; 
mais pour ceux que vous m'avez donnas, parce qu'ils sent k 
vous. 

10. Tout ce qui est k moi est k vous, et tout ce qui est k vous 
est k moi : et je suis glorifie en eux. 

dl. Je ne suis plus dans le monde; mais pour eux ils sont 
encore dans le monde ; et moi, je m'en retourne k vous. P6re 
saint, conservez en voire nom ceux que vous m'avez donnas, afin 
qu'ils S(;icnt un, comme nous. 

42, Lorsque j'etais (c) avec eux, je les conservais en votre nom. 
J'ai conserve ceux que vous m'avez donnes, et nul d'eux ne s'est 
perdu, il n'y a eu de perdu que celui qui 6tait enfant de perdi- 
tion (d), afin que I'^cnture fut accomplie. 

13. Mais maintenanl je viens k vous; et je dis ceci, itant encore 
dans le monde, afin qu'ils aient en eux-m^mes la plenitude de ma 
joie. 

14. Je leur ai donn^ votre |[)arole, et le monde les a hafs, parce 

Su'ils ne sont point du monde, comme je ne suis point moi-mdme 
u mondo. 

15. Je ne vous prie pas de les 6ter du monde, mais de les 
garder du mal. 

16. lis ne sont point du monde, comme je ne suis point moi- 
m^me du monde. 

17. Sanctifiez-les dans la v6rit6. Votre parole est la v6rit6 
m^me. 

18. Comme vous m'avez envoy 6 dans le monde, je les ai aussi 
envoy^s dans le monde. 

19. Et je me sanctifie moi-m6me pour eux, afin qu'ils soient 
aussi sanclifi^s dans la verite. 

20. Je ne prie pas pour eux seulement, mais encore pour ceux 
qui doivenl croire en moi par leur parole (c), 

21. Afin qu'ils soienl un tous ensemble, comme vous, men P^re, 
vous 6tes en moi, et moi en vous, qu'ils soient de m6me un en 
nous; afin que le monde croie {f) que vous m'avez envoy6. 



{c) Cum essem. J6sus parle comme s'il n'^tait plus. 

(d) Filiusperditionis, Allusion k Judas. 

(e) Tout cela trahit un ^crivain r6tf ospectif . 

(/) Vt credat, Ceci est de F^vang^liste, non du mattre. 
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22. Et je leur ai donn^ la gloire qae voas m*ayez donn^ afin 
qa'ils soient un, comme nous sommes un. 

23. Je suis en eux, et vous en nioi, afin qu'ils soient con- 
sommes en Tunite, et que le monde connaisse que vous m'avei 
envoy6, et que vous les avez aim6s, comme vous m'avez aime (g), 

24. Man Pere, je desire que Ih ou je suis, ceux que vous 
m'avez donnas y soient aussi avec moi ; afin qu'ils contemplent 
ma gloire que vous m'avez donnee, parce que vous m'avez aime 
avant ia creation du monde. 

26. P^re (/*) juste, ie monde ne vous a point connu; mais, 
moi, je vous ai connu ; et ceux-ci ont connu que vous m'avez 
envoy6. 

26. Je leur ai fait connaitre votre nom, et le leur feral connaitie 
encore ; afin que I'amour dont vous m'avez aime soit en eux, et 
que je sots moi-m^ en eux (i). 



J^sus fait d^pendre la foi en sa mission de la charity et de la 
saintet^ de ses disciples. 

(g) Versets 21-23. — Union en Dieu, type de runion des 
hommes. Cast la charity fondle sur ramour divin. 

{h) Pater, Pour J^sus, la justice est toujours Dieu; son 
Dieu pfere est bien different de Jehovah le juif. D'aprfes ce 
verset, J^sus serait venu apporter au monde la vraie connais- 
sance et le vrai amour de Dieu. 

(t) Ces quatre chapitres, xiv, xv, xvi et xvn de Jean, sont 
les plus difficiles h entendre de tout le Nouveau Testament. 
Pour r^glise primitive qui , comme la moderne, voyait en 
J^sus un Dieu homme, un Messie transcendant, Tinterpr^ta- 
tion va toute seule : on n'a qu'k suivre le sens littoral. Mais 
pour un rationaliste, qui n'admet point la divinity de J&us et 
ne peut voir en lui qu'un r(^formateur moraliste, il en est tout 
autrement. On ne sait que penser d'un homme qui se pose en 
interm^diaire auprfes de Dieu, qui se fait son ^gal ; recom- 
mande Tamour de sa personne comme le sceau de la vertu. 
Plus j'y pense, plus je me dis qu'il y a ici une formidable 
m^taphore, partie du fait du narraleur, partie du fait du 
h^ros. Tout ce que J6sus dit de lui-m6me doit s'entendre de 
la doctrine dont il est Tincarnation. Cette clef trouy^e, il faut 
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GHAPITRE XVin. 



•^isas dans le Jardin. Juifs renvers^s. J^sus pris et mend cbez Anne, et de 
Ik Chez Galphe. Reniement de saint Pierre. J^asdevant Pilate. Barabbas 

1. Jdsus, ayant dit ces choses, s'en alia avec ses disciples au 
del^ du torrent de Gddron, ou il y avait un jardin, dans lequel il 
entra, lui et ses disciples. 

2. Judas, qui le trahissait, connaissait aussi ce lieu-l^, parce 
que J6sus y avait souvent dt6 avec ses disciples (a). 



se dire encore que Jisus, en parlant de lui, passe du sens 
propre au sens figure, entendant tour h tour la doctrine et 
lui-m6me. 

Une chose k remarquer, c'est qu'il n'est pas du tout ques- 
tion dans r^vangile de Jean de Tinstitution eucharistique la 
veille de la mort de J6sus. Au soin que prennent les trois 
autres ^vangdlistes, et saint Paul (I Cor., xi, 24) de la placer 
k ce mfime jour et de la faire coincider avec la manducation 
de I'agneau pascal, k remission non moins affect^e de Jean, 
on voit que le point de vue des narrateurs n'est plus le mfime. 
Pour les uns, Tessentiel dela nouvelle foi est dans la revolu- 
tion du culte et Tabrogation du sacrifice; pour le dernier, ce 
qui importe est la doctrine du Yerbe, Du reste, Jean n'a pas 
ignore ce qui a donn^ lieu k retablissement de Teucharistie; 
mais il le raconte autrement (cf. plus hatit, vi), oh il refute 
tout le fitichisme eucharistique introduit par Paul et les 
autres. (Cf. Paul, I Cor., x et xi, notes.) 

(o) Cf. plus haut, VI, 65-71, et Marc, xiv, 18. On voit en 
Judas un homme longtemps en suspens, mais k la fin pouss6 
k bout,et qui se dit iDdcidementcet homme est un imposteur 
(cf. plus haut, xm, 2, note 6). Cette trahison patriotique de 
Judas forme centre Jdsus un tdmoignage terrible qui I'^crase. Ni 
le J^sus de Kenan, ni celui de Strauss n'y ^cbappent. Mais en 
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3. Judas, ayant done pris avec lui une compagnie de soldats, et 
des gens envoy^s par le^^ princes des pr^tres et les pharisiens, 
yint en ce lieu avec des lanternes, des flambeaux et des armes. 

4. Mais J6sus, qui savait tout ce qui devait lui arriver, vint au- 
devant d'eux, et leur dit : Qui cherchez-vous ? 

5. Us lui r^pondirent : Jesus de Nazareth. Jesus leur dit : Cest 
moi. Or Judas, qui le trahissait, ^tait aussi la present avec eux. 

6. Lors done que Jdsus leur eut dit : G*est moi ; ils furent ren- 
versus, et tomb^rent par lerre (b), 

7. II leur demanda encore une fois : Qui cherchez-yous T Etils 
lui dirent : J^sus de Nazareth. 

8. J^sus leur r^pondit : Je vous ai dit que c'est moi. Si c'est 
done moi que vous chercbez, laissez aller ceux-ci ; 

9. Afin que cette parole qu'il avait dite fut accomplie : Je n'ai 
perdu aucun de ceux que vous m'avez donnas. 

10. Alors Simon-Pierre, qui avait une ^nee, la tira, en frappa 
un des gens du grand-ur^tre, et lui coupa roreilie droite ; et cet 
homme s'appelait Malchus (c). > 

11. Mais J68US dit k Pierre * iemettez votre 6p^e dans le four- 
reau ; ne faut-il pas que je boive le calice que mon P^re m'a 
donne(d)? 

12. Les soldats et leur capitaine, avc. les gens enyoy6s paries 
Juifs, prirentdonc J^sus, et le lierent, 

13. JSt ils Temmen^rent premi^rement chez Aims, parce qu'il 
6tait beau-pftre de Caiphe, qui 6tait grand-prfetre, cette ann6e-li 

14. Et Gafphe 6tait celui qui avait donn6 ce conseil aux Juifs: 
Qu'il 6tait utile qu*un seul homme mourut pour tout le peuple {e). 



prenant J^sus pour un anti-Christ, tel que je le conQois, la 
morality du mattre est sauvde, bien que Judas reste excusable. 
J^sus ^tait trop haut pour 6tre compris. 

(6) J'admets la surprise. La chute est de trop. 

(c) Mauvaise plaisanterie. 

(d) Voir Matthieu, xxvi, 52 : la rdflexion est tout autre. 

(c) Cf. la note plus haut, xi, 48-50. Caiphe raisonne ici ei 
parle d'apres les id6es de r^vang^liste. II a Tair de dire que 
Jisus se dormant pour Messie^ et cela pouvant iveiller la 
colire de Rome^ il faut le sacrifier i la paix publique. li- 
moignage trfes-avantageux pour les Chretiens de Tan 71 k 100, 
00 eiifet, OMis qui a'en est pas moios en contradiction fla- 
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45. Gependant Simon-Pierre suivit J^sus, comme aussi un autre 
disciple, qui, ^tant connu du grand-pr^tre, entra avec Jesus dans 
la maisoD du grand-pr^tre ; 

46. Mais Pierre demeura dehors, k la porte. Alors cet autre 
disciple, qui ^tait connu du grand-pr^tre, sortit, et parla h la por- 
tiere, qui fit entrer Pierre. 

47. Cette servante, qui gardait la porte, dit done ^ Pierre : 
N'^tes-Yous pas aussi des disciples de cet homme? II lui r^pondit / 
Je n'en suis point. 

48. Les ser^iteurs et les gens qui avc^ent jpm J^sus ^taient 
aupr^s du feu, ou ils se chauffaient, parce qu'il faisait froid. Et 
Pierre ^tait aussi avec eux, et se chaufiait. 

49. Gependant le grand-pr6tre interrogea J6sus, touchant ses 
disciples et touchant sa doctrine. 

20. Jesus lui r^pondit : J'ai parle publiquement k tout le monde ; 
j'ai toujours enseigne dans la synagogue et dans le temple, ou 
tous les Juifs s'assemblent ; et je n'ai rien dit en secret {f), 

24. Pourquoi done m'interrogez-vous? Inlerrogez ceux qui m'ont 
entendu, pour savoir ce que je leur at dit. Ge sont ceux-1^ qui 
savent ce que j'ai enseign^ (j/^ 



grante avec le rdle veritable de Jdsus, avec ses paroles et 
avec la nature de Taccusation diam^tralement opposde, port^e 
centre lui par les pr6tres. (Cf. plus bas, 20, 33-34, 36, et 
Zt«c, n, 52.) 

(/) II n'est question ici que de doctrine; pas un mot de la 
messianitd. On dirait qu'entre Caiphe et J^sus, Tun pontife, 
Tautre prophfete, il n'y a pas de doutekce sujet. Le Messie 
n'est pas un rabbin; toute confusion est impossible. Or, la 
messianit^ personnelle de J^sus 6cart6e, que reste-t-il? Ce 
n'est pas d'avoir pr6ch6 la morale, gu^ri des infirmes, chass^ 
des demons, pr^conis^ la penitence et les bonnes oeuvres 
qu'on pent lui faire un crime. C'est de transformer Topinion 
du Messie-roi en une th^orie soci^taire : ce qui n*allait a rien 
de moins qu'a renverser la puissance sacerdotale et refroidir 
le zele patriotique des H^breux. (Cf. plus bas, 36; MarCy 
XIV et XV ; et £wc, n, 52). 

(g) Rdflexion juste : il faut commencer par une enqu^te et 
citer des t^moins. 
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22. Gomme il eat dit cela, un des officierg qui ^tait Ik pr^nt 
donna un soufflet k J6sus, en lui disant : Est-ce ainsi que voiu 
r6pondez au grand-prfetre? 

23. J^sus lui r^pondit : Si j'*".! mal parl6, faites Yoir le mal que 
fai dit; mais si j'ai bien parl6, pourquoi me frappez-vous ? 

24. Or Anne favait envoye li* k Caiphe, le grand-prfttre. 

25. Cependant Simon-Pierre 6tait debout, prds du feu^ et se 
chauffait. Quelques-uns done lui dirent : N'6tes-yous pas aussi 
de ses disciples ? 11 le nia, en disant : Je n'en suis point. 

26. Alors un des gens du grand-pr^tre, parent de celui k qui 
Pierre avait coup6 Toreille, lui dit : Ne vous ai-je pas vu dans le 
jardin avec cet homme ? 

27. Pierre le nia encore une fois ; et le coq chanta aus8it6t. 

28. lis men^rent done J^sus de chez Caiphe au palais du gou- 
verneur. C*6tait le matin ; et, pour eux, ils n'entrferent point daos 
le palais, afin de ne pas se souiller, et de pouvoir manger la 
p^que. 

29. Pilate vint done les trouver dehors, et leur dit : Quel est 
le crime dont vous accusez cet homme ? 

30. lis lui r^pondirent : Si ce n'^tait point un m6chant, nous ne 
vous Taurions pas livr6 entre les mains. 

31. Pilate leur dit : Prenez-le vous-m6me, et le jugez selon 
voire loi. Mais les Juifs lui repondirent : II ne nous est pas permis 
de faire mourir personne ; 

32. Afin que ce que J6sus avait dit, lorsqu'il avait marque de 
quelle mort il devait mourir, fdt accompli. 

33. Pilate, 6tant done rentr6 dans le pr^toire, et ayant M 
venir J6sus, lui dit : fites-vous le roi des Juifs (h) ? 

34. Jesus lui repondit ; Dites-vous cela de vous-m^me, ou si 
d'autres vous Font dit de moi (i) ? 



(A) Pilate raisonne autrement que Caiphe et va droit au 
fait. La doctrine de J^sus inquiete peu les Remains; ce qui 
les touche, c'est le Messie (voir Tacite). Or J6sus est-il ou 
pr^tend-il, oui ou non, 6tre ce Messie? Voilk ce que demande 
Pilate. Si oui, il s^vira ; si non, il n'a que faire dlntervenir 
dans cette dispute ; cela regarde les Juifs. Jugez-le suivant 
voire loi^ leur dit-il. 

(t) J6sus comprend parfaitement Tintention de Pilate; il 
lui dit : Ce n'est pas de vous-m6me que vous m'adressez cette 
question?... Et sur Taveu de Pilate, il dit, en jduant sur les 
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35. Pilate liii r^pliqua : Ne savez-Yous pas bien que je ne snis 

gas Juif ? Ceux de votre nation et les princes des pr^tres yous ont 
vr6 entre mes mains; qu'aYCz-vous fait? 

36. J6sus lui r^pondit : Mon royaume n'estpas de ce monde (j). 
Si mon royaume etait de ce monde, mes gens auraient combattu 



mots, qu*il n'estun roi que de la viritil... Ce que le gouver- 
neur latin juge, comme de raison, parfaitement inoffensif. 

Voilk ce que raconte le quatrifeme fivangile, — ce qui ne se 
trouve pas dans les trois autres , — et ne TempSche pas de 
conclure comme eux kla messianit^, etk une messianit^ plus 
grande encore de Jdsus, c'est-k^dire k sa diviniti m6me. 
(Cf, plus loin, XIX, 3; et plus haut, i, 

(j) Mon royaume riest pas de ce monde. A Taide de I'hy- 
potiifese exposfe {LuCy n, 52, et alibis passim) sur la th^orie 
de J^sus touchant le Messie, ce passage devient parfaitement 
clair. Es-tu le Messie juif, demande Pilate, c'est-k-dire es-tu 
roi ? En d'autres termes, ton action est-elle politique? Non, 
dit J6sus, je ne crois pas au Messie des pharisiens, je prdche 
la r6forme religieuse et sociale. (Cf . itf arc, xiv et xv.) Done, 
devant Pilate, J6sus est innocent, mais d'autant plus coupable 
devant les prdtres dont il attaque le patrimoine et les super- 
stitions les plus chores. 

Que veut dire cela : Mon royaume riest pas de ce monde ? 
Faut-il croire que J^sus- Christ n'a eu en yue que Tordre spi- 
rituelf Impossible. J'aime mieux croire qu'il a vouludire: 
Mon royaume, c'est-k-dire mon gouvernement, ma sod^t^ 
n'est pas de cet ordre (ex tovtou xofffAov), de Tespfece des gou- 
vernements actuels. (Cf. ci-dessus, xv, 17). — Au reste, ceci 
est un exemple entre mille du danger des propositions g6- 
n^rales ou mal ddfmies : on y trouve tout ce que Ton veut. 
II y a un millier de passages qu'on peut interpreter k volontd 
de plusieursfagons, k cause de la comprehension multiple des 
termes. Les partisans de la th^ocratie, comme les Chretiens qui 
veulent la separation du temporel et du spirituel, peuvent 
trouver id de quoi se satisfaire. 

3i. 
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pour m'emp^her de tomber entre les mains des Jaifs ; mads mon 
royaume n est point 4.'ici. 

37. Pilate lui dit alors : Yous 6(es done Roi? J^sus lui repartit : 
Vous le dites, que je suis Roi. G'est pour cela que je suis n6, et 
que je suis yenu dans le monde, afin de rendre t^moignage h la 
v6rit6; quiconque appartient k la verite, 6coute ma voix. 

38. Pilate lui dit : Qu'est-ce que la verite? Et, ayant dit ces 
mots, il sortit encore pour aller vers les Juifs, et il leur dit : Je ne 
trouve aucun crime eu.cet homme (fc). 

39. Mais, comme c'est la coutume que je vous ddlivre iin crhm- 
Ml h la fMe de p&que, voulez-vous que je vous delivre le Roi des 
Juifs? 

40. Alors lis se mirent de nouveau k crier tous ensemble : Noos 
^e voulons point celui-ci, mais Barabbas. Or Barabbas 6tait un 
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Flagellation. Couronne d'6pines. Voici Thomme. Tout pouvoir vient d*cn 
haut. Portement de la croix. Grucifiemeut. Partage des vfttemeDts. 
Mort de J^sus-Ghrist. Sa sepulture. 

1. Pilate prit done alors J^sus, et le fit fouetter. 

2. Et les soldats, ayant fait une couronne d'6pines entrclac^es, 
la lui mirent sur la t6te, et ils le rev^tirent d'un manteau d'^car- 
late. 

3. Puis ils venaient lui dire : Salut au roi des Juifs (a); et ils 
N li donnaient des soufflets. 

4. Pilate sortit done encore une fois, et dit aux Juifs : Le void 
que je vous am^ne dehors, afin que vous sachiez que je ne trouve 
en lui aucun crime. . 

5. J6sus sortit done, portant une couronne d'6pines et un man- 
teau d'ecarlate, et Piiate leur dit : Voici Thomme. 

6. Les princes des prdtres et leurs gens, Tayant vu, se oiirent k 



[k) Justification de J^sus par Pilate, comme J^r^mie. (xxvi, 
16.) 

(/) J6su$ et Barabbas, of. Livit.^ xvi, les deux b: iics. 

[a) Comment les soldats pouvaient-ils le trailer en Messk 
aprfes la justification de Pilate? 
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crier, en disant : Grucifiez-le, cracifiez-le. Pilate leur dit : Prenez- 
le 'vous-mftmes, et le crucifiez; car, pour inoi, je ne trouve en loj 
aucun crime. 

7. Les Juifslui r^pondirent : Nousavons une loi, et, selon cetta 
loi, 11 doit mourir; parce qu'il s'est fait Fils de Dieu(i). 

8. Pilate ) ajant done entendu ces paroles, craignit encore da« 
vantage. 

9. Et, ^.tant rentr6 dans le pr^toire, 11 dit h J^sus : D'ou 6te8« 
Yous? Mais J6sus ne lul fit aucune r^ponse(c). 

40. Mors Pilate lul dit ; Vous ne me parlez point? Ne savez^ 
vons pas que j'ai le pouvoir de vous faire atlacher h une croix, el 
que j'ai le pouvoir de vous d61ivrer? 

11. Jesus lui r6pondit : Vous n'auriez aucun pouvoir sur moi, 
8*11 ne vous avait et6 donne d'en haut. C'est pourquol celul qui 
m'a livre h vous est coupable d*un plus grand p6ch6, 

12. Depuis cela, Pilate cherchait un moyen de le d61ivrer. Mais 
les Juifs criaient ; Si vous delivrez cet homme, vous n'fttes point 
ami de Cesar ; car quiconque se fait roi se declare centre G6sar (d). 

13. Pilate, ay ant oui' ce discours, mena Jesus hors du pr6toire, 
et s'assit h son tribunal, au lieu appelS en grec Llthostrotos, et en 
h^breu Gabbatba. 

li. G'6talt le jour de la preparation de la p^que. et 11 ^tait alors 
environ la silieme heure(0); et il dit aux Juifs : Yoilk votre 
Roi. 



[b) Filium Dei. Ce n'est pas tout k fait la m^me chose que 
Messie; tous les proph^tes ^taient enfants de Dieu. II vkgne 
partout ici une Equivoque causae par le souvenir des circons- 
tances de la mort de J6sus et ropinion accr^dit^e depuis, et 
h la fin regue partout, except^ par les Juifs, qu'il ^tait le 
Messie, mais le Messie au sens th^ologique. 

(er) Silence de J^sus; en consequence d'Isaie, Lin, 7. 

(df) Cette circonstance est-elle exacte? La calomnie motive 
!a condamnation; mais si c'est une calomnie, J^sus n*est pas 
Messie. 

(e) Suivant cette indication et les suivantes (31, etxx, 1), 
Jesus fut crucifix le soir m6me du jour oil se mangeait 
Tagneau pascal, U nisan, c'est-a-dire la veille du jour de la 
P^que, dont la solennitd commengait le soir, et qui cette 
ann^e ^tait un sabbat, et un grand sabbat. En cela Jean 
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15. Mais ilfl se mirent & crier : Otez-le, 6tez-le d% numde; am- 
fiez-le. Pilate leur dit : Grucifierai-je Yotre Roi? Les princes dei 
pr^tres lui r^pondirent : Nous n'avons point d'autre roi m 
C6sar(n. - ^ 

16. Alors doncil le leur anJiandonna, pour 6tre crucifix. Ainsiib 
prirent J^sus, et remmen^rent. 

17. Et, portant sa croiz, il vint au lieu appel6 le Calraire, qni 
Be Domme en h6breu Golgotha, 

18. Ou ils le crucifi^rent, et deux autres avec lui; Tun d'on 
c6t6, Tautre de Tautre, et J6sus au milieu. 

19. Pilate fit aussi uoe inscription, qu'il fit mettre au haut de la 
eroix, oil ^taient Merits ces mots : Jesus de Nazareth, Roi dbs 

JUIFS. 

20. Gette inscription fut lue de plusieurs d'entre les Juifs, parce 
que le lieu oti J^sus avait 6t6 crucifix 6tait proche de la "irille, et 
que rinscription 6tait en h^breu, en grec et en latin. 

21. Les princes des pr^tres dirent done k Pilate : Ne mettez 

Jias dans Tmscription, Roi des Juifs ; mais qu'il s*est dit Roi des 
uifs. 

22. Pilate leur r6pondit : Ge qui est 6crit est 6crit (g et h). 

23. Les soldats, ayant crucifix J6sus, prirent ses ygtements, et 
les divis^rent en quatre parts, une pour chaque soldat. lis prtr^ 
aussi la tunique, et, comme elle ^tait sans couture, et d'un aenl 
tissu depuis le haut jusqu'en has, 



difffere des trois Synoptiques. La raison de cette divergence, 
selon Schwegler, vient de ce que Fauteur du quatrifeme ^van- 
gile ^crivait vers le milieu du deuxi^me si^cle, au temps des 
discussions sur laP4que. {Ci.Matthieu^ xxvi, 20.) Pourmoi, 
je crois que le quatri^me a voulu simplement redresserle 
calcul erron6 des autres. 

(/) Versets 14-15. — Ces ironies ne peuvent 6tre de Pi- 
late : outre qu'elles sont tout k fait d^placdes, elles sont un 
ddmenti h la gravity magistrate et juridique des Remains. — 
Pas d'autre Messie que C^sar ! c'^lait ropinion de Josfephe. 

{g) Pilate avait ses raisons. 

(h) Versets 19-22. — Plaisanterie encore plus d^placie 
que les pr6c6dentes, et qui fait peu d'honneur k la v6n6ra- 
tion des Chretiens pour leur GnrisT. Mais I'^crivain y insiste 
afin de faire ressortir la messiaiut6 de J^us. 
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24. Us dirent en^e eux : Ne la coupons point, mais jetons au 
sort k qui Taura ; afin que cette parole de T^criture Mt accomplie : 
Us ont partag^ entre eux mes v^tements, et ils ont jete ma robe 
au sort. Voilkce que firent les soldats(e). 

25. Cependant la m^re de J^sus, et la sosur de sa m^re, Marie, 
femme de Cleophas, et Marie-Madelaine, se tenaient aupr^s de sa 
croix. 

26. J^sus, ayant done vu sa m^re, et pr^s d'elle le disciple qu'il 
aimait, dit h sa-m^re : Femme, voilk votre fils. 

27. Puis il dit au disciple : Voil2i votre m6re. Et, depuis cette 
heure-1^, ce disciple la prit chez lui. 

28 Apr^s cela J^sus sachant que toutes choses etaient accom- 
plies; ann qu'une parole de Tficrilure s'accomplit encore, il dit; 
J'ai soif (;). 

29. Et comme il y ayait Ik un vase plein de yinaigre, les soldats 
en emplirent une Sponge, et, Fenvironnant d'hysope, la lui pr^sen- 
tdrent k la bouche. 

30. J6sus, ayant done pris le vinaigre, dit : Tout est accompli. 
Et, baissant la t6te, il rendit Tesprit {k). 

31. Or, de peur que les corps ne demeurassent k la croix le jour 
du sabbat, parce que e'en ^tait la veille et la preparation, et que ce 
iour du sabbat ^tait une grande f^te, les Juifs pri^rent Pilate qu'on 
leur rompit les jambes, et qu'on les 6t&t de ^d. 



, (t) Versets 23-24. — Le detail oil Jean entre sur les vAte- 
ments qui furent divis^s, et ceux qui ne le furent pas, tient k 
la mani^re dont il entendait le psaume xxi, 19. 11 ne com- 
prenait pas que les deux moiti^s du verset exprimaient la 
m6me idde, et il inventa, ce lui sembla-t-il pour plus d'exao- 
titude, la circonstance de la tunique. Mais c'est ce qui prouve 
prdcisdment que cette circonstance n'a aucune valeur histo- 
rique. (Cf. Matthieu, xxi, 5, une remarque analogue.) 

ij) La soif est ordinaire chez tous les supplicife. — Mais il 
s'agit d'une prdtendue prophetic. 

(ft) Versets 29-30. — Accommodation qui, du reste, pent 
avoir eu une r^alit^ pour base. La boisson ordinaire des sol- 
dats 6tait de Teau vinaigree. Cette circonstance manque dans 
Luc; Marc ne parle que d'un vin myrrhi, sans allusion k la 
prophetic dlsa'ie; Mattbieu de m6me. 
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32. n Tint done des soldats qui rompirent les jambes an premier, 
et de mime h Tautre qu'on avait crucin6 avec lui (/)• 

33. Puis, 6taQt venu k J^sus, et, voyant qu'il 6tait d^jli mort, 
ils ne lui rompirent point les jambes (m). 

34. Mais un des soldats lui ouvrit le c6t6 ayec une lance, et fl 
en sortit aussit6t du sang et de Teau. 

35. Gelui qui Ta vu en rend temoignage, et son t^moignage est 
rentable ; et ii sait qu*ii dit vrai, afin que vous le croyiez aussi (r). 

36. Gar ces choses ont et^ faites, afin que cette parole de i'£cri- 
ture fikt accomplie : Vous ne briserez aucun de ses os (o). 

37. II est dit encore dans un autre endroit de r£criture : Os 
verront celui qu'ils ont perce (p). 

38. Apr^s cela, Joseph d'Arimathie, qui 6tait disciple de J^sus, 
mais en secret, parce qu'ii craignait les Juifs, supplia Pilate 
qu'il lui permit d'eulever le corps de Jesus ; et Pilate le lui ayaot 
permis, it vint, et enleva le corps de Jesus. 

39. Nicod^me, qui 6tait venu trouver J6sus la premi6re fois 
durant la nuit, y yint aussi avec environ cent livres d'une compo- 
sition de myrrbe et d'alo^s; 

40. Et, ayant pris le corps de J^sus, ils Tenvelopp^rent dans des 
linceuls avec des aromate8,selon que les Juifs ont accoutum^ d'eo- 
sevelir. 

41. Or, il y avait an lieu oik il avait 6t6 crucifix un jardin, et 



(/) Versets 31-32. — Le supplice de la croix ^tait k peu 
prfes le m6me que celui de la roue. 

(m) Allusion h ce qui se passait dans la manducation de 
Fagneau pascal (plus bas, 36). 

(n) Saint Jean la vu, il le dit et le rdpfete. Ksus-Christ 
^taitdoncbienmort. En pareil cas, deux ou trois affirmations 
comme celles de Jean ne produisent que le doute. 

(o) L'accomplissement d'une prophetie ne fut pas, il faut 
le croire, le seul motif qui emp^cha de rompre les jambes k 
J&us; Tespoir de le sauver fit gagner probablement les 
gardes, qui, pour ne se point compromettre, feignirent sans 
doute d*y substituer le coup de lance. On avait peur d'ache- 
ver le patient. 

{p) Autre motif de doute. 
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dans ce jirdin un s6pulcre tout Deuf, ou personne n'ayait encore 
6l6 mis (y). 

42. Comme done e'etait le jour de la preparation du sabbat des 
Julfs, et que ce s^pulcre 6lait proche, lis y mirent J6sus. 



(q) J&us-Christ fut enterr^ dans le jardin de Joseph d'Ari- 
math6e, dans sa propri^t^ bien close, pr6s de sa demeure. 
S'il n'^tait pas mort quand on le descendit de la croix, il fut 
facile dvi le faire disparaitre ; la com6die de renterrement ne 
fut que le prelude de celle de la resurrection. 

Remarquons que saint Jean ne parle pas de gardes mis au 
s^pulcre; cette circonstance a ^t^ forgde aprfes coup pour 
donner un relief merveilleux k la rdapparition de J^sus. — 
Que penser d'une execution judiciaire oh Ton ne voit aucune 
formality remplie, aucune constatation du supplice, de la 
mort, de la sepulture? Tout fut fait k la h4te, avec precipita- 
tion et comme par escamotage. 

La mort de Jesus fut une vengeance du sacerdoce, peut- 
itre aussi un acte de prudence cruelle, qui avait pour but de 
retenir les exaltds parmi les Juifs et d'emp^cher un soulfeve- 
ment funeste. En un moment pareil, pensait Gai'phe, il valait ' 
mieux sacrifier un homme que tout le peuple. Tout le monde, 
au fond, regrettait done cette mort : et Pilate, qui s'en lavait 
les mains, et les pontifea, qui I'avaient d^cid^e par un excfes, 
de prudence patriotique. Comment s'^tonner aprfes cela du 
ddsordre qui rhgne dans rex^cution et de la negligence qui 
la suit, de la connivence g^nerale au salut du patient? 

jesus a pu n'etre pas mort; il a pu diriger encore aprte sa 
passion, mais clandestinemenl, son ^glise, et travailler ainsi 
lui-mSme a sa resurrection, a son ascension, k sa messianite, 
asa propre apotheose...C'est encore une des chances offertes 
k la critique pour rendre raison des faits de I'^glise primitive, 
et qui n est pas plus improbable qu'une autre. 
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CHAPITRB XX. 



Uadelalne ao s^polcre. Kile ayertit saint Pierre et saint Jean, qui y Tieu- 
nent aprte elle. Apparition de J6sus k Madelaine et auz apOtres. Saint 
Tbomas TOit et croit. 

1. Le premier jour de la semaine, Marie-Madelaine vint d^ le 
matin au s^pulcre, lorsqu'il faisait encore obscur; et elle vit que 
la pierre avait 6t6 6t6e du s6pulcre. 

* 2. Elle courut done, et vint trouver Simon-Pierre, el cet autre 
disciple que J6sus aimait, et leur dit : lis ont enley^ le Seigneur 
du sepulcre, et nous ne savons ou ils Font mis. 

3. Pierre sortit aussUdt^ et cet autre disciple aussi ; et Us s'en 
all^rent au s^pulcre. 

4* lis couraient I'un et Tautre ensemble ; mais cet autre disci- 
ple courut plus vite que Pierre, et arriva le premier au sepulcre ; 

5. Et, s'etant baiss6^ il vit les linceuls qui y etaient, mais il 
n'entra point. 

6. Simon-Pierre, qui le suivait, arriva ensuite, et entra dans le 
sepulcre ; il vit les linceuls qui y etaient, 

7. Et le suaire qu'on avait mis sur sa t6te, qui n'6tait pas avec 
les linceuls, mais pli6 en un lieu k part. 

8. Alors done cet autre disciple q[ui 6tait arriv6 le premier au 
B^pulcre y entra aussi; et il vit, et il crut; 

9. Gar il ne savait pas (a) encore ce que TEcriture enseigne : 
Qu'il fallait qu'il ressuscit&t d'entre les morts. 



(o) Ils ne savaientpas. lis ne se doutaient pas encore qu'il 
ddtressusciter. Cependant J^sus-Christ Tavait dit assez clai- 
rement en cet endroit; et si, parmi les prophdties qui regar- 
daient le Christ, il s'en 6tait trouv^ une qui edt parld d'un 
retourA la vie^ k coup s£ir, elle e6t 6ii remarqu^e. Concluons 
done que les passages des ^vangiles oti J^sus-Christ annonce 
sa resurrection sont supposes, et qu'on n'a pu que fabriquer 
aprte coup Tannonce d'un ^vdnement dont on n'avait jamais 
entendu parler. Autrement il faudrait admettre dans les ap6- 
tres un degci de bStise plus merveilleux que le miracle lui- 
m6me. 
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10. Ges disciples s'en retonrn^rent done ensuite chez eui. 

11. Mais Marie se tint dehors, pleurant pr^s du s^pulcre. Et 
comme elle pleurait, s'^tant baiss^e pour regarder dans le s^pulcre, 

12. Eile y vit deux anges, v^tus de blanc, assis au lieu ou avait 
£t6 le corps de J^sus, Tun h la t^te et Tautre aux-pieds. 

13. Us lui dirent : Femme, pourquoi pleurez-vous? Elle leiir 
r^pondit : G^est qu'ils ont enlev^ mon Seigneur, et je ne sais oti ils 
Tout mis. 

14. Ay^nt dit cela, elle se retouma, et vit JSsus debout , sans 
savoir n^anmoiDS que ce fdt J6sus. 

15. Alors J68US lui dit : Femme, pourquoi pleurez-vous? Qui 
cherchez-vous? Elle, pensant que ce rat le jardmier, lui dit : Sei- 
gneur, si c'est vous ^ui I'avez enlev6, dites-moi oti vous Tavez 
mis, et je Femporterai. 

16. {b) J^sus lui dit : Marie. Aussitot elle se retourna, et lui dit : 
Rabboni ; c'est-k-dire mon maitre. ^ 

17. Jesus lui r^pondit : Ne me touchez pas; car je ne suis pas 
encore mont6 vers mon P^re; mais allez trouver mes fr^res et leur 
dites de ma part : Je monte vers mon P^re et votre P^re, vers mon 
Dieu et votre Dieu. 

18. Marie-Madelaine vint done dire aux disciples qu'elle avait 
vu le Seigneur, et qu'il lui avait dit ces choses (c). 



(ft) Versets 16 et suivants. — Tout ce r^cit est de nature 
h inspirer la m^fiance. Voila rapostolat organist ; J^sus se 
tient k T^cart; 11 ne se montre plus; son r61e visible est fini; 
mais 11 gouverne encore, quoique absent; 11 dirige, donne le 
Saint-Esprit. 

(c) Versets 1-18. — Les dix-huit premiers versets de ce 
chapitre sent en substance conformes au r^cit de Matlhieu. 
J^sus ressuscitd ne se montre qu*k Madelaine, k une ou plu- 
sieurs femmes, et se borne k les charger d'un rendez-vous 
pour ses ap6tres. M6me il oublie de donner ce rendez-vous, 
et se borne k dire : Je monte A mon Dieu, A mon Pire. Mais 
ce qui donne lieu de croire que T^vang^liste sous-entend une 
commission, savoir, d'aller I'attendre en Galilee, c'est qu'au 
chapitre suivant (xxi), J^sus se trouve en effet en Galilde, sur 
le lac de Tib^riade, avec ses disciples. En sorte que nous 
avons ici les deux apparitions si bien li^es de Matthieu, et 
qui, selon toute apparence, furent les seule$. Hais tout k coup 
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i 9. Sur ie soir du m6me jour, qui ^tait le premier de la semaine, 
lea portes du lieu ou les disciples ^taient assembles, de peur des 
Juifs, ^tant fenn^es (d), J6sus \ini et se tint au milieu (T^tur, et 
leur dit : La paix soil avec vous. 

20. Ge qu'ayant dit, il leur montra ses mains et sou c6t^. Les 
disciples eurent done une grande joie de voir le Seigneur. 

21. Et il leur dit une seconde fois : La paix soit avec yous. 
Gomme mon P^re m'a envoy6, je vous envoie aussi de m^me. 

22. Ayant dit ces mots, il soufQa sur eux et leur dit : Recevez 
le Saint-Esprit ; ^ 

23. Les p^ch^s seront remis h ceux h qui vous les remettrez, et 
ils seront relenus k ceux h qui vous les retiendrez. 

24. Or, Thomas, Tun des douze ap6tre$ , appel6 Didyme, n'^tait 
pas avec eux lorsque J^sus vint (e). 



le narrateur se ravisa : il avait eu connaissance des histoires 
racont^es par Luc, Marc, Paul, sur la r&urrection ; et le voilk 
qui, se mettant h ench^rir sur eux, raconte une autre appa- 
rition k Jerusalem, et dit, par deux fois, qu*ii y en a eu une 
multitude si grande qu*on ne pourrait I'^crire. 

[d) Fores clausce. Jean n'y met point de malice ; il ne voit 
Ik qu'une circonstance merveilleuse; il ne soupconne pas 
qu'il touche k la thtorie des corps ressuscitis, laquelle im- 
plique la negation de la resurrection de J^sus telle qu'il I'en- 
tend. 

{e) Cette histoire de saint Thomas n'est point, comme on 
Ta cru, une preuve de la supercherie de Thistorien; c'est tout 
simplement une nai'vetd du narrateur populaire. 11 n'est point 
venu k Tesprit des historiens de T^vangile de prdvoir qu'on 
pourrait r^voquer en doute leur tdmoignage, et qu*ils avaient 
besoin de se pr^munir d'avance contre rincr6dulit6. lis ont 
raconte les faits comme la tradition^ c'est-k-dire Timagina- 
tion du peuple chrdtien, les leur livrait. Dans une affaire 
comme celle de la resurrection, oti tons les ap6tres se mon^ 
trent etonnfe, il devait arriver qu'un, plus incredule, ne se 
rendrait pas du premier coup au commun t^moignage. C'est 
cette reflexion de simple bon sens quia suggere Taventure de 
Thomas. 
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85. Les autres disciples lui dirent done : Nous avons tu le Sei- 
gneur. Mais il leur dit : Si je ne vois daus ses mains la marque 
des clous qui les ont perches, et si je ne mets mon doigt dans le 
trou des clous et ma main dans la plaie de son c6t6, je ne le 
croirai point. 

26. Huit jours apr^s, les disciples ^tant encore dans le m6me 
lieu et Thomas avec eux, J6sus vint, les portes etant ferm^es (d), et 
il se tint au milieu d'eua^ et leur dit : La paix soit avec vous. 

27. II dit ensuite k Thomas : Portez ici votre doigt, et consid^rez 
mes mains; approchez aussi votre main et la mettez dans mon 
c6l6, et ne soyez plus incr^dule, mais fiddle (f). 

28. Thomas repondit et lui dit : Mon Seigneur et mon Dieu. 

29. Jesus lui dit : Yous avez cru, Thomas, parce que vous m'avez 
vu : heureux ceux qui, sans avoir vu, ont cru. 

30. J6sus a fait beaucoup d' autres miracles k la Yue de ses dis- 
ciples, qui ne sont pas Merits dans ce livre. 

31. Mais ceux-ci sont Merits, afin que vous croyiez que Jesus 
est le Christ, Fils de Dieu, et qu'en croyant, vous ayez la vie en 
son nom {g). 



CHAPITRE XXI (a). 

Apparition de J^sus, prfes de la mer de Tib6riade. Pdche miraculeuse. 
Amour de saint Pierre. J^sus loi confie ses brebis, lui pr6dit son 
martyre. 

1. J6sus se fit voir encore depuis h ses disciples sur le bord de 
la mer de Tib^riade; et 11 s'y fit voir de cette sorte: 



{fj II n'est pas question des pieds. 

{g) Cela est d*une naivete qui ne pouvait venir que de 
saint Jean. Ainsi, lequatrifeme fivangile est 6critpourprouver 
que J6sus est le Christ. En v^rit^, nous nous en doutions ; 
mais lui J(5sus ne s'y atlendait gufere. 

(a) Ce dernier chapitre est d'une redaction etrangfere, ou 
tout au moins post^rieure. 11 paralt avoir fait pour dtablir 
la primauti de Pierre, et ddtruire Topinion que saint Jean ne 
mourrait qu'au retour du Christ. (Cf. ci-dessous, xxi, 22, 
note e.) 
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2. Simon-Pierre et Thomas, appel6 Didyme, Nathana^l, qnl toit 
de Gana, en Galilee; les fils de Z^b6d6e et deux autres de ses 
disciples 6taient ensemble. 

3. Simon-Pierre leur ayatU dit : Je m'en vais pteber. Os lui 
dirent : Nous allons aussi avec yous. lis s'en all^rent done et 
entr^rent dans une barque; mais'cette nuit-1^ ils ne prirent rien. 

4. Le matin 6tant venu, J^sus parut sur le rirage, sans que ses 
disciples connussent que c*6tait Jesus. 

5. J^sus leur dit done : Enfants , n'ayez-YOUS rien k manger? 
lis lui r^pondirent : Non. 

6. II leur dit : Jetez le filet au c6t6 droit de la barque, et yoos 
en trouverez. lis le jeterent aussit6t; et ils ne pouvaient plus le 
tirer tant il 6tait cbarg6 de poissons. 

7. Alors le disciple que Jesus aimait dit a Pierre : C'est le Sa- 
gneur. Et Simon-Pierre, ayant appris que c'6tait le Seigneur, mit 
son habit, car il ^tait nu, et il se jeta dans la mer. 

8. Les autres disciples vinrent dans la barque , n'^tant pas loin 
de la terre, mais environ deux cents coud^es; et lis tir^rent le filet 
plein de poissons. 

9. Lors done qu'ils furent descendus h terre, ils trouY^rent des 
charbons allum^s et du poisson mis dessus, et du pain. 

10. J^sus leur dit : Apportez de ces poissons que yoos yenez de 
prendre. 

11. Alors Simon-Pierre monta dans la barque et tira h terre le 
filet, qui 6tait plein de cent cinquante-trois grands poissons. St 
quoiqu'il y en etlt tant, le filet ne se rompit point. 

42. J6sus leur dit : Yenez , dinez. Et uul de ceux qui 6taient k 
table n'osait lui demander : Qui 6tes-Yous? car ils sayaient que 
c'etait le Seigneur. 

13. J6sus Yiut done , prit le pain , leur en donna j et da poisson 
de mtoe. 

14. Ge fut Ik la troisi^me fois que J^sus apparut k ses disciples, 
depuis qu'il fut ressuscit6 d'entre les morts. 

15. Apr^s done qu'ils eurent din^, J6sus dit k Simon-Pierre : 
Simon, fils de Jean, m'aimez-YOUs plus que ne font ceux-ci? II lui 
r^pondit : Qui, Seigneur, yous savez que je yous aime. J6sus lui 
dit : Paissez mes agneaux (b). 

16. II lui demanda de nouveau : Simon, fils de Jean, m'aimez- 
Yous ? Pierre lui r^pondit : Oui, Seigneur, yous savez que je yous 
aime. J^sus lui dit : Paissez mes agneaux. 

17. II lui demanda pour la troisi^me fois : Simon , fils de Jean, 
m*aimez-Yous? Pierre fut touch6 de qu'il lui demandait pour la 



(i) Institution du sacerdoce chritien. 
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troisi^e fois : M'aimez-Tous? Bt il lai dit : Seig^neur. tous sayez 
toutes choses, vous connaissez que je toub aime. Jisus lai dit : 
Paissez mes bre|>is. 

18. En y^rit^, en Y6rit6» je vous le dis, lorsque tous Mez plus 
Jeune, yous vous ceigniez yous-m6me, et toub alliez o& voas 
Youliez ; mats lorsque vous serez yieux , yous ^tendrez yos mains, 
et un autre yous ceindra et yous m^nera oik yous ne youdrez 
pas. 

19. Or, il dit cela poor marquer par quelle mort il deyait glori- 
fier Dieu (c), Et apr^s avoir ainsi parlS, il lui dit : Suiyez-moi jUQ. 

20. Pierre, s'^tant retoum^, yit yenir aprte lui le dis^s:^^^^ 
J6sus aimait , qui , pendant la ctee, s*6tait repo86 sp^'^un seln et 
lui ayait dit : Seigneur, qui est celui qui yous trthira? 

21. Pierre , Tayant done yu , dit & J6sus : £t celui-ci, Seigneur* 
que deyiendra-t-u? 

22. J^us lui dit : Si je yeux qu'il demeure jusqu'^i ce que ]e 
yienne, que yous importe ? Pour yous, suiyez-moi (a). 

23. n courut sur cela un bruit, parmi les fr^res, que ce disdple 
ne mourrait point. J6sus n^anmoins n'ayait point dit : II ne mounra 
point ; mais : Si je yeux qu'il demeure jusqu'^ ce que je yienne 
que yous importe? 

24. G'est ce m^me disciple qui rend t^moignage de ces dioses 



{c) Ce verset indique que la redaction est au moins poa- 
t^rieure k Tan 66, ann^e pr^sum^e de la mort de Pierre* 

(dl) Tu me sequere, c*est-k-dire tu seras mis k mort comme 
lioi; Jean mourra de yieillesse. 

(e) Donee veniam. Dans Tesprit de IMpoque, cela ne vou- 
lait pas dire longtemps. li faut, pour comprendre ce passage, 
le rapprocher de Matthieu^ xvi, 28; Marc^ ym, 39, eXLuc^ 
IX, 27, et les notes. 

Le grand Age de saint Jean ayait fait croire aux uns qu'il 
yiyrait jusqu'k la yenue du Messie, aux autres qu'il ne mour- 
rait point. Saint Jean, qui ne croyait pas k sa propre immor- 
tality, explique naiyement ce qu*il en pense en disant qu'il 
pourrait bien yiyre, ayecla grftce de Dieu, jusqu'au jugement 
dernier. Or ce jugement, suiyant lui, ne deyait pas tarder 
beaucoup i^r6s la persecution de N^ron et la mine de JAni- 
lalem. (Cf. VApoealypee.) 
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et qui a ^rit ci; et nous sayons que son t^moignage est 
veritable (/"). 

25. J^sus a fait encore beancoup d'autres choses ; et , si on les 
rapportait en detail, je ne crois pas que le monde m^me pilt conte- 
nir les livres qu*on en toirail (g). 



(f) Ge yerset signifie bien que le r^dacteur du quatri&me 
^vangile est saint Jean ; mais 11 ne le prouve pas, et la critique 
ne se livre pas pour une si maigre raison. L'annotateur or- 
thodoxe de la Bible sur laquelle j*ai 6crit ces commentaires, 
a essay^ de pr^venir les objections par la note suivante sur 
le yerset 31 , chapitre xx, ci-dessus : « Grotius a cm que Jean 
iayait termini son ^yangile k ce verset, et que le chapitre 
suiyant ayait 6i6 ajout^ par T^glise d'fiphfese, d'aprfes les do- 
cuments de Tapdtre lui-m6me, pour faire tomber la croyance 
que Jean ne deyait jamais mourir. Mais il n*y a rien dans ces 
yersets qui doiye nous surprendre » puisque d^ja, au chapi- 
tre XIX, yerset 35, T^ang^liste a employ^ la mftme forme 
de conclusion. » 

{g) Suiyant les Ophites, J^sus aurait pa^s^ sur la terre, 
non quarante jours aprfes sa resurrection, mais dix-huit mois. 
II n'aurait pas ^t^ reconnu de ses disciples; et lui-m^me, 
s^par^, depuis le jour de sa passion, du Christos c6leste, au- 
rait 6te alors initio i la gnose. Apres ayoir longtemps r^fi^- 
chi, je crois ayec les Ophites que Jesus n'est pas mort de son 
supplice, et en cela je me s^pare de Strauss. 

Plus je relis cet l^yangile attribu^ h Jean^ plus je reste 
convaincu qu'il a 6x6 icvit assez longtemps aprfes les autres. 
Dijk les premiers, racontant la yie du mattre au point de yue 
de tons les ^y^nements qui s'^taient passes depuis sa mort, 
lui ayaient attribu^ beaucoup de choses qui ne sont pas de 
lui. Jean se montra encore moins resery^. Le temps ayait 
marcM ; a Tagitation extraordinaire de la Judde, sous N^ron 
et Titus, ayait succ6dd un calme g^n^ral : la conununaute 
chr^tienne se r^pandait partout et jouissait d*une secu- 
rity relatiye. Le J6sus de Jean devient de plus en plus th^o- 
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logien, philosophe et parleur. A quelques details insignifiants, 
souvenirs tout personnels, Jean ajoute une foule de choses 
qui n'ont de r6alit^ que dans son imagination. Son ^vangile 
explique J^sus, tel que lui, en dernier lieu, Fa con^u; il ne le 
raconte pas. En revanche, et pour la m^me raison, il sup- 
prime d'autres choses importantes, mais qui n'ont plus le 
m^me int6r6t. — Ainsi, pour n'en citer qu'un exemple, au 
temps de la catastrophe de Jerusalem, il importait encore aux 
;§vang61istes de montrer que J^sus ^tait de la race de David, 
le vrai Messie davidique : Jean n'en est plus Ik : son Messie 
est le Yerbe. 

Conclusion ginirale sur la resurrection, — Autre est le 
sens donn^ k la resurrection par Matthieu et Jean, et autre 
le sens adopts par Marc, Luc et Paul. — D'apr^s les uns, 
J^sus est ressuscite dans le sens strict du mot, comme Lazare 
etait cens^ Tavoir 6t6; d'aprfes les autres, il n'a eu sur les 
autres hommes, qui tous doivent ressusciter, que le b^n^fice 
de' Tabr^viation du temps; et son corps est devenu autre, 
corps celeste et spirituel, une ombre. D'oti r^sulte, k regard 
des uns et des autres, ce double soupgon : que si Matthieu et 
Jean parlent avec conviction, s*ils ont vu leur maltre, c'est 
que J^sus n'itait pas mort sur la croix, mais qu*il jugeait k 
propos de ne se plus montrer, ou qu*il mourut peu apr^s ; et 
que si Ton doit s'en rapporter au r^cit de Luc et de Paul^ alors 
J^sus n'est pas ressuscit^, mais son corps a 6X6 enlev6. (Cf. 
EpUre de Pierre.) 

D^s son vivant, Jdsus n'6tait pas mattre du mouvement 
messianique. Les uns suivaient obstin^ment la croyance des 
z^lateurs h. un Messie triomphant et victorieux; les autres 
commengaient i r^ver toutes sortes de gnoses^ forgeant les 
mystferes les plus dtranges sur Cam, sur le serpent^ sur Jiho^ 
vah, sur Adam^ sur le Christy sur le Logos, etc., etc., etc. 
On eiii fait le christianisme sans J^sus. 

Restaurer cette figure, c'est grandir Thomme; et rdtablir 
la verity, en 6tant k J^sus son apoth^ose^ c'est servir la raison 
et rhumanite. 
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NOTES 

SUK 

LA CHRONOLOGIE SAGBJSE 

BELATIJB AUX ^YANOILBS 



An 2 avant T^re vulgaire. Naissance de J^sus^ suivant Luc 
(in, 1 et 23) et la chronologie des trois premiers ^vang^listes, 
suivie par Lactance (cf. Luc, in, 1, note a; Matthieu, xxi, 1, 
note a ; et Jean, n, v et alias y notes). — L'^dit de C^sar, sur le 
d^nombrement de la population de Tempire, est une hypo- 
th^se de Luc, adoptee par tous ceux qui sont venus apr^s, et 
qui sont devenus ensuite eux-m6mesdesautorit6s. (Cf. Strauss 
BUT toute cette question de chronologie; cf. £uc, n, note.) 



An 29 de Tire vulgaire. Uss^rius reconnatt que plusieurs 
Pferes ont regard^ cette ann^e comme celle de la mort de 
J^sus. Une consideration ^ joindre k celle que j'ai d^velopp^e 
ailleurs, est que les trois ans et demi de predication que 
d'autres lui pr^tent, ou quarante-deux mois, sont un nombre 
cabalistique qui se retrouve dans V Apocalypse, chapitre xu, 
verset 6, et ailleurs. Les Romains ne laissaient pas aller loin 
les r6formateiu*s; et pour peu que les chefs juifs s'en m6- 
lassenty c'^tait bient6t fait. Je crois que la mise k mort de 
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J^sus suivit de prhs celle de Jean le Baptiseur. Tous ces pre- 
dicants etaient livr^s par la cabale de Jerusalem et tu^s par 
les Romains. 



Jour de la crucifixion. II est fix^ par la chronologie d*Us- 
s^rius au 3 a\Til de Tan 33, et la Fkque au 5. Mais en pre- 
nant avec Lactance, d'apr^s les trois Synoptiques, Tan 29 
pour celui de la mort de J^sus, cette mort serait arrivfe le 10 
des calendes d'avril, c'est-a-dlre le 23 mars. Dans mon opi- 
nion, cette date est aussi bien constit^e qu'aucune de This- 
toire de J6sus. 11 avait cntnVon 31 ans (Luc, m, 23); il 6tait 
n^ par consequent Tan 2 avant Tfere vulgaire. L'fere vulgaire 
lui donne trente-trois ans et trois mois; la chronologie 
d'Usserius, trente-sept. En donnant au mot environ une cer- 
taine extension, la yiriii se trouvera entre ia premiere et la 
deuxi^me opinion, trente et un k trente-quatre ans. 

De toute cette chronologie de la naissance, de la vie et de 
la mort du Christ, une seule chose est certaine et bien cons- 
tatde : c*est qu'il fut mis k mort sous le gouvernement de 
Ponce-Pilate, c*est-k-dire de Van 26 d Van 36. — Siiivant 
Lactance et d*autres anciens cit^s par Gibbon, cette mort 
serait arrivee Tan 29, sous le consulat des deux Gdminus. 
(Cf. Luc, m, 1, note a.) 

Les seules raisons qui aient fait abandonner ce t^moignage 
sont : Tassertion de Luc (chapitre m), qui dit que J^sus fut 
baptise Tan 29, et celle de Jean, qui pretend que, depuis son 
baptfime jusqu'k sa mort, il c^iebra quatre fois la FAque. 

Ajoutons le calcul des seniaines de Daniel, qui s*accorderait 
mieux avec la nouvelle chronologie. 

Mais Luc et les deux autres evang^listes, Matthieu et Marc, 
ne parlent point de quatre Pdques; ils ne font mention que 
d'une seule. D'autre part, les pretendues P&ques de Jean 
doivent d*abord se r^duire k trois {Jean, v, 1); ensuite les 
trois autres peuveut fort bien etre toujours la m^me, que Jean 
rappelle de temps en temps comme le point chronologique 
sur lequel pivote ThistQire de l^i passion. 
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Quant ^uxsemaines de Daniel^ nous passerons condamna- 
tion. 

Reste done un seul point qui, avec le t^moignage de Tacite, 
paraisse devoir 6tre consider^ comme certain : c*est la coin- 
cidence de la predication de Jean-Baptiste et de celle de 
J^sus, de m^me que celle de leur mort : ce qui ram&ne tou- 
jours aux alentours de Fan 29. 
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